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LE LIBRAIRÇ AU LECTEUR. 

JE ne puis , cher Lcâeiir , rou« 
donner une Hiftoire plus impor- 
tance » dans la conjonâxire des 
af&ires> que Peft à l'Empereur la 
Guerre des Mccoatens. L'Auteur 
4pii $*efl: donné la peine de Técrirc 
lur éts Mémoires tiès-aflurea ^ ne 
deaic que ce qu'ils ont feit depuis 
que le Prince Ragotzi s'cft mis à 
leur tcte, après s*ctre tiré heureufc- 
ment des Piifons de Neuftad ; mais 
il ne Uifle pas que de parler de 
la (burce & de l'origine de cette 
guerre , par la mort cruelle dcti 
Comtes de Serin , Nadafti & Fran- 
gipani , qiif l'Empereur fous diife- 
rens prétextes fit mourir , dans la 
crainte qu'ils ne s'opofairent à ce 
"^u'il meditoic pour renverfer tous 
les Privilèges de la Nation , & fe 
"rendre la Hongrie héréditaire. On 
4ie verra pas dans cette guerre beau- 
coup de batailles , ni de fieges 
xeguliers de villes , parce que les 
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Î|rois fom: la^^gctfisc .par 4és 
es à la manière des Taitares^ 
ic aue la plupart des Villes ont ét^ 
priks par des l^locus 9 & Te font 
rendues par 'famine ; & parce que 
les Princes intcrelTcip dans cette 
guerre (e (ont plus (èrvis de la po- 
litique que de la force. On y verça 
pcuuctre ï l'avenir des évencmens 
plus confiderabics 3 û le Turc joint 
iês forces à celles des Mécontens, 
comme ily a lieu de le croire. Alors 
s'il (e prefcnce une matière allez 
ample & affcz belle pourinterellcr 
le Public > on ff propofc d'eivdon- 
ner la fuite. Le delfcin de l'Auteur 
avoit été de dédier ce Livre à un 
homme que rexcellence de fon gé- 
nie, fcs grandes aûions, & fâ J)ro- 
fonde capacité dans l'art d'aflSeger 
& de prendre des Villes, ont élève 
au comble des grandeurs militai- 
res s niais (a modedie n*aiant pas 
voulu ibufFiir cet hommage que 
TAuceur lui devoir tant par recon<* 
Doidance que par eftime , il a crâ 
ne devoir le dédier à aucun autret 
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Sommaire du prcmfcr Livrcu 

. Ije premier L¥vr4 <mtwnt U 
fimrct jie la gtiernf des JUiécmtens^ 
^m finfraUkn ^Me fEfi^wew a 
fitke Jt la JLêi du^ kpi uindré., far le 
4bai$g^nem de tEl^Un tn heredi^ 
té^ :& fat f^olMon 4e U <Jtf4rg9 
4^ San gênerai M c^nUem auffi U 
fripon dn Prince RagâtK.h & ^ ^a^ 
nûfere dont il fepuma &femlt àis 
Mtite des Méc^mtnJu 






"Sommaire du fécond Livre* 

' ^CpéLivre cvmiettt ^me exi^dep^ 
^erifflon^du cours dulyantée^defuie 
tienne jufyttà JBeliegrade ■: ce FleU' 
^e fortdgeant en Jeux le Maiasmm 
i4e iifn^tie ^ tÎT ie Àivifant en Aam 
^scnioL JDefcr^ktn dej MitikKea 



^ à gauche^& lafituatlon despyiV" 

€ifaUs Places *de la Honfftie. 
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Sommaire du croi/îétne Livre. 

RagùtK} élu Vaivode de T^Mffll^ 
vante f H s* empare d^unpajfage fier 
le Danube^ prend Tokai^ Zatmar & 
Cd^Uy fiik des côurfes eti^j^trU 
ehe > McfTMvie & SUefie. Vierme éd^. 
larmée , enferme de retranchemefis 
fes Faux^9$trgs, Les Anglais & Afc- 
landais exvkent l- Empereur s un 
mcomodemem , & envoient des Mek 
diateurs. Tput efi mis à feu & i 
pmg a quatre lieues de Vienne. Tou»» 
te la Tranffihame fitdevée pour te 
Prince. Nouvelles propefitions au» 
Mécontens y refujees ai*Eve(iue de 
ColotKA y& au Comte de Larnherg. 
On demande une' fUfpenfion. Les 
Mécontent n» font point émus de la 
Bataille d^HocJiet:, ni delaBavie^ 
re perdue. Préliminaires demandez. 
Rabota défak. Le Prince en Tranf* 
fflvanie kat Âabutin par tout , f «J 
me éfu'ftce^^s. V^jnper^ ar^ 



eMTs ^a-Sirmi ffml^écwm par U 
Prince. 



Sommaire du quatrième Livre. 

Ragot<.i envoie encore oh Turc y 
^ empare i^ s Mines dW dans Us 
montagnes 9 dont il paie fis troupes 
mjfenmées a Schenmîts, L* Empereur 
établit nne Gaife k Vienne , dont U 
dffigne te fond fur Jes revenus de 
Hongrie. Caffivie prifi une fifoondf 
fois avec Eperies, Prelhmnaires des 
jMécontens. Le Prince envoie Ots^ 
k^ dans la Tranffihanie , prend 
NeuhauK.el , ferre le blocus de Leo^ 
polflat , veHtjfkrprfndre Heifier^ af- 
fiege Lcopolftat, Bataille de S,Geor^ 
ges, V Empereur fait pa fer en Hon- 
grie les troupes qtiil avoir en Bavie-r 
rf . Ujirchevt^iue de ColotK.a & Sir- 
mai tâchent de renout^eller les Con^ 
ferenceo. Forgats invefiit Âabmin 
dans Hermenflat. U Empereur a- 
prend que le Sukan ne veut point 
rompre avec luiy& meurt. Ses obji- 
^ues^ Le Roi des Rofnains prend te 
94tre ^Empereur j- tente i*acomod^ 



mm. On lum \es PnUmR^et. Lt 

JPrmc4 fe prépare a Ufuére, Blo^ 
eus de SedowMrd levé, JeJJesl^ ^»- 
-voié 4H ^rincje qui le rjebute. 

Sommaire du cinquième livre. 

Le Prince vem affieger Bude^tirt 
four cet effet de Caffbvie fon artiU. 
ierie } pojfe la rivière ^ Graru 
Conméat de JLeepolftat. HerbeviUt 
Je retire dam Nfle de Schut^ Ra^ 
iutin freffe , perd Deva y crie a» 
feciurs, HerbeviUe fe refont OH vo^ 
iage de Tranffdvanie } mfite Sudf 
4^ Pefi^ U Empereur fonge dere'- 
ctiouer un accammadement^ Tymau 
ifhûifi pour le Heu des Conférences^ 
ihrhevUle paffe la Teiffe. Le Vva^ 
radh deboucU, Les Médiateurs ^ 
flenipûpemiaires n^om à Tymatu 
Les Jdecotttem pifiinez fur leurt 
freiiminakts. Sergau tn Princi^ 
fautt jcffiKit & refu/e. J^athourong 
4C Vienne. On carejfe a Vienne la 
^ynme de Rag$ujL L'Empereur jSt 
its Mecjontms veulent /e itnmfet 



mutuèUemiitt. Les Hànpêls renêu^, 

veilent la Cônffderafiân. HtriiviU 

' le arrive en Tra9$fflkfaPtie. Canéat 

. de Scia. Conférences renonfetfans 

effet, VJ^ff^erf^r envoie à Ragotzi 
fa femme. Elle fort^ voit le Prince^ 
confère avec lui. La Trincejfe écrit 
k Y Empereur y cfui la fait arrêter 
foHs m faux prétexte. 



Sommaire du fixiéme Livre. 

JLe Prince va du coté JtAgria^ 
recommence le blocus de Vvaradin 
non ravitaillé. V Empereur fait im- 
primer des reponfes aux demandes 

, ^dès Hongrois. Le Prince fait fon- 
dre du canon. On fonge a Vienne 
a remettre en état les troupes de 
Tranffilvanie. On envoie de nouvel- 
les troupes ji Rabutin^mais elles n'f- 

Jintfe ha^zarder au "ffoiage. O^nski 

fe fauve de Huniade , ramaffe des 
troupes & fe rend redoutable. Le 
Prince fe prépare apàjfer en Tranf^ 

Jilvanie, 
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^Sormnaîrc du (jeptîcmc Livre. ' 

Lf Bàch^ dU Temefirvard défeûd 
0HX Âafekns dt amener féôtre Uurs 
n^up€aux. RagoÈJti} em^ie de néu^ 
veaux AmhaJfadeHrs à la Porte ^ 
t Empereur y envoie Garîem avèg 
de grands frefens. RagotJ^ cache 
fis dejfeins^ a une armée de trente 
nMe bfmmesa Neu ha u^K S/éu- 
tin fttandi en Hongrie. Les jinglois 
HoUandois fachcK. de la rupture^ 
ttm^gnent leur chagrin i^fE^pe^ 
reter. VE^^^^ ravitaille quelr 
^ms places pendant la fufpenfion. 
On fe plaint du peu defideliH'd0 
part & i autre. Manif^fie àes Hon- 
grois» 
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Sommaire du huitième Livrr. 

RefidtiH du Manifèfie , ^ rv»- 
f^ns de part & Jt autre, 'Les H^- 
grûif aiment mieux mottrir Pépée a 
laméUn ^e de refier efclaves. On 
fe prépare à la guerre. V Empe- 
reur je refout de négliger tout pour 
dvoir une ormeY centre ks Hon- 
grâiri, Ràùutm a trente nulle hem- 
mes. Envoie une' autre armée fous 
Otskaipaffer la Morava. Le Prin- 
ce affiege Gran & le prend. Va 
etjj^ger en même tems Surcan. Sta* 
reiféerg ne peut empêcher que la 
Citadelle de Gra» ne foit prife. 
Defiription fidèle de la TranJ/iha- 
nie. Rahutîn mandé en Allemagne^ 
Ce qi^il efi. La Hongrie abondante 
en métaux. Terres fertiles fans être 
fumées ni marnées , prodmfent de 
bon vin , & quantité de beftiaux^ 
JReine de Hongrie couronnée iune 
autre couronne que les Rois. Il y a 
cinquante -fept Comtes.. U Empereur 
j$r^nd Us troupeS' de Jfude pour lé 
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.Hongrie.. Sébie micemim Àâ^la 
Cenr de Vienne. Nouveaux Depu- 
tek des Hongrois à Conftantmoplc 
mieux écoute^. 
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Argumcflc du premier Livre. 

ï^ fr4mtef HvM eenthm U four ce de U 
guette des Métemens » fat linfréf&iem 
que VEmpeteut 4 fuite à Is loi du Roi 
jSadré , pat le ihangement de VéleBwm 
^n hetedité , it t«^t l'abelitiùn de U 
ehatge de Ban Général» // contienf la 
f ri/en du Prince Raietù , 6* l* manière 
'dont il fe fauva ^ fe mit à la tête des 
^écmtms, 

L'Ambition qui ne veac poinc 
fe donner de botnes , atrire 
toujours \ on Prince de gran* 
à€$ guerres & difficiles. L'iliufti:e 
Maifon d'Aotriche>qoi forr depuis 
plufieocs £ccles des Bâtons de 
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IX La Vit du Princt ItàgetiÂ^ 
tiâfboutg , & c«lk»ci de Gontratii' 
le riche Autcui dt la Maifon de 
B^Jc, n'a pu (c contenter des Cott- 
lonnes que le Ciel lui a donnies^ 
& dans la ro^uiere donc elle Icf a 
ccjçûës. Les Princes de cette au« 
gufte iMaiCon ont « ï rimication des 
Cefars de Conftancinople , trouvé 
Mt fievention d'iin R,oi des R.o# 
mains , femblable au Cefar qui 
éioic deftinc (uccefleur de l'Empi* 
te » & donc les Princes Geririani- 
ques ne prévirent pas les fuites , le 
iQoien d6 tendre l'Entfire d'Occi* 
dcnc . depuis plus d< deux C6ris ant 
faeteditairc dam C£ctc Maison. Ils 
ne s'en font pas contentez. Char* 
Içs-Qaint Empereur & petit fils de 
terdinani Roi d'Aragon, & d'U 
fabelle Reine de Caihlle , aptçs 
avoir uni la Monarchie d'Efpagne 
ave& l'Empire , Se tous les Etats 
qu'il poflTedoscen Alte«nagne, for^ 
iT>ale gi.and delTeia de la Monarchie 
Univetlêile ca faveur de iz^ Suc» 
ccITeurs. Mais dans (botea>sie La» 
iberanifme & le Calvinirme s'étanc 
iniiniicz dansiuieb^nne patrie 4fi 



é$i la guerre det Afécomenr, f 
l'rfneipautcz de l'Allemagne , fon * 
ambition exceflfive ne fit que lut 
attirer des troubles , dons lefquels 
H vécut tonte fa vie, jufqti'à ce que 
par le déplaifir d^ ne pouvoir faire 
iUrc Empereur Philippe fon fils, 
qu'il fit fon Succ^fTeur à la Monary 
cbie d'Ëfpagnc i il fur obligé de 
donner ^ous fcs Et^cs d'Allemagne à 
Ferdinand (on frcie , & de le fatre 
élire Empereur. Fuis atant ain& 
partagé Tes Etats encie fon fils 6e 
fon fccrc ; il Te retira dans un Mo* 
naftcre > où^ il mit un efpace de 
deux années entre la vie d'un grand 
Rbi , & la mott d'un bon Chrc^ 
tien. 

Son frère Ferdiiiand, qui après 
lut fût Empereur , & chef de la 
branche d'Autriche eh Allemagne» 
ne vit pas fes grands d^fleins fut 
cette prétendue Monarchie uni ver- 
itlle » moins traverfez de. toutes 
parts par lesf Puiflaiices qui redôu- 
toient (a -fienne ; mais il à H bien 
feîc 5 qae de pctc en fils l'Empire 
s*eft perpétué dans cette Maifoa 
depuii lui J9fqu'à Leopold I. q^t 
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4 LéVieàH Prinet Xé^^'Q* 

Sût le pae dcl'Ëmpetcar ]o(ephà 

prefenr regasiif . 

Lcopold > djMfis le délTein de fa 
MiîCon , ne fe vit pas pUif^c^Roi 
d*HU>ngno » qu'il forma le projet 
J^'j établir une Dominatioa abfo« 
lue , 8c d'en rendre la Cooconnft 
héréditaire à fa famille^ maïs pont 
en venir à bont 9 il faloit qu'il ren» 
verfâc toates^les Loir foodamcnta'» 
les de ce Roiaaaie. 
. Le prenrier pas qu'il fit > ce fiic i 
la mort du Corme Wtdclini , qui 
pofTeiok dans la Hongrie la Cbiar*^ 
gc de Ban ou Goavemeur perpétuel 
de ce Roiaunte. Cctce Charge qui 
écoit au choix & à la nomination 
des peaples > & établie pour les^ 
protcgec i 6s pour maintenir toutea 
les Loix & les Privilèges de l'Etac» 
étoit ce qui U rendoit le conue- 
poids à l'autorité roiale 2 de forte 
que pour foucnettre les Sujets» 
rEcapereur Leopold Roi de Hon- 
grie commença par abolir cette 
Charge , qui lui fâifoit ombrage» 
& au lieu il établit des Gouver* 
• suuu 9 qu'il poa?oic changer à. (%. 



0i^4 garni i^iJiè(c9raif^/ 5; 
Vt^oneé , ôc qu'il cboifitfoit All««- 
mans > aBfi qu'iU foiTent plu» foû^- 
tnis dans l'obtifTaiict* 

Le fni Co^tedeSerin Hon'grcis > 
tfaperçjçvoit bien où cendbieàt tés ^ 
•d«fldns*<feU Maifoh d'Attttkhe;. 
& comme îUtOH on des piincipwîc 
Seigneurs &- des pijusawachiz aux - 
î^mlcgcs de fa -Ijlalion , voiarrc 
4:xttt Charge d^ Ban éiciotc à la 
mort da Coipte WcffcHni :, les 
Alletnafis^^ incrodùiu dans toutes * 
ks Places ,n& dan$> !« ptîncipa- 
Ids Charges du Rdiaume > qui- 
tJcdevcicM êueconfcices qu'à-dcs^ 
rarut<?ls Hotigtois > il ne ptw sYm- 
pêcher dVn lailRr éclater parmi fcs ^ 
ami* quelques plaintes: 

CVo fût affcz pauT le perdf c Ha ^ 
Cour de Vicntie , trèS'Circonfpcfte • 
£e très - fo«pçQn*iiî«fé i il y pafla • 
pour u«Jîommcfuf]^câ:,' Son fiere- 
écoi^déj^-tnott dan^uMchaffe, rué 
àa milictt 'des Bois ; & l'on? a^oit • 
femé It bruit qa'iléfoit mort de lii • 
■Meffare d'un Sanglier i on joignit 
4^uice$^ plaintes zut' déiSî^nccs > 
qi^'ott eut à» lui > 8c «tous ce pte-^- 
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texte il fttc arrêté avec les Ôvcnqr 
de Tatembach j fie ceux.de N^-^ • 
dafti) ic de Fcangipaoi « qa'on acu- 
fa de dtâPcrens cames , & iU farenc 
avec un regret mortel des HoAgrols* 
toas quatre immoler -aux défiaiKts 
^ Confeil de Vieni^e ^ qui ne pou** 
voit (ouvrir que rien .fit obÀad« 
aux vues de i'^Ecopereuc , fie aa 
pouvoir abr^Iu qu'il fç voulok 
donner fur la Hongrie, 

Ce fut la mort craelle de ces 
quatre Comtes, doni les têtes tom- 
bèrent fur desccharauts , qui donna 
une douleur mortelle à tous iei 
Comtes de Hongrie » fie à tous lea 
peuples de ce RcOiaume. Ils pritene 
dès-Ion une rcfoluiion fix« denf 
jamais manquer aucune ocafîon»de: 
rétablir leurs Loix fie leurs^rivile^ 
ges dans toute Uut étendue* Matt- 
ces quatre têtes abatuës» TEmpt» 
teur Leopold pourfuivit à pleinea 
voiles fesdtflèins , fie n'oublia rien 
pour fe rendre le Maître àbfolu det 
Hongrois. L'on conftfqaa cous les 
biens- de ces quatre Comtcs> conttjçr 
ks Loix du RoûiMiie», Le ^i ^uè 



d0^f4 gk&rè dit )Hfc0rJtehi. y 
ièiroic ctt être fermer; & que le 
piîetectdu crime de rébellion de for^ 
père n'en poavoic priver , eut bca» 
É5 plaindtç /bien loin de luiwndrc 
l¥s biens , il fut depuis cmprifoond 
Ii»iis<lésprétc5tte^'irivchcc2 , & i| 
dtnxura prifohnier îufqa'i fa morfè 
L'«oitnofué da Confcil dt: Vienne 
oe farrêta pa» là ;.il fit tout ce qu'il 
put pour achever la raine d'une 
ftlaifon qui croit devenue odicufp 

La fiUc dtt Conrte dfe Serin dcca*» 
pire, avoir éré mariée avec le Prince 
«edcric Ragotzi , fils de George 
Ragotzi -, lequel apica un aucce 
George Ra^tzi fonpcte, avoir éré 
.comme lui Souverain de la Tran- 
si vaoic fous^ la proteâion de la^ 
torec , dont cette Province qui fei* 
fcit autrefoisparrie de la Hongrie,» 
iioit tribinaite^ & avoit ctéfeiccr 
nne Vaivedie particulière par le 
Sultan Soliman j de» qu'il s'en fat: 
iseodu le Maître^ Carjufquilui |c 
Vaivode de Tranfylvanîç n'ccoic 
^•iMi d«& principaux Officiers ftc»., 
4aiaka-da k Coaxojine. djt tkiisf 



f Éa Fit in Pnnct RagMtti,' 
gric. Lé Prince donc j'écris là vtei;> 
& qui cft'aujonrd'hai à lacère d«r 
M fconccns , cft fiU de cette Cona^ 
tc[fe 4e^Serin, & du PcineèPcdetic 
Ragoczi. ^ . * 

François Prince dé Ragt)tz!^ 
( c*cft Ton nom ) cft an Prince trcs- 
bicnfait,d'une taflle haute & avan- 
tagt'ufc , le yîfagrrond ôc plein». 
Les cheveux noirs , & \\ porte la 
barbe à la turque. Ce Prince 1 
beaucoup d'efprit , de prudence, de 
generofiré , & de civilité î il entend 
la Guerre , & encore plus le Cabii- 
0et ; il eft d'une foi invioUbie à fes 
a^iis & ^ fes ennemis,(|ai fe loitene '■ 
cous de fa bon^& de l'exécution de 
fa parole. 

Fcdcric Ràgoczi fon père naourati^ 
ya fleur de fon âge, & laifTa fa veu* 
ve jeune , qui étant aimée depuis * 
iong-tcros par le Comte Emeric Tè» 
l&li» lequel a voit plus de cent mît- 
U écus de rente en Hongiie , oucre»^' 
ies biens de Pologne & d^Allenwg^' 
Dc , fe maria avec lui fans le coirfèn«^ 
temcnc de TEmpereur j qui le lui^ 
xc&(a4>bftiBcinmciC'eft^ Q^mm 
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ft^Upurrt dip Mkmtent, ^ 
Tekcli qui fi< tant de bruit d^s l'agi 
de qoinzeanspaj-mi les Mcfcontens 
dç .Hongrie » fie fao^ l'tnconftance 
proccftion, dc$ Tuopfl » qui cancôc 
lui ceodoient toutes fetfes d^hon<« 
neurs > & caticoc par l'artifice de tt^ 
•nnemt$i le crahoieot fort indigne- 
ment >. iufqu'à le mettre dans le» 
fcn > 9c lai faire rendre compte dr 
(pute fa conduiiecommeàun crt& 
mine] d'Etat sxat après l'avoir nom» 
mé Roi 5^ Souverain de la Hon- 
grie» l'avoir régalé du S^bre , & du» 
Turban à la* tête de touces-les Ar- 
mées 0«toroancs;& Hongroifes , on 
\t vit au grand "^aradin comme- 
ttti criminel , chargé de fers » con- 
duit 9 enchaîné jufqu'à €onftanii# 
nople,& obligé 4e le juAifier de ce 
que Ton lui avoir impofé ; enfotte- 
que l'on peut le nommer un vrai 
)oiîec de la fortune,fic f exemple di» 
peu d^aflTttfanee que l'on doirpren* 
dre dans la parole des Infidèles, 

Les fuâtages prefque unaniitie» 
de la Nation aplaodirenc à ce que 
fit le Vizir en faveur de Tckeli , Se 

M ne fuLfas longriems fansL^t J^iir 
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00 L^yie du Prinn Raptisf^ 
éiftingacr cellemenr pacmi lesl^tiw 
l^oU ) (}u'il de^^int ieur principal^ 
Chef ,& que le gr*nd Visir auioir 
iHdubitalMcnienc pcis« Vienne, s*tl 
«vdifuivi k% avis : car l'on fait 
|oe que» que la Ville fôc auir âbois,> 
on ex^rfème avariceqai lai en vchI» 
ioic faire refervec pour lui même \^^ 
dépoaille» l'empêcha d'y hiic ilorî* 
iMrr 4'ailkut dos qu'il le pur>& four« 
mt. le tems au grandSobieski Rdii 
de Pologne d*aqu«eiir une gloite itn^ 
roactelle » en quicçai^c ion Roiaoarej 
pour venir faire lever un ficge fut 
lequel toute rfiaropc avoir tourna 
fon attcncioil. 

La Nation Hongroifc pretendoic 
alors que non- feulement il y avoie 
des aollitez' dans l'Eleftion qtii 
avoir été faire de la perfonnede 
Leopold f mats qu'il écoir en leur 
pouvoir d'àpellex à leur fecours les 
ennemis de i'Ëmpefeùr , & qu'ils 
avoienr même un exemple fameux 
de^dépofition dans la pecfonnede 
* Pierre le Germanique quils defti« 
tuèrent pour fa mauvaife cofiduite,, 

& nuieat an Abas i fa. pl^ct »«dc. 
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fifr confcqufuot ilsfouccnoiccH f ewré 
eue trdp vivemonc, que l'Erapctcm 
I«çQipol4 aianr cohaimiC Roi de 
iiongfie tenverfé ,€Ouc<s les lois 
4u.£Li^iai}n%r> ^oa^oic fdoo k poir« 
voir cj»^U ^voient , icrc dcpofc ; 
mzi% c$ qui cft aflfurë » c'tA que & 
ïf^ Viair avoic pn» Vienne , Tekcli 
i&cok re(l4 Roi de Hongrie, caoïme 
il-a«oi( cc4. pc^xcUnii^dc la more dti 
Comec de Sjftcio aoccoic dés4orf «ce 
^CDgéc pur <on getidre. 

Le piof hâbUe General do mon»' 
de iugea Cara Muftapha £raod<- 
Vizic» cris^-mai habile h-omaie pour\ 
avoir aflicgc Vienne avant que de 
faite trois chofcs , l'une dcfe rendre 
tQaiue de» 1^ laces fortes ^'il kif* 
foie derrière lui ; en fécond lieu de 
ne «tctre pas icndu , comme ]1 le 
ppuvoit i le maîne ôbfolu des deux 
bords du Danube , & enfin parce 
qu'il n'avoic pas desfifpjons neccf- 
faires pour l'avcifir de la marche du 
Roi.de Pologne qui le furpcu.Quoi 
4]u'il.cn fou , il fut oblige de lever 
U fiege avec preopscation à la vû€ 
& à l'arrivée de l'axfnee Polonoifr^ 
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tjA Vit du Frlnee Kaf9îié% 
L'Empereur qoi s'écoic retire d'a- 
bord à Lines » & enfutte à Faflau, 
levinc à Vienne. Etamnt eu pooc 
habiies<Senerftcix le Prince de Lo^il 
raine , & fEleâeur Duc de Bavie^ 
re» donc l'un avoir époufé fa fœur» 
veiave- d'un Roi de Pologne « fie 
l'acKie cpou(a depuis l'Archidu« 
dicffe fa fille » la forrane fuc cou- 
jours pour lui : dt force que pro* 
Êcanc avec prudence des defordrcs 
<i)ai fur vinrent dans l'Empire Occo* 
man , la forcune Êtyorifa .coûjoars 
fcs Armes , fir aîanc pouHié Tes Vic« 
coires au^deli de Belgtade, il (è 
rendic rr4oucabl« jufqoes fur le 
Bofphore. Il fie le Duc de^ Bavière 
fon gendre » & pour cec effec refufa 
l'Arcbiduchetlè qjo'il avoie proniife 
au Roi de Pologne pour le f rix da 
fecours de Vienne ) & l'on precend' 
même , & je l'ai là dans des Me* 
moires imprimez , que la raillerie 
fur ajoûcée par le Cbancelier Srrac- 
fnan à ce refus » & qu'écane prefTé 
par une Lettre du Roi de Pologne 
de l'execucion de la parole que 
rEmpereiK lut avoit donnée pour- 
ce 



m iâguéhtt dif Micomint. 1 1 . 
cemsuruge : cetMioiftce pour coucc 
Iepoof«^n« Bc '^« lui ccciie fur o»» 
petitbillei ccsrood i. Il faut cûeilHr 
les fràittfdam U fiaif^n ^ & n^ Updt 
iéiijfer pMJfJfr i «e (\m.itokUi dk9^ 
qu'il dc¥0fc a?oirea.U prudence de 
fc fiervir d«.l'9at(to9,r & fain cxcca** 
uc*'la riiofcaidaiK k (cppçrt atriy^ 
devais Vieime.( . , . * 

ipcMiiiicnt ^api-èsTf^e ficsge lové» 
cc.Viftif crpkiK^.iktcolpet de l*a* 
voir ioan^é » &» vqIcc la rêce de 
pluûcQ» liH\m » '^il pterendpie 
n'avok r pas ifm'lwt, i^ypit^ té çxe* . 
cucé fea 4n^€$ê in^il il ne gi; pa* 
prcadfcleclii^geïà M^boijiec fom 
eiattncqui l^fit éciMgjer lui^méroe 
dès ^'il fiK arrivé à Andrinople» 
quoi qu'il Êtrfonplirs^h^c favprii 
Mahpmecte fie» parce qu'irpreiren* 
taie l'émp(i9Q do.peppfç & de Par-*, 
mec con^r&ifoi T mêfne ; mais fi le 
Vizit ne carda gqeceà recevoir le 
prix de> fon ignorance au fait de U 
goecre , le Sultan k vir bien-tôc 
4^rrôné pat Iqi iedicions que ce 
^lalbcur excia contre lui. Le niaU 
licui eft tin crime ^ U Porte, Se dan» 
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14 'l-^ Vi^ ^ TfimtMâgofTllf 
les Miniftrcs \ Se foot Gcn«tal qui 
y< échoue dansceqq'iicimcprpnd» 
haftaréd h vie & l'sxpdfe »a licoU 

Les peaplQ9 me fiaient pav fi» cis- 
fikcte 00 r^ccifijce iquc ic^r.ficjd 
Solcan ^tU deporertfit Mahomec 
loi-mltM après^ avok pria^ le ku£à 
éû Mofti^ & intleficsà-ra;pbaaSo«i 
Utnan fon fccce , qui. éioic enwre 
moins lia^hr^ad liii* Letf roirîi^Iu- 
ciens qui arri^etct^^ana t* Empire 
Occomati > Ibtt patmi les Sulcans, 
feit eotfe les M^iiflâm cla^ la Poree» 
faV4D{i^re<ntfi(yifib}ifiii^r'l^ armes 
de l'&tof crèof , Ipi'apfrèi avéir g^g- 
t^ les otkbrJÉ^Bicaâle^'de^Moiiiaïai 
de de Sfrlenkénveti r'ropm Bude^uor 
i«ifiohé d'ô»iec^'Plaèè» , &^1U- 
gt^e n^me qti4 1^ D^c de ^vierr 
empoff a d'atTàut^ iUitrtottf pôrt4 flr« 
Kincs viâroticuf<Ê|s ^ttHyTà Conftli^ 
sinopit » ât té^i les dein& Bnipitci 
en un ft ul , fi tï fortubeaprèn a^i^ir 
fi I^ien rërâètS iise a#Mres , ne^ l^ûl 
^bleUî au miUei> d)» fes pforperrte%» 
& porté ^ iotiiâi^> è h (oUiaitavioii 
dû Piincc d* Changea tiHie giierre M 
côcé de l'Ocôdeot^» à celle ifira 



ftvoic du coté d« iOrictit ; en (ont 
ifu'aiant reperdu Bcliegvadf potic 
vaoïiloir aiidr trop atan^ » âc n« iè 
pas borner , il fiit obligé de faire là 
paix de Certovivits » fit laqaHle 
cette Place de Bellcgcade êc le Popc^ 
d'EiTeJc devinrent les e»cr,cmii€Z 
étM éoint Efnipir4s ^ l'ËRifsetecic 
R'^am pu depuis fa non v^cl lie guier«> 
le entftptendce qopi qae €e foie 
iur les Tores. 

Maïs l'^ÇiDpereiic dans le miliea 
de ics profjpetitez crot en devon: 
ménager la conjonâtire pour l'eicc^ 
ciKion defts projeft fur la Hongrie^ 
te ^a^enfin le tekifs étoic venu d'éw 
feâtter ce^^qébila Maifond'Autri^ 
cfae avoit long-tems prémédité, qui 
étok de fe rendre ce EL^iaume d'o* 
kâjfi^redicaice. 

1^. )ti^ l'éxecution de ce deflein 
d*aiitatK plos necefTaire, qu'il écdic 
aiTtc raifen feniiblement piqué de la 
nomination qoc par Ici ordres du 
Sultan le Grand Vizir avoir (ait (ai** 
re de la prrfonne du Comte Téke- 
li , beau-pece du jeune Fcartçois^ 
prince de Ragotzi^, pour être la 



H ta t^f du Prinee R)igûtz>, 
Souverain de U HoKigrk ,^i^ mépcif 
de la poffe(fi6n dit cette Cooromie 
:dani laquelle éioi» la Maifen d'Att- 

trkhe. ' 

.V Je croi queperfoone n'ignore 
que là Hongrie a été de couc tenis 
un RoiauKic élcûif , que la loi Ion-, 
^amentale de l'Bcat, qu'ils apclkni 
la loi du Roi' André , le porte ci- 
prcflemept, î qoo dans la pctfonne 
du Roi Pierre le Germanique i iU 
ont fait voir qu'ils p«i vent trjettec 
& d^trWr leurs Rois ,, lors qu'iU 
agiflfcnc contre les loix du Roi^u^ 
mei & que même félon cette W 
bien entendue, c'eft un des Coiutc» 
de la Hongrie qûidok être élu Rdi 
preferablemcnt à tout M tre Prince 
étranger , qui peut néanmoins é«e 
é\ù , lors qu'il a fait quelque chofc 
d'utile pour la GotironncU y avait 
ftuffi la Charge de Ban ou Gouvec- 
ueur perpétuel , qui doit erre don- 
née- à un autre Comte Hongrois 
pour comtebalancer l'excez de l'au- 
toiicé fouvcraine, fi elle veut fifflci 
ies bornes. 



0u la gmfti da Âfjhttim; if 
L'Empereur. crue denc ({u'aifloc 
la foccc à la main » & on avantage 
contioual fur l'Ottoman ^ il ne lui 
ièroir pas difficile d wolir cette loi 
frodamencalc de l'Eut » & qu'il 
fgMUKoii pat droit de conqoccc rcn- 
dxc la C««ifotipe heraditaice dans & 
fttpiUe. 

t^ooc cet elFct l'crant n>uni des 
CufiPra^ dn Comte Palft , & d^au- 
ères qu'il a voie gagner ^ il fit faire 
d«uz gtandes aflemblées i l'une 
d'abord ï Pteiboorg» 8c l'autre en- 
foite à Oederabôurg « oùIes^Elec- 
tenta du Roiarume fe crouvcrenc 
piour la plûpafc , le» uns force z« fer 
auttes remplis de crainte « dr q^cU 
qtiea^ank volontaiaemenr coscom- 
pas; & là jsecic A^Temblée déclara; 
]rar force btriiier 0& fucc'tirtor de 
ktir Couronne: le Prince Jofepb 
d'Autriche 6U de l'Empereur 5 qui* 
lient^ aofatttd'hui l'Emfire : il rue 
dit ^.qur venant à moucir (ànsen-^ 
fana y. i:fhercdibé dé la Couronne 
paffiriwr^nx màks & au» femelle» 
de cette angt^fte M^ifon. Mais il 
Uat Kmjumiin que la plupart â^ 

VA • • • 
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lî Là Vie dHPrim fiagùtT^f ' 
CCS Seigneacs prirenc la precautiôi* 
àc hitt dans Albejiile une protefta* 
cion contre cette violence. C'eft 
ainfi qae> PEmpeceur Leopold fie 
tout d'dn coop abolir au)c Comtes 
Hongrois le plus excellent de icort 
dtotts & privilèges , qni étoit non- 
fealemenc d eti re , & de choi(ic h 
leur gré un' Roi capable de les dé- 
fendre ^gouverner & protéger ;,cnais 
de perdre eu:^ . mêmes Pefperance: 
d'arriver à leur tour L cette: Coo*^' 
tonne*. - * 

Rien' ne fetpe plus aifécncnt) la^ 
division entra tes peoples que ia.di«< 
verfité des Religions. Les Hongroisj 
fn^orft de trois fortes ^les uns font: 
Catholiques 9 hi autres Luthériens^; 
& les aiitres Calviniftes ;, maîsr 
comme le Roiaumc apattient à ôiv 
Roi Catholique » cette Religion y.i 
domine beaucoup plus que les dent? 
autres » & la Maifon d'Aiïtrichexm 
toutes ocafîons s'eft,lieâfeufefnen6 
fervie de la ialou£o deU cabale Ca^ 
rhoUque cotitre les^àotsfts». pooc lei^ 
attirer douce^net^t dant ion parti^ 
jufqu'i les favocîjSn:: ouvcucmco^ 






#M U gUertfe dis M^Hntent. »^ 
ïêts qu'ils enlcvoienc leurs Temples. 
aux EvaogelicjaeSi & fans cette ja- 
louGc de Religion y 'es peuples d'à» 
cord fe feroienr iofiniineot mieux 
(oûcenus qu^iU^a'ooc fait dans leurs. 
Piivilcgçs, 

Un chai^eoitfie aiiflSi tcnibie 
que celui qui vem>k de /c faire 1 
Ôcdembourf; » aux loix & au gou- 
vernement d'un Eta( librç j ne pou« 
voie pas fe faire fans aigrir beau*» 
coup d'efptiitft q.ui o'a voient donnp. 
If s mains aux volon^ez de l'&mpc<» 
sejur que malgré ep« 9 de forcez^ oa 
en moins (ans toute la rcflcxion* 
^te demandoit uoe affaire (limpop* 
taoce f d'autant plus c^ue pout abo* 
lii jafqu'i la n^mmte du Roiau« 
sx>e»& ^ la .manière dont la Hpn^^ 
gtie était ^ufques» U gouvernée». 
L'Empereur cbaugea^ toute la forme 
de l'Ëxac 14 avoit déjà fiiprimé la^ 
Chat g^ dl Palatin , Ban , ou Gou* 
vecncoc pet^pet^el > à la mort dut 
Comte Vveâèlini. U voiqjc que ce 
PaUcÎA adroit une trgp grande. poif« 
lance ». qa'il ^ifoic mille chofea^ 
^ow k.BLoigpme iodcgcndcmmen^ 



tù La f^hdfâ FriwC9 RagttT^, 
du Roi » 6c que fon pouvoir mktiJ 
çoit trop l'autorité fouveiaine^ lï 
mie alors dans toutes les Fortereffet 
ptincipalef des Gouverneurs Aile** 
mans i fa dévotion j & des gar- 
fiifons toutes allemandes, & ot^ 
aux Hongrois toureforre de Gom- 
inandemci)t$de ferle qu'aiancpoaffi»" 
les peuples i boui, ils fe trouvercne 
contrains à' la révolte. 

Les chofçs de cette cou fequcnce 
ne fe font psf^s en un jour^ Il faotcc^ 
marquer que le Confeil de Vtcnnr 
avoir achevé dt r&inec k Cornet* 
t ekeli , & de le dépoi^lter de tous 
fes biens y. quoi <|u« fes Terres de- 
Hongrie fufTent par une bonne do^* 
n^ation le partage d*Ëiiiei|o («e0nd< 
Sis du Prince Ragotzi : Q:*ç* l'Eoi- 

Çereur s*ëcoif ret)du Rfaitre de la» 
rcanfyivaoie par U valeur U l*a- 
drefle d« Prince Charlee d€ LorraU, 
ne fon beauftere \ 3e qu« depuis,' ta» 
paix entre l^Empereur St leTar^ 
étant faite \: GarlovvifS % il r*etoîf: 
rendu r^domablé à^ tbuief iésNa^ 
irons èeipuis.U1lKin)ufqu'au B^ 
{ko» r ie foicc ^% les H^yioif 



û0 U gfteirrdes AUc^mnr. 1 1 
^i ne poavoienc pai ceoic coatre 
fai pu^nce» forcrxoiblig^a de i^ki 
BDC tant cabale > peur l^bet d4 
Mçouvccc Ics^ Pcivilcgçi lioni iU f« 
voioicnil^pottillcs^ & qu'ils pre^ 
iendcicne^qti'o^ kur avjok ouz ki 
foiiceà Umain^ ... , 

La- TcanfyWtni^ , cft une gfand^ 
Ac dcht Ptincipaiiic >:quiierfi toû- 
jours un gtaoâ polcU dans la ba« 
lance lers qu'il y^ aqra guetce entre 
L'Ëitipteenfi & (e Tore y P^r Us fe-» 
eoucs qtie l'un on l'autre en peu* 
Tcnt riie£. Elle £iifoif aut.efoia 
partie du Roiaofne de Hongne,]ivf<> 
qc^*ice q^eSplman ltâia«ic deçà* 
dséedu^corps'del'Ecac pour en fai^ 
leune PcincipaïKé particulière (ous. 
k nom de Vai vodi« > il établir à 1» 
Porte un Tribut, fur f He. Le Prin-* 
ce Charlei de Lorraine a voit bien 
i^nnH par (on poiflant génie/» que 
celui des deux qui j!tv feroit le mai* 
tce > le (croit focilcnaent de la Hon« 
grie> lors qu'après la mort du j^unQ 
fils de Micbpl Aba$ , que l*Empe- 
tcur avoir pris foos/a proccâioiiji 
si a?CQ 9XQ\t. epp^ifc de vive £oic^ 
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%t la Vti du TtincM RdgûttA^ 
pour foo beaft^ lirerc. 11 contioi(K>it 
pftcfaiuAtnc <fiw Us fecoocs que 
l'on me ^e ctfttctProi^mGe, fa fitoa** 
Cfxm âvamâgpufe , (on iroifintgs 
tvcc ici Vala<jatt & les Moclaqucf » 
ft fes Vilt^ forcei étoicnt d*an« 
cxrréme Hnportaoce» C«s confide* 
lationi lui firent prendre la relblu- 
fion d'en ^prefeitr l« aonquêci à te 
rep^ife de xMmK- le telle de la' Hon*tf 
£rie< L'EmpCMar s*cn reodic fort 
i^ilement le iMitcre> Sr en fit Gou« 
Tecneac on Fratfçois , qui fimplo 
Page s'écoit faové de U France , dt 
par fa valeur étoit monté^aCqu'i lai 
qualité de Maréchal de Camp Oe** 
neral lt% Arméea de l'Cmpereuryfie 
qui a depuis i\i honoré du Getiefa* 
lac : de force (iu*au)ottrd'hui l'on tm 
l'apcile que le General Rabocin. 
Cette conqnête delà TranlTjlvanio 
tut de grandes faites » & depuis ce 
icms-U fans attire titre que celui de 
la bienfeaitce » l'Empereur s'en çft 
toujours dit le Pcince abColu. 

Le Pi i(HJk François Ragorzl 
ftVoit ^ oomne il «n a encore , de 
trteidcta iiiteUig|i»icei dans ta Tranf? 



Tylvanie. Son aieul & Ton bifaieol 
en avoient rempli U Tione pcn<la<ic 
long-^nns» & foui (fi Tribut de U 
Porre % avec luie dcnictfor & uofi 
ëq«Mcé metveilleufcs , aprè» la roorc 
du fijf de Betbiera Gabor» donc on 
écoit peu corncBc: en forte que Ut. 
peupla confsrvcnt encore au)o«rb 
cPhai a«eG beaucoup de refpeâ; la 
snmnoére do: nom de Ragotsi. 

f iançois comptent ce Sceptre 
parmi £ss pcecenciont légitimes « 5c 
crpiaic que l'Ëmpereor d^fiiot n*a« 
voit pofnc eu d'auifca tirces que 
hoittfice & la. force pour le po({^«^ 
4er» o«} la btenleaidce \ & que i'Eni-* 
peveup: }o(cph n'on avoic potnc 
d'autre que d'étoc le- fils de- celui 
çui sVn éroic rendoiU noaicrcDana. 
cette penféc si lailFoit quelq^efiott 
^ckapee des- nmrmureaoon^ feule- 
imna fur le dxoiir q«i'tl aivoix fur Jar. 
Transylvanie , &^ qu'il CTôioii î^\w 
âpuiec d'une éle^on ; tuais fut les» 
grands bîeoa que le Conseil de 
Vienne airDit:CQnftA}uez7fu€ le Te^ 
keli, parrain de&ftCa^et » ce qoi^ 
0}éme 'dimjiiuoit les (metex dctî 



i4 Lé ^ie dn Prince Ri^otzJI, 
Conventions de fa mère que le Coin* 
tcTckeli avoh époufée depuis It 
more de Fedcric ; de force qu'il ne 
poUvofi voir ^ le Sceptre de fes 
'jpetttySc coiis les "biens de fou beau« 
père > eatre les mains de hËoipereuc 
00* de fes Favorisa fans en conce*' 
voit une (ècrece tndîgnacioii. 

'Mftis il n'écoit pas aiâ de i*fi 
bien prendre pom fc rétablir dans, 
lès ons de dans l'aotre. Car (l 
d'an câté le tteiir de' rentrer danst 
Itpoffèffioo dtf bien de fes peics, Ic- 
poulfoit^i tottc reneerpoarsA* ventr- 
â- bouc , d'autre cÀcë la paiifanoe 
foperieure de la Maifon d'Autriche» 
8r qui s'affermiÛoit de plus en piaf» 
le retenoit dans un refpe â forcé» 8r 
lempéchoit de ric^ hasarder ni 
pratiquer. ' . -^ 

Cependant il aimoirpa(fîonné^> 
ment Charloce- Amélie de iHeiTe»: 
fille de Charles , Prince Landgravl' 
àe Hc(re.|lhinfeid«& d'Alexandrie 
ne de Linenghen« La Priécefle de 
ibti coté étant roacbée defoo air, 
4e fon eCprti^« & defa noblefTc > 6c. 
If pcc&canti tons fes Airaux > eito 

pecroit 



in ÎM £kerre dis Mkmtm\ % ^ 

permic qu'il Pépbufâc le tj. Sep« 

ttmbrc 1694* £11^ en car^cuK 

jeuEies Piinces • dont le cadkf iut 

tfonfut le» fonds de BaPtéiM pat 

le Coince Enieric de Tckeli ^ qui 

poar cette raifon, comme je l'ai die» 

Itti fît une donacioo de cous fea 

bicnideHongcic^ 

Ces biens depuis confifquca fue 

le Tckeli croient très • conlidera» 

blés , & valoient'bien la peine À% 

les redemander. Le Ptincc le Bt de 

la manière la plus foûmife qu'il lui 

fut poffible I & n'ataïKt pu run ob* 

tenir d'un Conièil aulfi dm que 

celui 4e Vienne , & qot nefongeoit 

qp'à perdre les reftet de la Maifoii 

de Serin » bien loin de (aire queU 

que dsefe pour létablir (a (plen^ 

deur 9 illaiàa » dana la CoUie d'un 

jeune bosmie qui n'a pas toute 

l'expérience neceflaite dans une 

Conr fi foBpçonneufe » ëchaper 

quelques paroles «^que fes ennemis 

empoifonnacnt & raporrcrenr à 

l'Emperenr avec un mauvais tour» 

& le perdirent dans fen efpnt % de 

Ibnc qii^ttnt. noiivdle atgcc^r fe 
- ^ • C 
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x6 Lit Kii dn P^riHci RégHth 
pigeait, AUX aocttns fouffoiu que 
l'pnavoic (m)iie le fiU du Cotnce 
dc&ttiti. U 0'^(oU /pas pûiTible à 
l^Empcccor <|c ccoité .que le petit- 
fils d'un )K>mme inotc (oc unéciia* 
fane ,- & offcfl(e pai.uti infinité d'en» 
drpiltf .fût capable d'oublier tau* 
ces tes injures qu'il avottreçûëa. Il 
fetmit i :{t$ eiinemis de l'acufec 
d'cDttecftiyr de (ecreres intcUigciu 
C«s ytanc en Hot^rkair^c les Mé- 
content qui s'a(rcmbl0ienc»& com« 
tœnçoknc à Icvex puiSamm^c Ui 
titc , qo'c» iraDifylyame» pouc 
a'eo faire éUcfi;.Vjuyode , Duc s osa 
SriDiCe SooiKcain ; & CurcetleaGaw 
faiion fa^idie Ottapi»xnte9 l'Enipe^ 
f eur donna (es otdires J & Ragotxi 
fut adriêeé à NeauAac au moia d'A* 
vtit »70i, & esDprifofiné dan$cetcc 
même Ville, cà le Coioee de Secia 
ayoic perdu la vie. 

Ce n'éroit pas là feule in fui ce 
qui £e fiiiifotc ao fang du matheu- 
.reux Comet^deSerin décapité » puis 
qu'il y avqir dcja du temsqueie 
Cqnieil de Vienne » pour ne peine 
sciidi«i fofl fiities biena-j fuivaiMr 



rnlMpiérredèt Mh9nitns^ iy^ 
tes Loik de Hongrie , airoic , pouf 
ptofîcct des confifcacions » fait arrê« 
ter ce feane Comte ad même Nea& 
tar , ou il demeura jQfqu'à fa ttioré» 
qoi arriva il n'y a pas long-temi. 

Le Prrnce Ragoczi fut pjus hca- 
reuz) ou eut plaid^efpru qtie (ot^' 
oncftî il ne perdit ni l:e coutagCs ni 
\t jugentent dxni 'cette infortune. 
Il ne fe vit pat plutôt arrête , qu^il 
forma le deflein de fc fanvet , a*il 
entrouvoit focafion poffible. Il fit 
pour cela fem blanc quil ne douroit 
pas qn*il' ne fôt en prifoncômrtit 
Ion oncle pour cooie fa vie V& qui 
(Cela étant » il n'avoit befoini ni de 
fa vatiïelle , ni de fet ëqaipagei» Il 
*vcndir -tout , mais; c'étoiit pcNir it 
fournir» d'argenté H gs^gnâ ufl Cal 
ptaiâe de Dragàn» iiomttsé Defaeu 
•man » auquel il fioïifialbtt feç'tet, flC 
l'intrigua poorcdi^der le fuccez de 
foQ deflTcin ,^ lui fournir un habir 
de l'un de fe'i Dr^gotis pour fe de'- 
guifer. Ec aiant tout difpofé poat 
^hitabout de foi» projet , le joue 
q/ilftig«it âvoii reçu de l'argent» 
iè dlftut &c|^ GOtifolé de fes maU 

C ij 



ftS Lé f^ii in Prifla MftgtHttf 
beats 9 il'fic iiri regal m3gnific|tieli 
fes Gardes 5c k ltm% Officiers ,qa'i( 
enivra couy. Puis s'écant degaifiî 
iojs urt habic.dv Dragon qu'il 
av«ic ficg«cié » le ($pc Novembre 
de la rocoie année il k faqva à deux 
hcorei après midi ;.& l'on ne s'en 
»peîçut q;iie ée»x heures Afr^s*^ 
Ainfi ». il l'évad» fans trouvée aa« • 
can o^âcfar à l'execucioa de Ibft 
.ptofice». 

it a voie pth avec nnr d<e preca4s- 
Mnt 8c de fiireté Cet mefines » flc 
fenoù ficectainleconp qu'il avoir 
ffenKditë > qQ'airanc que de fortit 
il tai(& for la cable de (a- cka'mbre 
trois lemts écriies de ,U propre 
•mais , i ane. pour le Seteniffime 
£ciipfre!K Leppoljt , |a fcGonde 
f oar la Çereaiffioie Imperttcice , fie 
la croifiénie ffmi le ^ Sectniffitnc 
Roi des R^dmai^hsi loiste» cmnçûSs 
•avec une . prefence 4'efprtc mec- 
veilleufe » 8t beftucdap de ttt» 
pcfik. 

Si'tôc que fw i^afionfaicoQ» 
nue par le Goa^perne^v > il ^pêchi 



k 

M U gHtrtt des Mécmmil %d, 
*n*ite> pwr loi donner a«h4« 
cet accident , & {ui envoia recooi* 
Lettres , dont cclje ^ui »'adM(r«ei 
rfimpacat , étoie conçife-. e» on 
cnracs t. 

». • • 

Sacrcb Impbriabb MAJff 

« < 

*» A^Ë n« fut jaoMis en ^iiim i* 
*• V-/an Prifonnier de chtcchcc 
«par adritflc ia libcrié , 4i piiiid- 
a» paicinencjortqa'il fe^v^nt-l'obia^ 
ijde ta calomnie de fca^ iiiQ«0ii$«. 
» Lc$ ocdrcs^ facccs de VwreMa- 
M i«fté Impériale ont fuivi U^fa^f^ 
,> fes irapreflîtfns qaci'oa kiia doofr 
» nées. Mon inDocencc^fui ùituscm 
^ connue de cdnct la^ icaer ,. a'i^ 
„ pas eu la pecmiffion. de » fe faire 
„ cncendre an n>tUca xU ûor cu« 
,/mnItc,&dcfcjatti6cr; Je n'ai 
jjg^de d'impulcmiQa aaaihenii 
,» Vôcre facréc ImperraJe U;^H 
u{ Elle a trop de j^^ftict &, trop de 
^, bdntc ) maw aiwt-^confciU talom. 
^rnieu^doncEl'c cftobfcdcc . âe 
„ qui après avoir caulé la mort au* 
«rCointcdc Setin mon grand- pete, 

II), 
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^%.cïmch9M £^s fa j/t 01 saifooià étés 
yf-cteisdr^ cooc le fang. Je me faa« i 
a».ve bfmrear^meac des (ti% K^'i\%X 
^ ca'oDjc pi^Qcurez de jToogue main ^ < 
j» tuais je fais coûjoucs prêc à venir^ 
yjme jofti&ec auprès de Vôtre fa. 
9^ <;iioe, LtipeciaU Majcftc , fi*^ôr 
9>qae Ta clémence & fa juftjce 
,iVOtidro9i bien m'accocder ua. 
Saaf*>conduk c«rcain, & qii'£Ue« 
tx»A'^^%^ d6s}uges'q^ ne me 
ji fdeopi p<^c rttfpc^s ». & cpii^e 
ittgecoat fclcHsi ies^ Loix de Hôn.,^ 
^ gfie» l'accetiéMt Tor ceta le^ or^ 
,, dcei die Vôcce factiée Impériale: 
y^MajeftéjpoUc tù*f cohforanreT en« 
y^ i\titim»i^ovaxm. on S<i)er très« 
ftdek.^ iBak ijio»iP9e départir de^ 
«es dcoiift & dei biens^que locv 
^, lie petit reiîil«r de moreftituet , fie. 
s» que ces ennemis me recienneac 
^ inf uftemena foos-ombre d'inJoC^ 
^^ ce» confiTcâtioAs. le . fuis facrci^ 
^ ImperiaU Mijeft^ , de Vôtre i^ 
A^crÀ Inrperii^e Majsftc^ 

, ^ JLe tf^sbiimble « tro«<9|>etfil 
. laat , fc crès« fidciç Sojçft 
& fervitenc, 
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. Les d€ux ao^rii LcWcs étwctir 
pput implorer l^àflGftancc dcKlna- 
Mcatricc & du ^oi 4cs Romaio» 

auprès de l'Empctc»^» "^*" '^'*^' 
loin que c« Lcmcs cuffcnc r«ftct 
qa'iV ço pouvoir raifoTioablcmcnc 
auendcc, elles en firent un tout con. 
traire , & ne fervirenc qu'à aigrit 
davantage l-efprit de l'Empcreut 
Mqnclil^roif rrèsfufpca. \^\àx% 
qu'on nc$*étoitapctçMe-fopcva- 
fion que quelques 'heures aprea^ 
qu'elle fut exécutée ,L*p« fi« &«-. 
ipcr , tnais trop tard i \^ poçte» de 
la Ville. Il avoit d'aboid g^gnc Icft 
Fauxbourgs , oà fe$ amis luitc- 
poient trois chcyauji prêo , l'u»; 
pour un borame qni pacoiffoit le 
Maître , Taurrç pour an Valet de 
Cha/ttbre , & le troifiénàc panifiât 
dans fon même habit de^Dcagon^ 
W pti^ ptpmpt«mwt U roQtç. df 
Raabou de Tavarifi;, qui cft fur It 
tord du' Danabei H y f^ ce 
0euve»& fcf chci^it.it%B|.fon*^ 
gac^^ il y prit 4et cKc?i»|îirtdc pofte 
Wôn loidonfHk (*o$ 1« connoir re.. 



jiir t^ p^ie ik Triner R(^(^f'^ 
p%nt U Pôlogrtô , & du même 
pas ic avec U mé'tne diligecicetl 
revint en Hongrie fe joindre âa 
Comte Berefini , cyii v*ctoH rais^ j^ 
U tèce des MécoBcens 8e en çcpic le^ 
^ftcipal Chef. Il y fat tcçû avec" ' 

cous les témoignages poffibks d'ef-' 
li«iie.&»deroamtÊuii. * 

Le 19 Novcmbçc, l'Enipcreur 
reçtu avec les Lectrcs du PrinceRa- 
gôtzi ) l'avis defonévafion; il fut 
pca touché de ce que les Lettre» ' 
coAtenoient « mais braucoup de 
n'avoir plus entre fes mains & fous* 
fe puiflance le petit-fils du Comte 
de Secin.' Le Confeil de Vienne 
ftîarvt refolu deluifaitc éprouver le» 
éaretez d*i|nc prifon pcfpctuellet;, 
ée de l'y fâife périt y l'Empereur fit 
auSi^tot afficher dans Vienne, pout 
marque de (on extrême ittdignatfoni^ 
qu'if profccive^t ce- Prince ^ ^ipv^ ' 
mettoit dix miUeflotins ï celui qui 
fe Uvréroft Vif à fes Officiers de . 
]raftiCe,?&^<i]C mille à eelui qiil. 
«porterû'if firtéte rprofcriptioif que. 
Bkiqcûùp de perfonoes delaCdut/ 



^ la pierre des Jtieeehtem. .^^ 
fsntv. lÈt en e0vr ^ g cilé-né fat>pi»«^ 
ite goût de toat k inonde , étlc ne^ ' 
fac pas losig-tems de fâifoir » tt \6 ' 
M doocc point qoe U Confcil Aati*^ 
<|a€ ne s'eiv (bir biea- fée repcmf. 

Après ce» prodamlttions dt pto^^ 
ccipcion ». qui fureur efttntees bac«'- 
bares t ce Pcioee ^n'^^voic garde d^e* 
fe venir jetcer entre tes bras de l'Em* 
perear , comme il- a voie ea d'abordr 
quelque deirstn. hflftis k^.Goarde^ 
Vienne fie biea é'âncres conaoree^ 
contre loi \ on ne a*ien ciDt pas )r l» ' 
(tmpie pt ofcription , on^ lui fit fort* 
pcocez, 8c l'on le condamna i per-^ 
dce fa céte fifc on échafaut » & tour 
les biens forent con^cj^ez. Vienne 
avoit étodeja donnée pour prifon à 
ià femms pendant la'decenrionde 
ÎQti ours 'y mais-auffi* câc on la con* 
fina danaleConvenediesKeligieure» 
de PortaceK : .& eofuite nt l'y 
croiant paa e» afl&z fôce retraite, 
tUe fat envoiée auxR.eligieofes de 
Tuloj conatneonocrkmcvelU, par* 
ce qitt fon^ mari s'ëcoit heoreofe« 
fftentfaavé des prifena dans k(qwet^ 
les on voaloit le Uixt petit ; coa^ 
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p^. If a Vt€ iu Pfihct R ipttu 
daice bi«n éldgpeQ de cette que 
l'oD tint cii Hollande à l'^ga^jidt 
la femm^; da favaor <Irrouus, Ce 
Grotiui imt on homme des plus 
habtlei de ion fiecle , i comme Cer< 
jcrics de fof ambalTades en onc fiiT 
^euve. Il s'éroic iiirrigué dansiav 
£aâioa de BirneveU , & ftic empri- 
/ooné par le Prince Maurice » oit; 
plutôt par la^aâiondec8Pri^ce«• 
Com^lC il aîmoit palttonnement la 
Içétare » il Êtifoic encrer en prifon 
très- fouvenc » fie dans fa Chambre, > 
de grandes 6ai(Iès de Livies , que 
l'on eiaminoic d'ahotd foct exaâe* 
iQent , 6c qu'il renvoioic anili fou** 
vanc pouC' en avoii^ d'autres. Mais; 
peu à pea fcs GàrJeâ neg^gerenr 
leur presDiere eiaâmide à vificec 
les cardes , & ne faifoient plus 
qu'ouvrir Ici cbffics , 6c voir le de& 
ia% pour favoir ii c'ëcoient des Li-^ 
vret,^ S^ femme qui demeoroit avec 
lui > s'étant aperçue Je ^tte negU^ 
gencc , voulut en profiter. Pour cet 
effet > elle fie faire nn coffre » tlont le 
haut tnontroit un Faux dcifus , qui 
«voit une aparcnce de dos de 



9f qui n'écoiiqo'an faux couvercle» 
l«'on apoita ce coSit > lequel aptes 
le deffus ouvec c pafla au craver» de 
^us les. Gardes \ Se audî-rôr ta 
lcmcneadroire& genercufe micdaoi 
le fond du ca&e {on mari , le fie re^ 
couvrit de ces faux Livras > & qnS^p 
porter hors de la prifoo au cj:avert • 
de cous les Gardes : de forte qut 
par cecce adreilè elle fauva (oa mar û 
Le foir comme ou lui porta à foa« 
per , ou s'aperçût de l'abfencc de 
Grotittf. La femme fe moquadl 
d'eux > leur compra comme la cho. 
fe a'éroic pafTée. L'on avertie au {S« 
tôt le Prince Maurice , ifoi en ttki^ 
tne-coDS la fir iaterroger. Elle ne 
chaogea rien dans les circonftancea 
do £airy & ^yooaqnec'eroitelliCr 
tnéme qui s'ëceie avifée du ftrara* 
^éme, S ur ce qu'elleavoit répondu» 
le Ccmreil d'Hollande , ôc le Pnn» 
ce Maurice lui-n^éme aplaudiienii 
fon aâton , & La firenr iucontinenc 
fortir» difans qu'elle en avpiru^e 
corDme une digne femme » & qui 
meritoit plût^cecoropeofe que pu- 
ni cion» 



9^ Lé^ VU imfnmci Uégmti^ 
. Mai» ^ Vienne l'on «n via bien 
ai^trcmeot. La Princcflc Ragotzi 
n'avoic «a aocane patte l'é va fioa 
dk foft mari » & n'âUioirCaic-qoe fon 
Amm i|aaod mêtneelle l'auroic faiè 

#y aoroicaporvé coace ton a(Eftan* 
j elle A'écoit'poinc prcfcnte è 
Neuftac f mais priîqnnifte , & gari 
dée à vue à Vienne ^ Cependant on 
lui donna aa Go&vcnt pour prifon» 
on b micdatia^celiii de PortaceLt ^ 8a 
cnFfBiccl'y crolant trop libre ^ on (4 
âkegiia dani cei^i de Xalv^ avee 
des ordres icveces de né fat 1er \ qiH 
que cefoit, (3oinme£ ç'^cotc une 
Cfiniincilt d'Etac .; f arceque fans fa 
l^iciciparion foa roari fe crooiic 
ti^s d^s pt ifons , oà l'on avoit refo* 
)tt de le lenic fof<{tt'à la moct, Jbe 
Gonièil de Vienn,e ne iè contenta 
j>as de ceue violence faica à la Pria- 
ceâedefUgotzi , il fie arrêter com 
les dooiefttqoes du Prince , & l'on 
a'affiirade (eadeux eofans^ <)oc l'on 
amie à la garde du Maître- d'Hôtel 
«Ae^'Ë^eque de Javarin \ fana qo'ila 
lii(rent encore en âge de connoirie 
ce qu'ils fou&oicnc. 

Uft 



§n U gmrre ici Mecêntins. { y 
Un Religieux qui poiit coafolec 
ce Pcince dans fa prifon avoit ett 
a^ec lui quelque ceiacion de lettres^ 
fut acufé de lui avoii: écrie ; il l'a» 
vôiîa ; & fans aucune conviâioa 
d-avoir aidé (on é vafion , il fut cou» 
d^mné à une ptifon perpecucllei 
comme fi c'ctoic un cdme de confo« 
1er un ptifonnter en lui écrivant, i 
La vengeance fut encore poulTét 
plus loin s & quoi quek Maître des 
Pôftes de javarin ri'eut pas reconnu 
k Princcà fon païFage , ce qui étoit 
fa juftification & fon excufe > il fut 
«rrèté > *& pour avoir donné dcf 
chevaux ï un inconnu » fans avoît 
aucunes dcfenfes d'en fournir > on 
lui fit (on procès » & on le cofi* 
damna ï un banniffement hors def 
Etats de l'Enopereur. 

Enfin pour comble de rigueuic 
i'on arrêta le Capitaine te Hcman» 
•qui avoit fourni au Prince un habrc 
de dragon^ tl avoua qu'il en avoic 
teçû cinq cens fchequins ou dtt« 
cats> 8( apiès avoir eu la rotcure la 
plus rude» il fut coodatmé à avok 
U rcre (ianchce,lc poing coupé au» 

D 
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'Çt Laf^^i» T rince RiTgotzi^ 
parasvaAr, & fon coips mis en qaar-^ 
tiers fur <|u»tre poteaux le long di» 
chemin de NeuiUc > & (onLietice- 
nant c{u'an ne piit convatjrfcr.e q.uo 
d^iln ptQ de négligence , fuc con- 
damné à 2N.o\t fon «p^ sompne. (uc 
b tête s fie à.un.baapilTQmenciçis 
qoi fie retarder l'exécution du €api« 
taincjtifqiitatt 24 Dccembre , que 
le Hentan fut exécute ayec la dec- 
aiece rigueai:. 

y<nià de quelle maoiecc le Con.^ 
fcit d«' Vitane tntcoic dans la pafn 
iion dje^'fmpeceur I & traita c^t ^ 
qu« Ton croioit avoir eu: part à l'ew 
'vafion dtt.Piincc Les fuites oni 
ibieo fau voir que cetre^duterii 
4Ei'étoif pas foxkiéz fur la prudence» 
>& que le Coafcil <1« Vienne , qui 
prétend que tout doit plier foQS U% * 
4irol<on«ez» s'ioiagina aveçirop de 
l^xeroitrption qu'il n!y suroît jamail 
de tctoQï poàc <3e Rrince. Cepen- 
jd^nr l'£mper,jettr^ fon Cofifçii ne 
-catdertnt pas long, lems » fans fe re- 
.<pcntirde &'êi{e abandofinez.nop fa^ 
oUmerïc à 'une G grande perfecu- 
419114 Cm cette loueur ouciré^A ^i^ 



ùH U guefrt des MiconnnsZ^ f^ 
àt difporet les chofcs à un ac€om-« 
modemcnc, qai fut bien- coc dcfiré^ 
8c loin d'êcie utile à rEmpcreur,- 
acheva d'augmemerle mécontente* 
ment des Hongrois. Le Prince Ra*. 
gotzi alors piqué de la manière' 
donconieiiaitoi^fi indig(ieniea( à* 
Vienne^ au lieu d'ccouKt les propo-» 
iktons', aigrie fon coottïax âc foA 
indignation » & étam rep«({ë df • 
Pologne en Hongrie > il y fot A- 
agreablemenc reçu j qued'iine voix 
eommane on le reconnut peur le 
Chef de tous les Macontens, & 1» 
principal des Comtes Hoogroit,- 
qui avoic pris^les armea pour la de* 
fenfe de la liberté, 8e des privilèges' 
de fa Parrie. Et c*eft lui qui depuis^ 
oe moment a conduit uneguerre4ÎonC' 
PEmpereufff trouva fort embarafle»' 
Il eft pourtant vrai qu il fouhaitoifr 
de rentrée dam fts bonnes grâces ; 
mais la^neccfllc^de fe mettre à cou^- 
vertdef perfecntions qu'on lui fai* 
ibic à Vienne , lui- fit prendre un^ 
parti<:ontraireanx projets de la nnai*- 
ton d'Autriche, H entreprit donc 
de délivrât tout de. bon (a Patrie des 



40 Ld yîe du frjnct jftagûttt, 
fisrs de cette Maifon, 6c d'y recabtir 
rancicnne aucoricé des loix fonda- 
mentales qui regloienc IeGoa?erne« 
metit 5 & qui écabltlToknt it pou- 
voir des Cornus» & lalibctcé de l'é- 
hdlion volontaire d'un Roi choifi 
parles fu(fragcs de la Nation^ De 
force que fc voiant petfecutç par le 
Gonfeil de Vieikit, & depootHé de 
tout ^ il. ne balança^ pas far le feot 
parti qU'i^l a^oit à prendre , 6c quCi 
tes rigueurs outrées de Vienne le 
forçoierit d'embtâffcr. Gc Prince 
voiant d'ailleurs les Hongrdiis tfes« 
btcn difpofcz à^ fendre jaÂice à fe» 
vertus , ï Ton malheur, & à fà qua« 
lité 3 il accepta le choix qu'ib* firent 
de lui pour être leur Chef. Il jbta 
d'êcfe inviolablement attaché à 
leurs intérêts > 6c de rod«rrir ptutoc 
que de mettre les armes bas, & que 
leurs Wivileges ne fuflènt recablti» 
Ce fut dans ce tems-là que les Mé« 
contens commencèrent ï donnée 
de l'inquiétude ï Vienne ( qui iuf« 
ques- là les avoir meprifez ^ & à fai» 
re tête aux Troupes de TEmpereur, 
^iii avoic toujours crd <^% bi A*. 



) 



0$ la ^uif^n def Mcmient. 41^ 
rôie facile de les meccte ï la rai(on^ ' 

Le Prince voianc donc qu'il n*y 
avoic pour lui aucun efpoir de rc- 
toiïr vers l'Empereur ,. que fa vertu» 
& fa perfonne ë(oient odieafes aa 
Confcil Aulique,que l'on y pcenoic- 
fes fbamiffionsexcei&vet pour de»^ 
crimes , & qae Tes ennemis révetut 
6c emiehis des biens conBrquez fut 
fe' Majfon j-y criomphoient , prefe-- 
la fcf fûcecez & fagjoire aux pte«- 
unicrs cmprelTènnena qu'il avoic té- 
moignez de rentrer dans les bonnes^ 
grâces de la maifon d'Autriche , Se 
£: dcclara le Chef des Mécontent 
ic Hongrie» & de oe point fe re«- 
€onci!ier, que l*oo n'eût donné-une* 
pleine fatisfaâion aux peuples fur- 
tous leurs griefs. Pour cet efftr, - 
éclairé des vcritez Catholiques » U 
changea de Religion , qiiitta^l'a Ltt« 
thetienne^embiada la Cathôiique^^ 
tt-ttt le fut pas plutôt , qii'il fê vie 
proclamer Prince ou Vaivode dr- 
Ttanflylvanie, dans une A^fé^^iblec " 
générale qai fe ti^r pour crtii|ec. ll^ 
en prit en 17 05.» le Trrre de Sou- 

TCfa&D »,&&(. e&Hndte à la Cous ^ 

«^ • • • 



0^ 

dt Vienne » ^Qe jamais il tfyaùw- 
rOic d'acomntodtmcnr avec laiiquc 
l'on ne lui cedic \% pITeffioa abfo- 
luë & indcpendante de cerre Pro«^ 
vinc'e,(ar laqucDe il preccAdoit qne^ 
la maifon'd'Aatciche n'a voie aucun 
dtôic ()ue la force , & que celui dcs« 
acmes conùe (oucês les Loix, 
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Argamcnc du fccond Livre. 

éi Livre contient une êxaBé defirifthn di$- 
' cpursJu Dunuhe , dtpuîs Vienne fufyuà?' 
' BellegfAiê' » ce-Wlenve partageMnten 
deux le Kêiaum» de Hongrie , & le divi* 
fànt en hant & en bas. Vefirîption des 
Rivières qui fe^tettem dans ce VleuVe k'^ 
d^ûU & à gauche , é» ^^ lafituatiorf 
eiis^rinclfmlesl^acifdê U Heogrh, 

C. Gmmela G^ogcaphic cû la 
Bouffolc de l'Hiftoirc , fe 
que l'on ne pcuc que difficU 
krpenc comprendre une gactrc qaii 
fe fiiitdarii un PaïSffi oq ne le con^ 
•ou Baiftucraeni> êc pat U coois^ 



LaP^edu Prince Kagetzi» 
desrivkres, & par la (icuadetrdo 
places ; celle que je veux decrite^^ 
aîant pour Théâtre la Hongiiej; je 
fuis obligé d'en faire une dcfcrip- 
lion depuis Vienne jufqu'à Belle* 
grade ^ le D<^nube coaranc du cou-^ 
chancau levant» depuis l'une juf» 
qu'à l'autre, & coupant en deux la* 
Hbngtie 9 donc il lailfe la haute fuD 
(k rive gauche » & la badc (ac fa^ 
rive dxoite.^ 

. Le DanuDC eft le feul fleuve dtf* 
la Hongrie, qui ah rhonneurdc 

f)orcer Ton nom & (ts eauxjafqu'à^ 
» mer. Il fe dcgorgedans te Pont- 
fiuxin par quantité de bouches dif«^ 
ferenres , & ramatTe enchemm'tou« 
ces les autres rivières, qoi à droit 
& igauchc viennenclui rendre ieuc 
tfibut , &il les portecomme je l'ai 
dic^,- dans-la mer Noire. C^éftle- 
pius bwau & le plus grand fleuve 
de l'Europe » il êft 'large/ audetTous 
dé Vienne au moins d'une^demiv 
iKuë, & d'une lieue en beaucoup^- 
d'^*ndcoic5. Ainfi, il fufEt d'apren-* 
dcedipuis Vienne jufq^à B'ilegiai*- 
de le coiîcs de ce fleuve > & dcr> 



oa U guerre des Mécontent, ^rç 
Villes qui en font arrofées, & le 
cours des autres livieces qui s'y jcc- 
cenr ; on (aie pârfaicemenc ce qu'il 
faut favoir de la Hongrie. 

]'ai donc die, que le Danubc^ 
coapoic en deox parts la Hongrie» 
la haute du côcé gauche > 6c U 
hèSé du côté droit.' Il faut pour* 
tant en excepter Prcfbjoucg Capita- 
le de là baÂe Hongrie, & qui fe 
trouve néanmoins fut la gauche de 
ce fleuve. Lots qu'on parc de Vien- 
ne ,>& qu'on le defcend . le premiec 
objet qui fe prefence à la y ûë , c'cft 
t^cmbouchute de la Morava fur le 
côté gauche. Cette rivière fepare 
U Hongrie de la Moravie , & deU 
haute Autriche ; & c'eft en la paU 
fane., que les Hongrois vont faire 
des courfes fore fréquentes dan» 
l'une & dans l'autre. Après cetta 
embouchure > la première Place 
confidecable que l'on trouve furla^ 
live gauche , c'eft la grande & ceto- 
bre Ville de Prcftjourg, Capitale de 
ta baffe Hongrie , diftante d'envi- 
ron dix lieues de Vienne, & quicft 
la c2te de tout le R^oiaume. Aupa^. 



^ 



46' ira fie du Prince Kagotti^ 
rayant néanmoins q<iie de voie ccctér^ 
Place, l'on trouve Thon, quieft 
t>ne petite Ville à l'embouchure de 
la Morava. CâfTovie eft la Capira« 
le de la haate Hongrie : nous en 
parlerons dans fon lieu. Peu aa 
delFut , l'on trouve la Piace ds 
Hcadifch , quf eft à vingt lieuë> 
germaniques au (ttfTus de foa'emir 
buu chaire. 

Uîi pcu^ao dcffousdpPVcfbotirgr 
le Danube (e partage' en trois 6a*«v 
naux > qtii forment de très- belles» 
tflcs garnies de bois de haute futaie.^ 
ILa pteitiiere 8c la plii-s grande de ce#* 
Iflet , qui s'ofFce à ta vue , cVft la> 
célèbre Ille de Schut ou de Coti 
morre » laquelle par un canal de ta* 
même rivière y qui la coupe en 
lt>ng , fe paitage en deux , le grancb 
Schut » & le petit Schut , qui fone 
feparez l'un de l'autre par ctoanal, 
qui eft un bras du Danube. CettQ 
lûz fameufe remplie de bois ôc de 
pâturages excellens, a douze lieues 
hongro:(ès de long , qui font jOé 
Ikues françoifes, ^ de large qui 
«ai^iic ix françoifes* Le bsas.iii€# 



ridional ou dioit coule par Alcem* 
bourg i qui eft à l'embouchure de 
la Leitha > au haut de laquelle ru 
yiere çft la ville deNeuftat , le liea 
de la prifon du Prince RagotzJ« 
Cecce rivicce de la Leitha forme un 
gxarvd coude « donc le convexe c(i 
du côte d« la baiïe Autriche , & le 
concave enferme le lac de NcudfiU 
1er , ptés lequel cft la ville d'Oc* 
dembourg , autrement apelléc Sa» 
pion. Mais revenooi au coûts du 
Danube^. Apiès que fon bras droic 
a padc l'embouchure de la Leitha» 
on rencontre la célèbre ville Epifco* 
pale de Raab ou lavarin > fîcué dans 
l'embouChure du Raab , qui tombe 
A9M ce bias du Danube. (^n re** 
montant le Raab a on trouve Papa 
^ côté 9 qui ed un peu élojgrë de la 
rivière. Un peu plus loin l'on ren* 
cosute Saine Gotard , lieu celcbre 
par la viâotrcque la valeur des 
François » c^mnundez par Colignt 
& la Feuillade » acquit aux împc** 
tiaox lb( les Turcs » & défit ils fu* 
rent mal recomgenfez par l'Empc^ 
tf ui^ coaime coût le nioflde le (aie» 



4l^ tk Vit dii Priée Tti^di\^,'' 

Oâns l'ïinglc orientât de ccti(5 
l'Ile, où les bras dé fleuVe'fciej^ig-* 
ncnc , cft'la villç celcbre ,ou plui* 
tôt ta FôcWrc de Côtnbfre , qiiî* 
octufpe cet angle, Strt dctir côt« 
font brargne^ Je l'eau dtl Dahub^i 
Son Château imprenable à fà péin^ 
te ,.n*a bcfolndcfottificatibns-que* 
du cote de la terre feriticoù' il * 
quatre baftiont , dm« qui regar- 
dent tout à fait la terre',' & deu« 
qui tiennent Ict côrez de la rivicrcj 
On compte cette Place parmi celles 
de la bade Hongrie , 6c elle eft \^' 
capitale du Comté du même nomi 
Ceft un triangle donrla pointe eli 
à f'ànde oriental del'Iile , Se dbne 
la bazVtft 40 côté de la tcfrcy « 
les deux cotez fur les rires duDâ* 
fiube.' De ces qtiatre baftfoi^s que 
j'ai dit , ÔC qui la défendent dti 
côté de la campagne , Se (ontfMÈ 
iiucun dthors , ir y en a dîeuîr qitl 
regardent chaque c6té de la rivière^ 
Tûn le Midi , Se l'autre le Septen- 
trion , fur le terrain qtle t'^bn a la4f- 
fé entre cette Place. & le Damibe J' 
& depuis que cette Foctefle a cUfttu 



tt^t )«fiiatt les TucctTue l'onr p$ik\ 

la Villf oo le ftootjg • t*9fi JF CttiQît 
aotrcfois vi^gc-^utim fecm Brû 
gantifis aïoi^ lf£tc«i»enc , ikgatit 
fiiad'ftsiiUcm, & d'uee tcanMot 
de Uoiqpttis » pooc paUb & tepaC- 
4ir eajcçnte /«ccié • & jâvec jouic la 
iiélignice po$Ue« 
. Ayant .^iM d'atrîfér à G0morfet 
«I trouve (ùt 1« rivage gavcbe da 
Danube» L'jcnboachci» du. V aag^ 
Ibr Iciiticl <fi k Ville on, Fortcuflt 
lâc Leoptilftac » & ^tii fc jet ce à 
d»a» fiÊAÈ k Danube» Pih de 
cetce eo^iiclMce eft un Pont avec 
aarteéottteà b léie » dont iea lAim 
«OMms (bm fouvenc les MaitreSê 
Von f £if€ gacde peotlant la nuit 
fie là >Bamîbc: ait ddfui de Coaioc- 
•f s dads juft ikaieatt qui eft ào mt- 
lÎM du grtod fleuve » potft cmpé* 
cher le» ennemis d -encrer dans Vllh 
4e Scfaar> La VÂlIe^n'eft bâtie qua 
4e Ca(effnes pour Iea iS oldau. 
' Le paie aii.tQiir:deCoc0orrc.eft 
frèa4èttUa 9c «èstagreable. En 
447 4- ^Mhstbi^l ^ttUe premier qvU 

fi 



6c làteparer ttn vkux ChSceno pjSQt 
la dtfcnfe do pau' ; &<«to)ivanc cec 
tridr^ît anfll MOf ortsint , qw. iei 
Hoilandois ^olit cronv^ h^caiôo» 
éù Fort de Sking , qaicft prefqte 
fôuféfcmblaèlc , il UfeforiHier. 

Soliman /empara d« Giaxioibc ea 

15 1^9. dans Ic^aâ^ais^éfeat^) &^oi^ 

bte qu'il étoic encdré , a atanc^qas 

(PaiicfenDes fordficationt. . Il anoic 

un€ arrhée <le deux cent niHkitotxi» 

mes a vçc laquelle il fnarcfaoftdfofl: 

k Vietuïe , &: M vdiloKt point ^qll« 

rien arfétac la MTpidlfé'de ics cou» 

quêtes s vodlancku plmaot y tnewt 

ie Siège ; 6c comme oeece Place de 

Comotie n*etotrpa(s«4oci'efi émit de 

tenic , Ice Sulxati y fit meure le feo^ 

i^bandorma. ' • ); v ' »\ 

>^ ferditund d'AtKriche Roi de 

Hongrie , & Emp^Fait^afièsCboi^r 

lés C^uOfit, cof»ce¥tontA'ifiipoita»oé 

de cette fituation > fie fortifier cette 

Place en 1550. ouJ)lâtôtcommei)« 

^ de foire bâdr là Fof tereflè » coo^ 

me on la voit à'pafeteitf;: SinanBadà 

la.vinr aflSegec en f454. ni^is f 

eiiot mît lé Siège le ^aattc 0#P^ 



lèct > il fut obligé de le lever koqi' 
jet:frreié€ftc » & d'j^baçdonocT cette 
eiH^ife t parce qur le tColonet 
PsMm^ii tiG^nmandoit iladetcofe^ 
4eiC«ttePla]ct s en 6c brûler toos ler 
daxbfottfgy.i éc craince que 1er 
Tcurcitiijiï s'en fdimflçnt pour y loger^r 
L!iUcbi4«c Matifaiaa vint aa le- 
^«irs ^wc Qoa. vnicc et quaraoïte 
Bitilchommcs riMii^les Infidfllds n» 
L'iiCiteàdb«Hippa$'t & levant, com<f 
IDe j'ai dikC» àvdc precipttl^io& c« 
Stssgfi > il» fcj:eûretffnt à Budeu . 
: i^tètr.qoe'.les diffeqins J>rasdf 
laei:i!yfGce£slimrrîr>oiftu;à Comorie^ 
iga^ladcfcc^aQy&cinriençoncrè fib !• 
jttv^ gaoch^. l'tmboocharè jitlk 
Êiykf^éc Mura , far laquelle eft la 
jrillf de Nitca>> & au deiTus l'impor«k 
tante Forterefle de Ncuhaujaei » fi^ 
loécivir-^yis dc:Gfm)o!rre 9 à qda* 
j»c ^u ciiiq liei]iiël*<l'AUet&agae dm 

L'on rrduvr çn&ute furie mime* 
tivagbganchc» l'embouchure de la 
«iviert de Gran , qui aptes avoir pris 
beacàu^ dc.Lipolo j Te jette ^ans le 

IdAcin WùV^çYii àik cf Ubccr vilï 

E 1) 



it Arehî&pifcopale àt Grau , !sii^bq/^. 
ncnt apeUée Stcigonii g At à*l'Âr«t 
choiéqac dvspv^ï apaiiûcnt te dmo 
éo eottrenbervle Itoàiif Hottgàs^^ 

difporé iml à psop^. kiinKA Vi-' 
€cgrd)d fc reQCOittceiic ftfxcès ^U pi»* 
mer forlaigandic» et l^mêt^SàHd 
écokcém Eïaisol»r'qpâ4e feiti ^imm 
^fi* dAQxpoisr&rfpisk'iArdteSaiifi 

SM iiiUe deSaiai Àndfé , qmcA k 
(a poriûce . M «iitic. Elle e&^biMÛ 
plat pàire^u^ 6cUe !deSch«i.i Ai» 
JeiTom (Se icceie Ifte op ccbaire Bum 
de le Ptft r op^tt l^anJlIliMn^ 
Biadte far lar rm dcoict » le 9ett foi 
~ b 'gaoche ». qui ne font fcpttea fot^ 
de ta rmere*. & d'ua Pont 4e j;^^ 
bareatiT* 

Bude cft OM d4t ptn» hrlle» Jk 
diesplasinipoc«Mius vi^ks^s Ho» 
gde f & la pUis avancée q«iepoire* 
dent les Tares ^ an k nomme 
Bude , en latin Buda^ "Les Turet 
Tapellent OflSen » & tes AllenaM 
quelquefois Ecqelboucg ^ qui eft jk 

•4iie^# b f iâk àiMiUà # aïkfinu éu^ 



i^\ on t'aètrHHic mal à propoi 
patcc'qo'il sV'Iojt BIcda /qui 
mû uti nom iprochant de celui 
de cette Warce. On croit donc, 
mais il n'tft pal vrai ,. que le frcre 
^ ce fléau de Dteif la fit bâtir 8c 
i«ptÉtr...CSc fitt Attîla-Iui.mémc,&; 
•Hrpcmaroirreçu ccnpmàcaufo 
ëés^dmitaWcs bains chaudsqu'clle 
ÊCfifctaic, de roémc que Badé procfeo 
b Rhirt a pris fon norto de fe$ baint - 
Minéraux». 

P^uf lé nom d'Offèn , ihycae 
^èkci Foôr où Fournaire j & il fucf 
ifonné à cette ville à caufcdu granct 
nombre de fours àchaoxqui étoieni 
à^i^etltonr. On croit que c'cft 1"A* 
^incom dés-Ahcicns,pour l'abon^ 
àMct>db ïèf bain» & de fescauxj 

ic quicioir oneiriHc'confidcfaWe 
Ac la Pannonie , : & fitoée for let 
bords dti'i)anofare. G'cftoà l'Em* 
prrear^Vttlencinién demeura long^ 
iems -après avoir fait la guerre au^ 
^ades > qiui font au fourd'hoi ccu 7^- 
dr-Moravie, Cela fe voit par quel- 
qvn i&loif poni qy^i (ubfiftenc en^ 
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f 4. ISdfte dk Frmél^iigftàti 

La ville de Dadè cft donc Ârte 
droice du Danube ^dans^^eCoimé^ 
de Pclifie ; die a vcénarrefeis la 
capitale de toat le Rôiaume ; marié 
depais que la Hongrre ftit pat ragé«^ 
en Hongrie Totqoe & Chrétienne; 
Fon fie Pctfbourg capitale '^ .1» 
bafTe Hongrie Chrécieime, Sr <jûfa 
Ibvie capitale de la banco. Elle 
dcoic le fejour des R»ois ^ & le Tore;, 
tenoic on Goaveroevc oa B^^lttii*»- 
>ey » ions lequel écoienc plofieut»- 
Sangiacs» 

LaTiilefc^Ttfô eu ix^psktùéié 
Le Châkeaiii fait laupietniere ;. h^ 
haute Ville Rméi hr une colline^, 
tft la ftconde ; la troifidme eft uft» 
lauxbourg: qui a*'dtcnd le long da^ 
Daoube j & qui eft aaffi long qoe: 
tes denx^ piemieret ; la qtiarriémé' 
partie^ fe nomme- WalTei^ s c'é^h^ 
dite , hi Ville des Ëauxs^, ou Ib detf^ 
lat, la^^ Ville de» Juifs , & c'eft'tf:^ 
que d^àurret apellem la baflè Vllïe )v 
]î cinqui^nae eft^un Faoxbotirg fet A> 
me de haiec à- la bongrosfe ç & etM^ 
ici la fixf^me cB k ViUe de Pdtj^ 
yi, dl de l'autre coti& de Tcatffttc 



ktfivc gauche du Danubci) dt qui 
|Mue->iice nlen ccoiv auircfbitf au 'un 
fauoibwfg^iavaiit qu'on l'eik rortû 
fiÂ>*& qac l'oo en eue fkic une Ville 
èpnt.< Voilà les (ix pâmes que 
ip«lqQi0s*i»ns doAnenc'i Bodc^MaiV 
fOcaogiiinécDtoc on la divitcrn h^uté 
^;bailè Ville/ I«a hdojte cccoprend 
4«i Cbkeaa quteft do côté da Lc^ 
vanf>& ce que l'on, nomde la hiof^ 
le VîHc. ficaire fac une pettce mon- 
ts^ § 4c là baâè qui corapcend Icâ^ 
^ut Faoxbôurgei fc à l'ega^d â^ 
Peft, on la r^îdenouacne unteV il-- 
i^ fepacëe dtsBude.. : 

La y4lie de Badeeft nomfeulei 
iiient fi»n)ée de bonnes murailles» > 
Uten^ gasnief^ de lau^ cours & roo** 
;d«ile»V& àç quelqâc& boulevards |. 
uvaif dn a^kfievi augvnemi fes (brtifii* 
.«lîofii J £Uff a^. une bonurfaufle 
braie.. tei lltirc» i'àianc Mtiefois^ 
«^f dée 'comnaie . la léve. de leurs^ 
«Et&t)-^, ]^tccnosei^t une gamifon d^ 
xliuir rttUe.JioitiwBf ^ awa rren^; 
««lioacs à PtA. Les- mcifons^ 
' B^de {bffc «llca beUes».^ la fXk 



A^ ^. 



St^tôc <yi9 'Soliman, sisiiiui lemHi 
maître^ HaflTtia Bada fie fettnec hi i 

ttf : en fiit ce qœ eù\m qoi car iqd i 
tie^dePïrâ; » a^un gcatid^ avam^agé' 
Cti&Bade^ EUeeft prefiqoe am m^n^ 
lieui & emte Vienne^ Bdlegsadti,^ 
étant Jbtreeit^deiù liciiSs da i'uniei^. 
^ftài diiei^daVittiiie» &<àqdàaci;»- 

Sigrffivdnér« Roidc Hôngcie ', é9' 
ia Mmba de'Laaoemboutg , &>qQÎ' 
iiieaaflSr Emperrat » fit enceurerde 
wuraillefi foomer de falerîcf & de 
beaux jardins le Ghâteanï II y et 
hâtir une niagnifiqae Sallei^ i la> 
Romaine , te d'au créa bâcinwta* 
dans la Ville^ Il aTotr bit Qom«^ 
laencei a» ; oiiiieiD «du jC bàiïtaii xttm ^ 
«cfpece deTodi^rot^Donjondepiseo* 
^edecalUc; maiti^mb^lepictitt^ 
a?ant»t|is'il' l'eut (ait àchsvtf . < ; 

Le Pontée' iB:irean.x^iaiQfttsni^. 

ICf^Bude ÇC'Beà » ;etl> oompofa dt^' 

>|,§çandapontona;r -Les i-Gathot»" 

lies Sft'CaUipiftesy ruMMiWfii»^: 
viitcr le jibw cJteretoe.da la«Kt^ 
^tons;^:,& kt lHà£$^J:W»4mV^ 



^Mhe les jâttdiiis JoCbkcao 8e :' 
itfUtiuirt «A ««il îto'^ii» chàtid»- 
tfr f<»rr AilttcaÉre^ V^Ht 4c€^$^ HalM. ^ 

mène A( fe ptlkni fecîtemem , fir : 
qppie let eeufs ^y aii&ni plo» fiice» 
^ éÉDS iVmi )a pkit boMH&iHtf* Il 
y^ft êé^% 1ld<le. ont fitaocfo tHic^-; 

p^o^e dcs^bliéé cfeiUiis, il y a une 

finrttiit d^om froide ; de force qèe^ 

iMw te même cems ^^joe Hoèi ^^scetiji 

éé l^m th«irde d%fié «kttU 5 l^oiir 

{«ne en^ pfemtfe de la hoièt d«' 

Ketttre. Itf t kel^ fefetvoii» iTém^ 

lAïairde datif' lefqttdi^ fe trocweAt^ 

eermns p^Somfy qui jettes d'ami' 

le Danube oû dam l^eaa frclidé-y^ 

meuretit ptefqné rour attffi-côe. Il^ 

y a« deoic ïorteé de brins > ceux à'tti^ 

fcaof 00 4eik Trinitc ; & cètix ^« 

t'èh »^Hc dêM«ftapha , ^di eii; 

étoii <^t]fycE^eur > (k gui les fit 

fcatit de pierre »* Je couvrir de* 

ptcNi>b, 

\.t ceryi6>ice dé Bade eft afTez' 



y eft » fent le fcxulphre à caofe dip 
Minci i qui p#i^»ief (eux (bûccrrètû»,^ 
Idoc le» eaujt^ clîflfsidçs. q:ai fon€ a««rs 
ptèir Ei» i'MQ^ f4j&. il s'éler#, 
d^s Bade ant Uékion^omquMttiUia^ 
i prodfgieufe entre Ici tloingrots te: . 
ks Allfman«< »- ^ai ont n^tarellc^ 
ment beaucoup i'antip^^ie , 4^ 4ik 
pei^ à (e faporttt, ^i^lioi ptcft^m» 
piHerent ks aiitiatt« Après )a iiifU^. 
keiHcufe bacaille de Mohati , jf^m 
Solfcm» gagna (m ks Hongrois tm, 
^;x6« il .%^çmfâiM*dtUvHl%4c Sn^ 
4t «iFec i»ne exitome facili<r«^pstfCff. 
Wfc ks troupes &Jep. h^^ic^9s jiajt» 
^loimt^conftcfacai deiardffaitçtdoi: 
isne Êloi > avoicnt abamlpnnd. kfi 
jllace » Se s'écoient avec la Reion. 
Berirea à Bresboucg» Ce Sulcao nci 
Urbasctt avec Ton a^ tilkrk cpie.ttpiai 
heufps.). 8^ jtaito; (pf^Fe; de J^otfi/trilf 
)^t fi,t tpaikr au-fii . d^lMpee tc^ .cm 
qui f'y' trouva poot^ ^a dçfisndfe^ 
homcpes ». femmes. ^ enfans ratt% 
exception, &IOQS ^pericenf i maie» 
il ne ficmoatir qac les Hongcois,r 
Je pardonna aux Aikmans. *Il prie 



«près dcoxaâVuif i âeUfii piHet« 
Ccft là fuj.fût bi&lée labellf Bi«» 

^cèire Roi de Hoogric ^ qu'il avoic 
«OMfâeeAvcc licaiieottp dt foin A6 
i# dépende, êoi» û s'en lacoocoa à 
Coaftaratnafk (ans laifler aucuivet 
troupes à Bttdc» « . 
r. La cEiême anuce ]eaii de Zap^ 
Vmoàc àt TranlTylvaiiir fucvliâr 
&ai de Hongrie » & c0iicoi/fié à 
lAlbe o- Roial^e » da c<»iftBten>eot 
4'uoe pasdie des Ele&ciu^* fi nfui 
i^aiUàBade* & l'aiant irpuvf ed 
tone > & honfeufement defigiv éc^i^ 
ii -fit neccoier It Châiceau >. y inir 
^tiiifon » k fie revenii: les ha^itans» 
i^Vé(otenc Vf comme fc l'ai dit^ 
f acite^à Pssfboiirg. M.«i* ^^ 1 5 &7« 
fccijis»n4 Ârcbido^ d'Aumche» 
ÊsredeCkatles-Quttir^fic aprèfkii 
Bmfnmt aiani èti élu Rpi de 
jHMgrîd » Coropecueur de Jeaai 
2af>oli yÔc aixnc' peut cela ménagé 
^*i *Pcefix>ufg une pallie des Cuf*^ 
4:^tjicnVo«l Gafiïnw,. Marquia 
de 0cao<kl»oi^ » «i&çgcr Budt» 
ayec UPC aipée qui la louimc aa 




mon .de SepiemW. Ce i{fAl ftt 
«aiàft qiiie.f ecdinand (e &c côatoa* 
fits à Aibc*Roiaiç« Ëo 1^29. So^ 
liOKNi caarclia cootic la HoDgrîi 
évec une acniée de deas cens mille 
bommes» rottiffeiexte-deiècousir 
le K^oi Jctn c«mre F«rd»unîl 
d*Aacnc4ie. Il sffîeg^a Sûde j & 
fm la Viik ' fa^s Tcfiftance 1 le 
Chaxeau fe défendiiqoelqon joonfj 
tuais àtak Colontlt AlleinaDS ffdi* 
tecenc a?ec Saliman > & tcndiicilc 
4a Placte à*CjDiiipofiiio»,^t teeoa». 
Cencbtnent de Thomas Nadafti^ui 7 
comixiaiiddit en chef, LaCapifolài> 
€ioti y fac mal abfetvée ptt les'Infi» 
déles : oar coût y fot tuë à la teles^ 
«re dd qaett|Qe« en&nt > <k de ONnt 
qui pufenc ^vtiec la miirt ftx U 
laiie. Nàd^ifti fat fiât pàSbtmM. 
4r €0ndiiic fur l^éan » pottcle'itteMr 
à GcMiftaitèiiieple dans iMie ftiitàk 
perpétuelle : onaie en- ciiemûail 
laata dam lanemrtbâfcaaKjiii ptl> 
ibit fans fàiaff « il ifraverlia deduM 
i l'autre «bord o& Mit caeipiî ài 
Aoi feàif » auquel s^iàntrendu, il 
^6h rccffrr giucct . S«liiMft ft iinc:la 

Villf 



"ITiHe & ie Château encre les main» 
4t ee R^oi , & ftuAfliegcc Vienne» 
qfiais il fut obligé. dTeo lever bien» 
Wtkfiege.^: . 

. Elv.M}?' iLegendoif I'a0iegeÀ' 

Ïax l'EioficfeiK , M ciut la pren» 
e far làsôine; mai» Mahomet fialTa 
é$ BeU|i;gia4ff .iitotau feconcs^ 8C 
fteg<rf|d^if^'ofaot Tatti ndce > \g^£ 
Ifi' 6tf#r»ii8f (e.rditra avec tant die 
predptcaiîDii > . a uM laàfla. d«ii s fdn 
Ofnp: lotiis Ica oUâcZy donc les 
^woa. cutciu ;pba 4e xomfialEon 
^ne-.ltii» ■ : . \'-'\ • 

En I f 4io. le Roi leafl de, Zapoti « 
OKimrpr9t& fa. femme acoochli d'na 
fQA\mm • qot fiil élu Roi malgré 
F<^difta94V q^ fit e»eofc aifieger 
fitodc I m^ lani (accei;. L'annéf 
CÎHVAtK fiwe^doif lini encore 
Mtir l'a^egff i^ifch irmvamfecue 
t^lifiée^jqipo 4ot$ qu'il en avoic jbr. 
tué .U f leoiiar ii^e. Lef Turça 
tlora. irli^rwt .«Il feaûnrs.'de la PU*' 
ef I: ôcUl même annéela mère dit 
pvic Rei Jean ta icmt encie Ici 
ffiaini dfi Soliman $ q» i y écablia 
C06O HP Bfgleibey i 8c depuis le 

F 
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f t La P^e dk Frinci Jf ^^*^». 

Saitan eti a été te'maicre jufqu'ua 

tcms, de' Mahomet IV. que le Pritr* 

ce Charles deLprraine la prit pont 

TEitipéreuc Leopoid. Les Chréncni 

cfn 1541. l'âffiegefent , & nt lafrù 

rctrc pas, Adolphe de Shaacltmbtrg 

y mît le fiegeen 1598. pour rfim-i . 

pereur , mais il fat obligé de Ici loi 

ver ) ilhe Pavoit entrepris q^e'pDuc 

£àice dne diverfîon 'en favbtir dâ 

Grand >xratadih , qiie 1%$ Turcs 

afliegïoient avec une puilTafice atw 

niée; maisil nèrttfâSc^niéAht^l'an» 

ni dans l'aati^e de fcs projeta ; il 

raccaqi^a'eficore'M i^5 9$rcnatiil la 

man'qiti. %es Imperiàux^talSegc^ 

renc çiftore en 1601. ih pcicenc uhe* 

partie de la Ville , AT le FâuxboaKg* 

d'edhauc ; maté i Is' ne purent p^et»* 

dre la Ville haute , ni te Château» 

pardeqneHaflainBaiTa^e Bellegta^ 

de i^intau fcconrs « battit les Chr4* 

licrfs > '6c aiant intraduit dans la 

Place deux 'mille bômtnes de lè^ 

courSilefiegefnt levé« L'Archiduc 

Matthias anima U Camp par fa pre* 

fence ; mais cela n'empêcha pas la 

le^rée du (îege » Sc qut l'aHMC ne 

fut bien bat(ue« . ' 



éH tâffiirfi des Mnéntifit. 6 f 
En 1605 %Pt{k épint encoteai^ 
pouvoir des Impenaux > le Goa<«» 
verneor , nomm^ Lochef » en lottitg 
de pafTa fut la glace » le Danube 
ëraor gelé -, il auaqua Bude » ^ Te 
rendu. maî(£e des Bains j il y cua 
lOQC c« qu'il y renconcia. En fore* 
^ue les femmes corqaes quiécoien( 
iîlées s'y baigner» (iirenc obligées 
de fe recirer avec beaucoup de pei*^ 
acdaiis la Ville hancc , candis que 
ka hommes fe baccoienc pourleoc 
€n donner le loifir. 

En 1684 » le Duc dç Lorraine 
Faffiegeaimais fon armée i^anquant; 
et cour » par la.}alonfie que quel- 
ques perfonncs'du Confeil avoien( 
conçue concre lui,il fiic obligé d'efi 
kver le fie». Maison léSéj-aJanc 
mieux pris (es roefures » il la psir> & 
depuis cetce Ville a coja^oucs été 
encre les mains des Empereurs Rois 
de Hongrie : la trsnchée en fuc ou- 
vercc le ri. Juin ,« & la Ville priGs 
75» jours api es malgré la redftance 
încroiable que fit un Rencgac Ftan# 
çois , qui ne pot la fauves. 

L'on (lottve auffî fuc ta mcme 

F »J 
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$4 La P^rdmTHnct tbâgjtftSf 
ffve des toicies » qtte t'en apellcfi» 
Tieilie Bodt ; ' & bien des gcm^ 
oroîeiic q«6 et toht ie» «eftts dr 
^ancienne Sicàmbrie que ll*auire# 
Jsetûnt tià tfft Ta nouvdle^titlt, 
^ Qaafit â {^eft » cjtti ^ #ts.i vit» 
ften n'çA eft rtnttrqiiabU, finon c{iit; 
é'étoit dans fa plame^qoe ka fttac» 
s'afltmbloien^ acmifoia pooc eiïrtr 
les Rcris, TottSvceus qui* f'jR crbii^ 
"((Oient , éfOfem^ar^le« ft achevai» 
<e méiioe l«s£cctefia(liqaesiCMiitiie 
les Polonois s'aflemblenr dana I» 
l^l'aifie de W^^^ovie pour élica 4ears. 
Roif; Mais à prefbnt i'aflenibidé 
fie fc fait plas en campagne s nialà 
iPrclbourg, où (ont deux Salof^ 
l^uflt pouf let Comios Ac^ Baronn. 
Vimtfcpottt tiei Oépocaf^des Viilct^ 
4c des Grands , qui ne peuvent a'yi 
#en(jire , 8e qui pour eax 7 envotenr 
kursProcunucs. 

Comn^c Buda eft la ptioclpalfr 
Ville de la Hongrie , l'on s'eft oo 
peu étendu fur (k defcripiion. Dès 
que te Danube l'a patTé, & Paft » il 
fe cccoape à deux bras , & ioivom 
«ue gtende Iflé » apellée faiDCi kltt« 



m 

M la gmm des Meccntinf. gf 
gaeciec , & prefemeinencriflcde 
Savoie , paicc qtie l*on en a donné 
la )oiîi(nince au Prince Eugène pouc 
ia vie : elle eft uo riett moins Ion-* 
gae Kiae celle de Schut> mais beau* 
coup plus étroite. Le village dt 
Cepel eft dans cette Ifte , à la fepa- 
lation des deux bras du fleuve , da 
côté du couchant , Sc i cinq lieuët 
plus bas eft Covin » qui eft la Capi« 
laia de l'Ille i Thetes & Adam font 
(àt la rive dcoicc» Au(fi-tôt que 
€CU€ Iflc eft pallec , l'on trouve aa 
dc^Otts d'elle It Château de Fcdvvac 
sans de fois pris » abandonne & re- 
pcis par les Mccontens , Se qui ne 
lert qu'iUtenir Bude bloqué. Voa 
f trouva aafti la Forter^tTe de Patas^ 
un peu au dtiFous de Fedvvar , 8C 
vis avis de Fedvvar de l'autre çôti 
ût la rivière , eft la grande & celé» 
bre Ville de Colocn , fcol Acchc* 
^t^èchi , avec Strigooie » 6c donc 
' t'Acchevique di(putoit avec celui* 
ci fbonneur du Couconnemcns des> 
Rms de Hongrie. 

Cette VilleileColocza-eftnom* 

jnéa da oom ^ tmmmtntét^ Çalojf^ 

•^ • • • 
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«6 tdVîe Ju Prim Itégèith 
qu'on lâi donnoii à Komeàutre^ 
fois » parce qu'elle étoic remplie dé 
groSes ftâcaësou colo({es au ieffui 
de nature.. L'Evêché du Comté de 
Par fuctfni à céc Archevêché. C'cft 
la Ciipica|e d'une des neuf Cordceis^ 
qui fondiic le Danube» on trouvé* 
dans tes Auteurs Lactnl : Imt mAi 
fiatuas C0hfé4f , Ville de la baffe 
Pànnonte ,8ê l^on n*en trouve poinc. 
d'autres à^ qui ee nom fe raporce». 
Tandis qu'en î6oz* les Chrétient . - 
affiegeoient Budc , les 'Hefduquet 
defcendirent par le Dantibe glac^- 
î^fqu'i Colocza , qui éfoit pour 
tqrs habitude TiiraceSj de Radtetra* 
fr de Turcs, lis prirent la Place, lu* 
jpiUerent « 06 la brtibrenc- Ceft en* 
tre, Colocza ft la TefiTe » que fec 
lencontre le défert de PaohitiKre,, 
que les Latifis apellotent Campon^ 
ÙHman$fi qui "eft très- fertile en pa« 
image «.mais fort pètir peuplé d^:- 
villages ni àt bourgi* . 

Au deiTousdc C^ocsa dû mémer 
côté gauche du Danube > Ton trois«^- 
iw Bavnn > vi$ à vis duquel eft di|^ 

câiddroiilteaahMchEie de laj:W0|- 
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éntUffurreietJffeeênti^. éf 
Û de Sâcvizc , c}ui fort d'an grand 
nacatf ,oa plutôt qoi le fait » ma«» 
ni» qiiin'cft point gueable , & aa 
milieu duquel eft bâcle fur cette 
rivière la force & célèbre Ville ^ 
d'Albe-Roiale« Il y a dans la Hon« 
gcie , ftlon (on ancienne étendue» 
quatre- Villes qui portent ce nom 
é^Atbe, Aibe- Rolale dont nous 
allons parler » Albe-Grequecn Ser^ 
vie , Albe Juleen Trandyl vante» 
Se Albe- Neftet en Moldavie , que 
loa Alleoyans apcUcnt V^eîllem^ 
bourg , les Hongrois Payer* Ward» 
fc les Ef^lavons Belgiod , tous lef. 
quels iKHOs dans ces Laogoes difTci^- 
mtes ne veulent dire , que blanc* 
l>oQrg,oii blaoc-chaceau. 

Aibe^R?otale efr une Ville avec 
on Château dansiabaireHongrie, 
elle eft Capitale de fôn nom ; c'cft^ 
lâr oà les Rois de K<ing.rie étoiene; 
autrefois coutonnex & enterrez a* 
vanc que la Ville fut encre les main» 
4es Ottomans. 

Bude, Albe^RToialé » 8r Gratta 
^a Stsigonie » font UA triangle preCi> 
^^ équilaKcal 9 ^ qui a envkte» 



4rt Lâf^téitt Ptinci M4g$i^f '. 
qaatance-cjnq lieues d'Italie im 
base ; eilei eA de coûtes parcs ea« 
£etmée. par des tnacai^ profonds que 
la rivière de Sarvi^e faic en cec eo»* 
droit. Ses dehors en rendenc l*a^ 
proche diffi^le. Us fe divifenc ers 
deux > Softo vers l'Orient, Se In^ 
govvano vers le Couchant, Ellp 
eft fermée d'une bonne muraille, && 
environnée d'un foflc plein d'eauj» 
^arge Se profond ; 8c lorique Is 
Doc de MerceBur , de la maiion do 
Lorraine , & General de l'Empe-^. 
feur, la prie» elle n'avait que ce 
ibflfë f & •CCI te muraille farcifiée dft 
qAielques Tours & R^ondelles fgn» 
Ballions & fans dehors. Sa princi- 
pale Eglife t foM le nom de 1$, 
Viergs , iroie une des plus belles 
de Hongrie » Se c'étoic en ce lien 
eu les Rois^ écoienc coaconneja^ 3s 
«ntèrress; 

Il y a dans le marais trois chaaff 
âes fort larges , far lefqaelles fonf 
plufieurs Egares, maifons Se jar« 
iKi», des prairiei , Se plus d'habî^ 
fiant qqe dans la VUU même. Cetf 

ttiiattiÙcs lofit commQ U^ ïMm^ 



liti^rgs. iKy en «cinq» ccois t» 
dthots^dfamarail » & <ieo« au de« 
isinf \ elles font fernaéet . de baie» 
^4ri»s , eres-foccn , ô£ entourée» 
d*«n (bffé trea-pkoÂ^d , & plein 
«^f«ftti , & ckaqoe Fauxboiirg nVft 
cAt moins foie <|ae Hàtoman tnii 

Biaf«« 

• Ëfi l'annà: 1490 , Aille Rof aie 
fcit adîcgte > 9c prife d'affiinc par 
tSropcrcor Maximilieii l.Sès TreUi* 
ps ëcant entrées l^éf ée à la oiâib> 
fopilkrene , àc cuercnc tout ce qo» 
ft rencontra fans diftlnâion de fexe 
j&m d'âgeé L'année {iiivamc 1491^ 
fc 19. Joillct elle fiit reptife à 
eompoficion par Ladiflas il. Roi 
de Hongrie ^ après qae les Alte* 
Kians l'eiifenc gardée peirdam' oni^ 
nois. CeRoiltMHqtioiravecqiia» 
santé mille hommes* 
. Après la funtftc Bataille de tAo^ 
kats» IcanZapolî, Comte de Se* 
pafc , & Vaivode dcTranffilvanie* 
yf^c couronné Roi de Hongrie.du 
confentcmenc des Affiftans. Car 
iotrqae rArchcvêqnc de Gran eft 
, prcft'dc mctcrc la. Côutonne fut la 



70 Lu t^ié âù prime Ragéfdi 
lé ce du Roi , il demande nois foii 
ao peuple affcmblé , s*tl veurcclui 
qoi lui eft prefeoré pour Roi > fie 
Après que le peûpb â donn^ (bff 
confem^menc » fl le couionAft , lui 
mette fceptte à la maia > a^ee ime 
épce qoe le noateau Roi loarne 
des quatre côcez du monde > jurant 
de l'empi^iec contre tous pottrle 
fervicede la Patrie.' £r> 15 40 » cet^- 
le Ville fut prife par le General de. 
i'Empereur Ferdinand premier f 
mais en 1543 » elle fut reprife par: 
compofition le q^iatre Septcmbrtf 
par Sultan^ Solimatr > qui comman«- 
doit en pcrfonne fon armée. U) 
étoit campé près du grand laa 
Softo a & les affiegez n^aiant pas eà 
h, pcevoiance de brûler les. Faur« 
bourgs 5 mais j aiant f^ie au con-* 
traire cjuelques ouvrages » Soli* 
fnan s'en rendit le maitie» & y 
•iancfaities logemcns, il fit plus 
aifémencfcs apcochcs vers la Ville» 
Se laprst plutôc qu'il n'auroitfàit» 

En l'annëe M9{ sleHeurHar* 
itt qui commandoit l'armée de 

mpexeni: &oi da Hoagûe > acti^ 



m iét gnffttî des Miamwts. 7 1 
qua & bcûU le Faoxboarg d'Albc- 
Aoiale .) il vouloic a t caquet la Pla« 
06 : mais HiafTain Baàa de Bu de 
v^nr aa (ecoacsr Les deux armées 
fe baiicenr. Les Tares furent de- 
faits % & perdirent dix-^mille hom- 
mes % tues fur Ufilace. Les Chré-» 
tiens prirent aux Infidèles l'arcille* 
tÀc Se le bagage, & aoroiçnt empor« 
lé la Place , s'ils eq eurent cooti* 
iMné Tattaque. Mais la difcorde fc 
9iit patmit les Chefs 9 & rompit 
toutes les mefutes du Comman- 
dant : de forte- que l'Armée Impe- 
tiale le retira au mois dcMovembic 
fans prendre la Place, 
r Les Impériaux ratrâquerent en- 
coteen 1598, mais ils furent obli^ 
g«2 d'en lever le Siège » & en 1599^ 
le Comte de Sbuart(èmberg s'y 
pccfent^eneore for les deux heures 
sprè s minuit , furpric les Turcs en 
chemife» Se fut pourtant obligé 
é% 4e retirer fans rien faire. Il prie 
& pilla feulement deux Faux- 
bourgs » & fi ces Qoêmes troupes 
fi'étoient avancées vers les portes, 
Qa croit qu'elles ^uroient emporté 
jU Place. 



jt La ^e dit Primk S^gitKit 

Le Duc deMcrcœui cni66itla^, 
ceprit pour l'Ëmpetear Rodolphe 
IL dont i 1 comminioir les arm^s, , 
Il en coaimença. te Siège le ne^fr 
Septembre ^ & Je Coince de Riif- 
vocam qui oommandoit f<)ii$ t4ii»« 
s'empara dès.ke ixveoie.iQuc dcçl^W' 
Faaxboargs : le dix^lepc onconn** 
fncnça de bacnehi pJace , & le; 
vtngc elle far pcife Se pillée, Le$^ 
Turcs mitent le feu i leurs poudrefci 
X^ feu con fuma cou cet les maifooe». 
& la célèbre Eglifis de Narre Qa* 
me. Mais les Chféciens Sr'ep étaçci 
emparez ae laifTerenr pas qu^ À\f: 
racrr re une focre Çarnifon* 

Qael(|ues jours après la prî^fe». 
joooo Turcs fous HulTaki iB^Ua. 
a^squerenr deux fois le Cafli.p d^; 
Duc de Mercosur» qui s'écosk.d:^' 
iriinché proche des murailles iiOltst 
Hûflatn fut repottlfé avec pCKC^ 
Bc le Duc de Mercceuc , qui H'oi-^ 
voit que 8000 hoimnes» enllé dft 
fes viâoires , refoiuc d*aitaqufC 
l^armée des lofiddcs^qui éroicen*- 
ço^ deplua de; 50000 hommes^ 

U 
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tA combat fiir farglani & opiniâ- 
tre : mais les Turcs furent epfio de* 
faits 9 eurent dix nàlte horomes 
ruez fur la plac«. Il y adesAa* 
ceurs qui difctit que l'Archiduc 
Msitthias , depUris Empereurs fe 
trouva en per(onne à cette bataille^} 
4iia4s l'en ai lô d'autres qui le nient» 
& qui diicnt^ttcce^'cft qu'à U 
valeur & à U conduite d4i Duc de 
Mcrcoettt qu'ëtoit due cette vie» 
loiie* 

En i6ai,l<s Turcs commandez 
par le même HuiTam Bafla , aflie- 
.^ecent & reprirent Albc-Roiale , le 
jour de la decolationde Saint ]ean* 
Bapciftc , que les Turcs mettent aa 
rang de leurs jours heureux , à 
caufe du gain de la célèbre bataille 
de Mohats » qui ouvrit ï Soliroaa 
la porte de toute la Hongrie. Les 
Soldats capitulèrent fans les Offi* 
ciers> qui furent emmenez prifon» 
ai ers à Conftantinople » & lailfe- 
4rent aller les (impies Soldats. Ëc 
depuis ce tems^là la Ville d'AIbe eft 
demeurée entre les mains des Turcs, 
fans que rËmpéccDc ait pu la re« 

G 
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prendre , ânon fout Mahomet I V« 
Les Impériaux en pcîcenc feulemenc 
ini6ojq«ioi<|utsFauxbaurgsi)u-iU 
piiUrenc. Mais en iéS8 » cetiè 
Focere^e fuc repcife fur les Tuxct 
par les Impeiiaux 9 qui a^K}ienc ceoa 
la Place bloqaéç pcodam a» (ou 
long-tems. 

Vous trouvez après cela du coco 
éroit del'ombouchuccde laCoraz-^ 
. sa , MohacSi lieu fatal poiK la ter- 
rible & faoglantebacatUequeSolv» 
igan gagna contre le koi de Hon- 
grie $ vit*à»vJs & fur la tivc gaucii« 
éft fiedre | aptes quoi l'on trouve à 
droit remboochurede la Drayie , ôc 
ï gauche celte de la Teide j qui 00 
peu au defTus de Titoul jette bê 
eaux dans celles du Danube. 

Sur la Drave' à peu de-lieuësdc 
fon embouchure c(l le Pont d'Ëâck» 
fameux pour Ton importar^e, dt 
pour fa longueur : il y a trois peti« 
CCS rivière» qqi fe dégorgent dans l« 
Dcave» 6c qui fe débordant en me*» 
me- tems avec elle , font uiie efpece 
<ie L^« Ce fut'U que Sohman qui 
to voioit rîmporcance ôc la ttçccffit^ 



poor fe$ paiTâges dans la HongTicy 
dootiltmedicoit la conquête, fuc le 
pcemierqui prit la refokKiondy 
filire un ponc. 

' Ce Ponct ou il «toit d'aboFif, 
tk^avoîtqtic quatre mitle pas de.ion* 
gQCttr> mais oè il tft à prefcnt , il 
co a boit mille cinq cens Toisante- 
ckiq , x:*eft*à<^dke » pfos de quatre 
lieues françoéfes de long , Se plot 
ée vingt pas de brgeuf , avec det 
galeries de parr & d'autre ; de» 
fours & vâcs au dehors y desdef* 
ceoMs pour les chevaux , & mêma 
|KiiÉr les . bacnois* Châtre chariot» 
peuvent de front ipma fur le Ponr, 
IBc de diftance en diftanaril y a de« 
guérites pour y placer des Stntinelib 
les. Mais c*eft plutôt une longue 
jdiaofTée qu\in pont ^ 

SoiiniMin aianc donc envie de paCr 
fer en Hongrie »vec une poifTante 
armée , ordonna au Bafla de Bude 
<te lui tenir pcftun f^nt fur lequel 
il pût palTa ^près d*Ë(&k fon ar- 
mée. CeBaffii, pour obéir saix or« 
drcs du Sultan», y emploia vingt» 
cinq mille hommes ; & U prenant le 



7< £^ f^^ du F^ifm Ri^^, 
pbs prés des embouchares de cer 
crois civières dans la Doive > il exe* 
ttuca en douze foors ce Pont ^ 6clt 
renlit en état de paffer l'artpée d« 
Soliman » l'aianr fait ftboatip à 
ElTek» qu^ie dcfiendoic par le Chik 
t au de Oarda » vis à- vi» fon esrrre^ 
miré fepcentrionale. Cependant !• 
Sultan arriva avccfoo armée un^pta 
auparavant que te Pont fôt achevé i 
& chagrin de ce qaHl ne l'étoïc pasi 
ou feignant d'y trouver des défauts 
& de la négligence au BalTa , il loi 
fit pour recompenfè cranriier la téce» 
comme aiant mal exécuté fes ordreat 
Dans la futee ce-Ponr fut decruif» 
.& l'on en fit çip autre plus haut» tel 
^c )c l^i depIFint , & qui^a 854LJ 
'pas de longueur» c'cft»j|-dîre » qua* 
^ çre lieues françoifes , 8c bâti far de 
^ros arbres piquez debout dans la^ 
tiviere. Il eft bâri d'an prodigienôc 
pilocir , & alioutic à ce Château do 
Parda qui en défend la tête. Ou l'a 
fair trots fois , la première ce fut pat 
ordre de Soliman , 8c il n'étoit que 
d'une demie lieue geemanique ; on 
1% ^ cafaice 110 peu plus hsucd^* 



m iicue j & tote 4rquaicc » qui cft 
iâ grandeur prefence- . 

Le vitux Mutiâ tft PEilckxl'fltw 
îourct'hut , & c'cft où l'Ëmpcreoi: 
Cooftantm dQficenciftreoieiic Mag^ 
9Cotttii qui i'^coit ' fait proctamcs 
Empereur.- 

Sobottu retournant du Siège cfe 
Vienne, qoinr lui fuc pas Ireorws»^ 
pcit ËfTck en recoucoanc à Conftaitw 
lînople» coonoiflant l'importance 
& la firuacion de la Place » Se foà 
faâàge furla Draye*, & ea i5'87^» 
Cation General de l'Empereur l'a(# 
Aegea iautilement fur les Turcs. 

Le premier Février 1^84,. k' 
Comte Nicolas dç Strin mij le Si^ 
ge devant ElTek, A^lefeuau Ponti> 
Kincendte duta deux jours 4 il bru- 
it' aufli plus de mille Bourgs o«<> 
Villages du Turc , Si métne la^ 
«Ville des cinq/ Eglifcs , & tira plus 
iecent Chrétiens d'èfclavage«- En 
%éif3 le Pont d'Eiftk qui avoir écç 
établi $ fut encore brûlé par le 
Cooice de LtÛ<zj » qui prit la Ville 
& la fit piller par fes croupes -, mais 
a ne prit» £aa^ le Château q^c Ton 
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tiotnoiQ Dacidâ ; 4t dans la même 
annie les armes de l'£mpettQt 
itanc^iâorieufcs » Etfck^fut enco- 
re pris parLflcy, ic le refte éù 
Pauc bsûUpac tes Turcs meraet» 
qui craignoiencqu'oB ne les faivîcv 

En 0<flobre 1686 , ie Pfinc« 
Louis de Bade , qui commandoic 
UDe ar;née Impériale, marcha droit 
à EiTck , arriva i la vue de Darda 
le preiiïter:Novemi3ir« 9. s'emprads 
b phkce. abandonna par deux Bal^ 
Cas , &. pâi> la girnifon^^nais û j^. 
taniitlui mècne une aucre«ii ' > 

En yuitlcM<8.7 , il y^eiii prèi 
4*Eirek c|uelqaes efcarmoucbcs, où. 
\t% Impeniaux furent obligez deft 
«rtiiier ^4iiaii les Turcs «iant voulu 
poodce. les AUemans jarqii 'à Mo« 
iiacs^ , lis y furent enriecenicnt»de^ 
faits >. 8e le graad Visir y fitcer^e 
belle retraite à Eflek an travers d6. 
Tarméc ennemie» & que toQce i'Eoii 
tope adoiira. Enfro le 19 Sepceat- 
bre de l-àn^i^S;, les Tares abaii^ 
donnereint'la VtUe & l«Chàieai|. 
avectanc dcpiecipieation^qu^iU oiki^ 
biiarçAftdc memcjcfea à{e£tMki^ 



mfU gtètn^ dit A(ec(fntint. 751 
fterqu'iltavoienc prepatées pour 1er 
feire ^Qcr. ' Le Cbmce 'de Dunev^a 
l^ld^'eti empara» & la crouva rem* 
plie de tooecs< fortes de munictons» 
Su fit ceparer les Fottificacions & lo 
Sont. 

. lyBIfeki Salenkemen, endef- 
eendanc le Danube fux la droicci. 
»oac ce pais a. écécedé à l'Empe«* 
leur pac le Traité de Carlovvics , &C 
l'on a élevé' on retranchement 'n% 
à vis l'embouchure de la Teifle >^ 
qni eft i gauche en droite ligne ja&. 
^'à' celle de la petite rivière de. 
^(Tan , qui fe jette dans la Save 
ao deffos^de Bellegradé > Ae la S'a va 
dans le Danube au deifous de cette 
Elace, qui eft iprefenc la .tête d«s 
Etats du Turc.^ 

Entre les embouchures^ de Ta 
DravcSC'delaSave» l'on trouve i 
siain droite celle de la petite rivière 
4e Valpo , fur laquelle eft une viU 
le da même nom > & celle de V^aU 
eovvard, qui fout'dcux Eouereires 
«onfVdecabks long-tems tciiuës pat 
les Turcs ; mais aujourd'hui les; 
fîhrâtieos en. fonf les maicccs«^.. 



go L^f^e Aê f>ineeR^x.h 

Il ne reftt pidi qu'à cemoacec iw 
Drave it la Teiâ'e , qui it)iic deiut 
des plas gratuks rivières, qot (e 
dcbocdeoc dans le Danube ) je di*» 
rai pea de chofea de la Dcave » mai^ 
un pcD plus de l'autre. 

La Tt\(k » que les Latins apeU 
\ttïvTybifcHS^tfi on fleuve qui arro#' 
fe la haute Hongrie ^ elle prend fa 
naiflTance dans une branche da 
Monc-Crapach , écoule d'abord 
droit à l'Occident; puis elle fais 
iSn coude ^ & prend fon courraa 
Midi pendant cent cinquante lieuct- 
françoifes > & va fe dégorger dans 
te Danube fort peu de Iteuës aia^ 
deffous de Titoul : il fepare pref«- 
qne la Tranfl[>valnie du rcfte de U 
Hbngtic» du moinsjlya peu dVf» 
pace entre cette rivière & cette Pro»- 
vince *, aptes qu'elle a £ut qoelqui: 
chemin» cetre rivière va paifcr au* 
près & dans le voifinage du Châ«^ 
t^aii de Monkats > qui eft ,.& par 
nature , & par art» la plus Ibrte Pl;^ 
Qt de toute la haute Hongrie ; ellt. 
eft (ituée fur le haut d'un rocher 
iaacc«(fible » te £re%it impreMf 



m fa ffiirre itt M£fwt9fn. Sr 
hhi taoc par fa (îttiaHoci que par fet 
fortifications. La Hmrc de Samos». 
fvK laq^KlIecft Zacfoat VitItfoKC». 
vienr groffir dt fes eauv la TeiiTe uir 
peu au dcfl^is dr Peiti^ Varadin». 
qui n'eft pas éloigné àc cecœ Vil le 
d« Sainos. De là cette rivicte de 
ta Tefffe faît on grand marais , qui 
•nvelope Oc dcfcnd la EorcereflTe A^^ 
"Ji^okai ; puis après avoir »cio(!é pla.» 
fieura Bourgs ou VilUget ^ elle. 
combe à Zolnok , & de là à Czon^ 
grod t pois àSeghcdin vis^à* vis dm* 
l^mbottchure de la Marochc , (uc- 
bqmllc font , en reniontai)t^.ChfOA 
sad, Arad , & Lippa« DeSrghe^ 
din la Teiàe tombe à Titoul > 6ù 
peu dt lieues au defTous de cett« 
Place , elle fe )erce dans le Daua«* 
be préfqae vis» à -via le retran* 
chement » quf fkpw \tt Etats d« 
l'Empereur de €cox du^Tust:;. A" 
C^ungrod le Rallo fe jette datrs 
la Teide , & a au deflus de foi 
Zucchad , Giula & le grand Va- 
radin , quofî|ue cette rivière chaiù 
ge ï chaque pas de nom. Endii (t 
^aod Vatadi» eft lÂtnic^oph? d^^ 



S i ^ L^Vit du Frime Râgttzu 
Traniïylvanie, donc Ut ffontictcfV 
fgnt 9&c% voifine^. 

l'ai du > q«e la TcMè^t fa foor-i 
' c« dans ie Mofi€>Crapachyil cft vcai • 
qu« c'eft dans le Calfbcrg j mars • 
cecce Momagnc /aie partie de celte 
de Ceapach ; elle fort de deux foar<- . 
CCS » qui font peu éloignées I'iin« .• 
àt l'autre, fuite fc ifcommePoD^t 
taioe blanche , & l'autre Fontainit* 
noire > elle fc groflic ccUenient pac 
les toccens qui to<i»bent des montag- - 
nés, spt'à une lieuë au defToiH de (* 
fout ce file pMte de gtas^k^ pco* 
fonds bateflQX* Elle contient vnr 
£ prodigitfufc quakisitéde pdiiTon %, 
qu'auprès que tout le païs eneil-feut^ 
ai , l'on engraifTe du furplss le»- 
pourceaux > 4e crainte que la corw 
toption de >ee poiâbn n'engendre 
qndque coocagîoa dans la contrée» 
Elle fe poid prefquc vis«i*v.isde 
Salenkeoien » fix grande)» lieuca an 
detTtts de Bellegcade. 

Pour Caitbvie, qui cft la Capita^ 
le de la haute^iongrie , ou qui W 
toujours été tant qu'elle étoir U 
fliia g^caadf paccie ux Tares » etti( 



9k t Arguent JUs Micekiint. 8 j 
fft fut le Hetvach à dix lieues d'Ë- 
peries, qui tft fuc uncauttetivic»; 
ce 9 qui joint Tes eaux avec lapre** 
tmctc^ pour faite des matais audcf*. 
(bus de CalTcwie* 

Avant que je âniOè cette digref^ 
fioD» je ditai quelque cbofe de Caf» 
£>vie. } 'M die qu'elle ctoic Cap]-' 
taie de la haute Hoogiie : j'aioûtei 
^'elle tite (on nom d'un Capitaine* 
Ronsain nommé Caflius. C'eft la 
première des cinq Villes libres , qut 
ibnt CaiTovie « Leucfchi » Bari^fisld^ 
Epeiies & Lebcn. Elle cft dans la 
Goraré d'Abanivvard,au pied d'una 
tnomagne , fur la rivière que j'ai 
n<xnmée Hcrvath» un peu au dcifus 
da/a jcmâion avec la Tareze* Cct4 
ce rivière d'Herva^h coule hors àt 
la ville ; mais il y a un petit tuif* 
^ feau qui tombe des montagnes voi^ 
iuies^Sc entre dans la Ville du côté 
de la Porta d'énhaue4& auHl^CJOt fa 
partage en deux bcas^qui travetfenc 
la Ville dans £a longueur > &< envi- 
tonnent les deux Egkfes , & le lieu 
cà ft tiennent leî Ecoles ', ii i\ y^a 
jttfqu'à trente» quatre -pairs Ponfi. 
jfair ces deux bias« 



Il n y z que &x mille d'Allcmagi- 
D€ 9 c*eft»à-dire » douze lieuei ftan^ 
çoifes de Caifovie à Epcriei: elle 
eft ferinée d'onetnple cnui^illcj en*. 
viconnéc d'ao bon fo^ » & foiti- 
fiée debaftioQS. £l)c a deux £oc« 
les, qui i'ouvieiu tout à couc pai; fc» 
maine » & quand l'unexft ouveite». 
l'aune eft (crmce : Tes maifons fonc 
{)lus hautes., âc.pkt «belles qu'aiU 
leurs»parce que c'eft le fe fourotdi-» 
«aire des Officiers principaux <ltla 
liante Hongdc. L'Hôtel de Ville 
«ft un pattaitement beau bâciments 
& l'Eglife Paroiffialeeft d'une ar« 
ckitcâure admirable. Il y en a 
une autre prefque ruinée, qui apac* 
tient à des Religieux. Les cérémo- 
nies Ëccicfialliqucs fe font à Caâb» 
vie, à la manière des Villes des 
montagnes. Les Efclavons y ont 
«u(£ une Eglife ; & le Magazin çft 
4>ien bâti , & bien fourni de toutes 
lottes de munitions. La plupart 
-des Allemans y font delaConfef» 
ûoa d'Attibourg , & les Hongrois 
Calviniftes. L'Empereur ne manque 
ipas de mettre un Allemand peur 

Gouvci: 



91» U ^tiirn des Afictmnf. t f 
^ooYerncui: de Caflovie> SeqiieU 
quefois il m a confié le comman* 
dément i des halieirs > comme 4 
Ncgroli 9c Ville- ]oie«i(e , il con> 
mande par (oot le voifinage » ce 
qu'il y a de troupes , & en tems de 
guerre il comttiande i toua les Gen^ 
tihfaommea 8C Seigneutidu patl. 
Tout le pu , fufqo*à fix mille de 
Cafibviejaifoic hommage au Turc 
On y parle Hongrois $ polocioisj 
£fclavon » & Turc. Son terroir 
fitodoit beaucoup de vin , donc il 
le fait on grand commerce en Po- 
logne 9 quoi qu'il ne foit pas bon* 
L'on die en Hongrie , vin de CalTo- 
vie , comme en France l'on dit vin 
de Brîe. 

Il n^y t pas <ianft totttelaHon^ 
grie d'air pbf mai faio que celui éc 
Cadbvîe , & ks tétrangers q«ii n'y 
font pas accou«ucne2, y tombeoc 
fnocteilement malades^ 

Il y a près de Caflbvie aœ fon-^ 
taioc medecinale, qsi s'schfauflFe 
auffi-tôc qne les pierres font c* 
chaufi<(ts ; 6c elles ne s'échai^ffcat 
point aa^emear, 
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$< £if V%^ iu Prînee Ragetxif 

En 14 5^, Albetc fécond d'Aotru 
ehc , Roi de Hongrie & Empereur, 
icanc mort » Uifla fa femme grofle, 
qui quatre mois apr^saconcha d'an 
è\s ^ nommé Ladiflas , qui après fa 
naiilancefnc cortronné Roi de Honr 
grie à Albe»Roiale. Mais entre la 
mort de fon père Se fon cooronne. 
txient » qaelqoes Hongrois avoicQC 
élu pour Rot Uladiflas Doc de Lu 
thuanie & frère du Roi de Pologne* 
Ces deux Rois élevèrent une guerre 
civile , qui dora plus de trois ans. 
Plufieurs hoftilitez refirent de parc 
& d'autre. Se là VilledeCatTovif 
lut afliegé par les Polonois pour le 
Roi Uladiflas , mais elle ne JFuc pas 
prife. 

En 1 490 9 après la mort de Ma* 
thiasCorvin , deux faâ:ions opoféef 
4élûrent pour Roi Uladiflas & Al- 
bert , tous deux fils de Caûmir Roi 
de Pologne , freivs ft rivaux. AlbeK 
avec une armée d« Polonois attaqua 
* CalTovie , Se ne put la prendre. . 
En 151e, après la funefteBataiitt 
de Mohats , 6c la mort du Roi 
Louis > Jean de 2?apglt Vaivodc de 



Id pierre dei MioBnUffs. ty 
TranAylvanie » & Ferdinand Archi^ 
dttc d'Aucricfae «frère de Charicl. 
Quint» furent cous deux élus Rois 
^dc Hongrie. La- Ville deCailbvie fuc 
prife par finelTe en i5}7> far Ferdi- 
nand part les Troupes du Roi ]ean» 
Ces Troupes y commirent beaucoup 
de cruautés , Si le feu s'ëtant prit 
dans la n^ifoa citt Greffiet^ de la ViU 
le» cotiTonima la graiult £g1i/è^ 
deux Convensde filles » deux mai- 
ions de. Moines » l'Hôtel- de* Ville» 
& presque toutes les maifonsdds 
particttliers- $ ce qjui fut confommé 
cnquatre hctue$ » SC il fut impoffi» 
ble de l'éteindre à caufe de la vio» 
Icficé d'un vent prodigieux. 

En 1592» CaCTpvie fut attaquée 
par les Turcs ,.qtti en levèrent le fie» 
gf » & en 1^05 ) ou donna l'Eglifs 
des . Proteftans aux Chanoines de 
rEgiife Catholique d'Agtia , qu| 
avoi't été piife patr les Turcsen 1556. 
Belle- ]oyeafc 1 Italien , qui y com« 
tnandoit » en chalTa les Proteftan^ 
Ci qui fit qu'elle fe déclara pour Ef- 
ûenneRoftkai \ mais elle fut pillée 
fiai (es tcoupei f&ênies» auSî-^ioc 
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%t hà Vh du f rince RagctT^t 
qu'elles y farenc entrées. Cela n'ero» 
pécha pas que les Bourgeois ne le te» 
fiitTcnc magàifîqoemenr. Le ii« 
Novembre 1604 , Raflfa General da 
V'Empereur , l^accaqua inutiletnenr*^ 
&â i6o6> Roftkaimoûrucdt poi-» 
ibo à CaiTovie j 8c aptes fa more 
cecce ville fe fournit à l'Empereur. 

Enfin Betlem^Gabor Vaivode à% 
Tr^nlTylvanie la prit en fuite. Se 
par le Traité de iGii elle fat laitTée 
à ce Prince par l^E m peretir Perdis 
nand 1 L avec fept CooDtez de 1» 
haute Hongrie-, A les Ville» de 
Mongattj T^ltai» Zacmar^ dl Si» 
ghen 

En l'^néb i46^% elle* fiic ptifir 
pat Bakoa Gabor Genortit dt Geor-^ 
ge R^gotzf preoiier du nom , Prin»^ 
ce de Tranfylvanit , & bifaieul dt* 
Françoii Prince de Ragotzi dont- 
•oas parlons. 

En 168 L , le Cornet TekeUsi*eni. 
para de Caflbvîe , & depuis eil« a 
(ooffert une perpetneHc agitation» 
étant tantôt aux Mécomens^ tC 
lantôcil'Efnpeceoc* 



9U'U IHirrt des Mic^aim, 8^ 
Voilà quel cft en gros la ficua« 
tien du cours du Danuoe » qui par* 
cage la haute Hongrie qui cft à fa 
gauche , & de la baOe i^ui eft à fa 
droite. ]'ai fait cette defcciption juf* 
qu'à l'embouchure de la Tcifle , vii* 
^•vis de laquelle on a élevé un re« 
kranchement , & un fo^e > qui font 
la^Teparaeion des deux Empires» en^^r 
cre Scmlin 3e Sclirem » à comment*, 
cec de Salcnkemen jufqu'à la petite 
fiviere de Bodogco,.qui fe jecce dans- 
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Atgcimeoc da «coifiéme Livre. . 

tSa£otzi élk F^aivâde de Tranjfylvàme^ 
Cette '^mrè d'^thrd méfrifie ^ 
Fïenne efi enfuite regardée comme 
t$es-{erieHfe. Rn^tzi a plus di- 
eent Mille hàmmes fons fes Et en* 
dors t il tesÀifciflwe | il i empare^ 
J^unfâjlfitge fur le bdnnbe y prend 
Tekfi i Z^tmarffr Caffevie ,fiiêi- 
faire des ^eHrfe9-4n Autriche yMcm 
ravie & Sdefte* tienne allarmée, , 
enferme de retranchtmens fesfuux'^ 
Imurgu Let A^gloi^4t HéiUndùit* 
eesdtiff^^&nptrcmr k un acomim*^ 



trur/. On tfivne à Birefini cJ^ à 
Cétroli its PaffgpQHs qu'Us rjfki» 
fem. 75»/ tfimif i fin C^ kf^l 
-à quatre litHcsdt riennv. Heifitr 
€07nrMinàt contr'eux , & ne fait* 
tien. Le Prince prend Ttenfchin^. 
biûque Leùp^fiat &legrMtid Va^k 
radin. P^ofreT^ en Tranffylvanie. 
Crems défiait. Les Angloit &r 
HManiois acceptent des Paffefortt^ 
dmne'IÇ^ par RagBtzÂ feus le n^m de* 
Souverain de Tran^lvame. Muf* 
taphx dipofi. Aekrnet à fa place. , 
Seghidin pris. Bude & Pc fi klom 
fitz.. Tbièttta Tranfytvaniefmt^ 
levée ponr k Prince. NoHvelles'' 
ptvpafitionf aux Mkontens , rff/^«^ 
fées à rEvefue de Cohcsia^ & at^^ 
Comte de Lamberg. On demandt^ 
une fnfpenfian. Les Mécûmensne^ 
fpit poVnt émus de la Bataili»^ 
d'HPcftit , ni de la Bàvme per* 
dne; PreUminairts demandez.. Xé^ 
hita défait. Le Prince m T^mf^ 
/^Ivaniebat Rabutin p^ton$, qi^i^ 
crkaafteùurt, U Empereur a tC"- 
acért à Sirmai mdéçmé^r la* 



fifZ L4 Fie du Prince Ra^^^f 

» • 

LA TcanATylvaniecA' , comme 
je l'ai die > une grande & riche 
Province > voifine de la Va|a« 
qvue & de la Moldavie ^ elle fera 
coâjours la déciGon de la guerre 
cmreleTurc& l'Empereur , par la 
commodité de fa ficqation^ & de ce 
qu'elle peut fournir au parti qu'elle 
einbraiFera. L'Empereur paç fes ar« 
mes s'en étoit rendu maître » Se il 
avoit pris l'ocaiion de la more du 
jeune Prince A ba/fi Je dernier clû» 
pour s'en emparer, fans que les peu- 
ples filTent aucune libre éleâion de 
u perfonne. Le Prince Ragotzi y 
avoit de grandes intelligences » Se 
de grandes prétentions , parce qu'a- 
prés Us Janos 9 ton aieul , Se Ton bU 
faieul apuiez de la Porte avoientété: 
clàsVaivodes, & avoient fagemsnc 
gouverné le Sceptre : de forte qo^il 
avok un déplaifir fenfible de le: 
voit entre les mains de la maifon» 
4'Au|[iche. 

Mais quelque défit qu'il eut de* 
tcmoucec fur ce Trône > oii les fuf«^ 

6ag^i ttD|aimc& du JmH^iUw^ 



nli [a gturre des Meeontettt. f^^ 
râpelloienr, ce n'écoic pas une cho- 
fe facile d'en châtrer Rabatin qui 
gouvernoic pour l'Empereur > & de 
r'y maintenir contre la paiflànce de 
k maifèn d'Autriche. Cepenéatic 
ii n^avoit pas eu beaucoup da perne 
^ forcmer dan» car Etat le parti con- 
fiderable , qui an mois d*Aottft 
1^704 > Kélut Souteraiu dam une 
alTembléenombfeafe^poifque d'un 
Gommun con&ntcment de la Nai^ 
ilion, qui fe tint à cet effet, lesfiriiu 
cipaux Seigneurs reconnurent tous^ 
que leur Principauté étoit étc&iret. 
comtM hïUm autrefois pactic àm 
SLoiaume de Bongrie,& fe goover* 
«ant par les mêmes Loix , & que 
l^nopereur n'y avoit aucun droit 
«juc celui de la conquête , & de la» 
ferce qui le« avoir fournis* 

V^oilà rembarras que ptoduifir 
à l'Empereur U rigueur extrême de 
fen Confcil contre le Prince Ra- 
go^zi, qoi au lieu de le condamner 
à perdre U tête, pour s être adroi- 
tement fabvé desprifonsdeNeof- 
tat /dey oit plutôt prendre le parti 
éc ia doaccuc de de la.clcakfiafit», 



94 La Fie iié Pfina RagotZ09 
sapcUer ce Prince» & ne le pas jecteé 
dans la ncccffité da deftfpoic , pour« 
£cre enfaice obligé de le careâèc 
comme l'on fait , lorfqoe les affaire» 
font trop ouccées. Ce n'eft poioc 
par aucune pattialicé que je k dis,» 
fbais par le féal raifonncmenc de 1» 
prudence. L'homme eft tou|oor& 
tihpatieac de la cirannie>& l'on aime 
mieux vivre rebelle ^ en fareté^que. 
de s'exporcc une (ècondc fois à ceux 
qoi vous ont malcraicc; Le C^nfèil 
de Vienne ne (ê fouvenoit pas de U 
politique admirable de Seneque^ 
qoi vivoicdans la Cour du mondé 
la plu« tafinee.Il feu€,difoitiUvtvre 
avec: (es ennemis » comme Vils de« 
voieiir ou pouvoienc être un jonc 
Aos amis » c'eft k dire , ne les pas 
meicceaa defefpotr , & nepaslet 
gendre irréconciliables : Se vivre 
avec nos amis » comme fi les chan« 
gemens de la nature, & la vicifllca^ 
de des évenemens devoicncun |0U6 
les rendre nos ennemis» Mais l'on 
ne fongea qu'à poulTer Jes chofes à 
bout, 8c dans la detniefisextremité» 

Smiunj^t^QU les foius y tii oonâa 



mAa^meht Mic9fitênt. jj 
Jeitc qu'on avoit à redoute^ le uU 
fcntimcnc d'un gtand Prince vive- 
ment oSenfé. Aaffi on ne chercha 
dani le moment qu'i facisfâire la 
vengeance de la maifoo d'Autriche. 
Cette perfecution du Prince Ra^ 
gotzi dans le fort d'une guerre^ qu4 
fe fourenoit avec beaucoup de dif« 
fiouUez contré les MécontenSj ani* 
nia la foreur des Miniftres Se des 
-Favoris , qui n'avoient garde de 
vouloir reftituer ies biens confis- 
quez s qui faifoient leur première 6c 
f>rincipa|e richeirc. Mais fuivant ce 
que dit Juvenal > pofHtut fe^nitiêr 
fùTiunam fcmper & odif damnatou 
Au(E Rabutin fur les ordres qu'il 
en reçût» ou fur la vivacité de fon 
siatmel, imputant au Chancelier 
àc Traofrylvanie , la participatioir 
àt ce qui s'étoit fait en faveut Am 
Prince , fit promptement & fans 
^aocoap de reflearion , trancher ia 
t^téà ce Chancelier , comme ^.un 
criniintl d'Etats fous prétexte qu'il 
devoit lui être rtfponfable de cette 
Bteâton faite par tout un peuple. 
Ce MiAÎftce important mourut av<C 



une co»ftancc6c une fermeré , qoi^ 
nefc peuvent «xprrftïcrv Le ftlenct» 
Se la cfiftcfTc que let rpcftaceutt 
;garilefenc pendant fon cxecudoii'^ ' 
'ftrcnt bien voir cequiiétetc «o fond 
<iacotQr de cous iciTcanlTylvainf) ' 
& qae ce ne font pas Ict violtticey 
cxtrénics , qui ramènent tes efprici; * 
La conduice tenuëen Flandre par le 
Dtic d'Afbe , en avoit donM on & 
bel exemple, aîant perdu leafepc 
Provinces- Unies, pour avoir mit ' 
fur un «ctiafiuc le Duc d'Egmoac 
ic le Comte de Horn,qui n'avoienc 
d'autres crimes, que le defir de pro«- 
curer la Paix à leur Prince , Se la 
cranquillicé à learPacrié , Se forenc 
cep^danc Ut malheufenfes vidi^ 
tncs de la fureur d^un Gouvcrneui^a ^ 
comme ce Chancellier fat celle de ' 
Rabutin, 

Loin que ce foplice fit perdre auk 
TranfTylvains l'amoar qu'ils^voictiç 
pour le Princç Rag^rsi , ils l^n'ak 
mercnr davantage ; l'efpiic dei 
Hongrois n*en fut qtie plat olceriu 
Ils virent bien par cet exemple ce 
qu'on leur préparait # au£-eôr q«e 



l'fiinpeceoc fccoîe fiMitte 4c leuit 

vies t & de leof $ pef fonnet^ . Hi io. 

votoîeiit^*«iU«on toui Ici ioocs cx« 

pofiuB i denoa?eUct peciccattoot 

pat les Goiiv€f&eucs AUeaitns j qui 

faroieot mieux fiureleuts affaires 

ptoptes qse'Cfilesdel'ËaipcceaKi 

^mae que la iieeoet «ft iniepanblo 

<lertioiit>lcsfilbli€t& dofncftiquesé 

Ainfi il die £mic pas s'cionnet s^il A 

fil alDcs on fooirvcflikent gcoetal des 

poires de la HoAgvie, : En fotco 

^ae TEmpeKor » qoi ccoioic avee 

sîdrcâe & pat inttigiie apai&K les 

defordres» envoia le Prince -Ettgtne 

jhPrefboQf gyqtti s'y œo^foodit aficx 

l#ng-cemsi Ar.y perdit mie partie de 

ia graade ceptiution que kê iotcUi-* 

geaces avec le Duc de Savoie loi 

#voieiit.acq«iles dans Iftalie, 

}iirqae«»là & pcndatic les pte^ 
anters^ conmitooemeni de 4a guerre 
4pii fe tsaiiK)ii> & é«<m toute decla« 
f^ de U fbtt desMécofl^iiSi l'Enu* 
pereut fla«é pat (csCourtiiaoSiavoiK^ 
«i^ligé ceue affaire» & la rcgatdoie 
avec on m^ptii indolent dont il tue 
la dupe. Ce trouble lui aient peto 

l 




^ £^ f^h du Pfina Jri(|0r^4 
peu ^ împonanc i iè n'avoù cmpio£i . 
que» de xncilioctea feeces comrc kM' 
Hongmf^ 1 1 poncm coûte f on ât«>/ 
wnnoaM icalicIftitleRbin, Sctn. 
Baviecc. Maia U P^iace^R^tzs' 
fi'eo< pas plutôt pris leCoinmaodt* 
întoc des Tr€Aipcs,*4}iie Ja.chofii 
dcfîDt cnfia û tfirrteiîil'e qu'on fiic^ 
obligé d'y peilicr jdayaQtage:qu6i 
l'on n'avotc fait julqu'aloiia • &iqae. 
l'on fut. trop ■' hftureox ^ d« cai câèci 
ceux que l'onaifoic. jpnîi jafqo'à Ke«' 
cbaÊiur. . :. u ; 

.Il Tjc bito qne fenioçioa de tooi 

«n peuple ne. s'âpaifepajr comme 

i*on veut ; qoe c'eftruoc mer en fa«. 

ri cîque le tDaitémenc fait aux Com« 

terd^ Scdnt'NadaftisFraDgipatti âc 

Tatremb4cJt»c£Oftla fpQcttdc coat 

ce qo'il vovQîc alors cclos ,& que. 

les vapeuiis^nr £{ng;dc ces viâimes, 

qoe ta CoeCeil deVienneavpûtimw 

moléerà fef défia ntc;$ » & vxrfé for 

un éahafivi«i4c^Ja.n}acier^iloig« 

née dont s'alumoient. loa fiiodres 

des M^QOdtcnSj qui all.ottnc éclatée 

de tous tôccz » .& i|ai,att£oien%de 

i^cubks f &ts fi PO ne k$ pet Tcnok. 



mlàpitrrt dis ikioémh. ff 
Sfe forte qae fur la ftn*d« l'annéti 
1 7 o ) il fut (enifiin grand Confeii 
àVienat , dans lequd il ft]^co^cIii 
4|fi€ l'on cmploieroit cùthtt'tuaL von* 
ces fortes de voks pour ks apatfer'» 
& que fi la douceur d'un acoauno- 
^mcficn'ea veooit pas àboat5€otn*i 
m te dtfoicnc tout bauc les Geni^ 
raoz » il («loic* rapelet ont partie dfea 
4fosc«» commandtes par Sitrum , ft 
par HorbevHIe , & en faire nlarchec 
'4c û gratides contre les Hongrois^ 
que l'on put al>folctmen€ Icir reiui- 
'je, on les dttratre. * 

i Le Prin^ de fii parc m fr cotii^ 
centàit plus dic cas fortes de Milices, 
^M'oicoient i le fervir, fatis regU 
£c fans tlifcipUne , il rairembla^ foui» 
ics Iteodatts plus de cent mille 
:faofDities^ mats alors fo^t mal aguer^ 
lisnl ên<fit venir despaïs écrangert^ 
•& leot choifte des Officiers , qui les 
mirent peu à peu fous une Donnt 
^tifcipline;. Se itles partagea en qua- 
tre Corps, qu'tl pouffa i>ien«tor juf- 
qu'à ûx : il mit les deux principaux 
^us la coitdo^e des Comtes Ber<« 
Ad 9c Catoli i pour C: cendre,con^ 

1 1) 



me ils firem bien*côc, jçs mMiros ^h» 
folus de Fi(le de Scbuc , cjui eft de 
fOQi Us p^ffdges 4p DaoDb« le plu» 
cooimoÀe > & l^ j4ui tifc p«4Ji ict^ 
vcxfcr de la kante Honjgfcit dans.U 
bailè » & de U bàiTe daos la haocff*. 
& U pUs ioQommpde à la ville At 
Wmqc* Illeuc commanda de pocr 
ses U gtt^rse & lei«a jM^^ux^Mr 
CCS de cette ville Capi(aJ««& \ celles 
et Budt & de Peft, qui foipc ao deC> 
fbiis de cette I(ke. Et comme b^ 
#ti«ce Eugène étoîc à Prcfbi)arg»aè 
il s'eflForçoitinatilcflKM de ramafet 
une acmce^apable de contenir dlan» 
k dévoie Wà% les peup les de U 
Hongcie ^il y .cnvotatine ttotfiémt 
armée Cçoa U cçodam d^ Corner 
Ocskai» èc ck les aiicres^ afiidea : Se 
pouc lui , il fe conferva ta ptas fort» 
ttrmée du c&ti de U Teiflfe» & de h 
Tran(fi4vaiiie»pouf êcct à portée d'y. 
pénétrer quand il.voudroit t 8€ d« 
ie faiQr de (oaces les Places,qui cm 
faifoienc le voilînagc & le pafTage^ 
Il s'écoic reada maicre dès U 6n de 
l'année tyo)» d'un important p^CTa-r 
se i» U Daftube , {(& dcGcaoi op. 



im léffierre iès Mkontern. i ti^ 
jîttigomc. Place eonfiderable pai^ 
fa richellè , fa ficuacion » & (on Ac« 
chevêche ; &: comme ce palTagc lo 
rcndou marne des deux bords de 
cette civière » ce fuc aux environs 
de là qa*il fie fes magazins. Et tan* 
dis que les autres armées. de Hon^ 
gtie agifFoient fuivant Tes ordres ^ &; 
faifbieot trembler Vienc^e , Peft 8f 
£udc ,par les courtes fiibites qu*cU 
les faifoient jufques aux portes do 
ces Places , il mit le blocus dcvatq: 
trots aucrei du coté de la TeifTe s 
favoir r de Tokai » qui fc rendic 
bien, tôt à (es armes viâorieufès^. 
de Zatmar > & d e. CaflTovie , dons 
fa dernière fuc. auffi bien-tôt foo^ 
inife pac famine» 

Cependant à la faveur ^es gTaces^> 
les autres Armées paffoieoc.lâ^ ri^ 
Tieres de la Leicha & de la M^orara». 
& (àifoiem de prod^gj&u^s courfet 
dans l'Autriche , dans la Moravlej^ 
& dans ^a- Sileile : de forte qu'ilf 
iectercot' wie (% grande terreur dans 
Vienne que l'on y refolui d^enfien» 
tncE les Fauxbourgs dans «an recran- 

. triicmciK» U d'j^emplàiet jQui &; 



tiutt» &/ta$ exception ide dtimatU 
ches oa de fêtes ^umtè cfiilkPioiu^ 
«îcrs.- 

Ltt aâàîres d^'fEiUpereiir^toif ne: 
icduite» àice{>oint, qttaRdIe'PtkiC)i( 
Kagoui W% cnUfa U Fortccelb 
fl'Agtia » qui donna !anc de peÎDt 
aux TôtCs pour %*tn empâter , iC 
^ouc ia fou tenir. \\,fi\t aa(fi te. 
Château factieux de Montka(s,daiis 
kqiial fa mère > iemnae du Comte 
Têkelf » i'y foutint & fc défendit & 
long tentt » A que la nature & Part, 
ent rendue prefque imprenable. 

Ce fui alors que Ips Aogiois Sc: 
fei Hbtahdois , qui s'étoienc unis- 
avec l'Empereur ». pour la guerre 
qu^il avoit entreprife contre l4< 
Irance V touchant la fucceffioii'dc 
ChvUs l\. Roi d^Efpagnêi ne cfu- 
rent ps devoir (è taire ^ & 4aifl€r' 
tf£mperetiTembàra(îé.dansla guerre* 
contre les U^}ngroii,quiliii alloienc 
caufcr ont puilTante diverfion. lte« 
jtcmontrercntàl'Empcpeur que cette 
guêtre de» Mécontens^éroit capable 
de rompit toutes leurs mefures , 6ê: 
Skusàx^^wt ^fâk divcr&en. de ù^ 



MUgmrreJks Mtcenmj. ii»^ 
fei^ces ; qu'il Reçoit difficile » qtx'A 
làotitAt ftu Doc de Savoie le& fc 
cours qu'il lui avost pcomii » ni an. 
IPrioce de ^ade des troupes fufE* 
Ibare» pour foôtenir la guerre fur le 
hauc-Rhin^s'il écoit obligé d'avoir 
une grande armée du côté de la* 
Hongrie: lis lui cemoortoient qu'ils 
^écoient chargez non-feulemem de 
iâ guerre du côté de ia Flandre ^ 
mail qu'ils s^ccoienc engagez de 
foÂtenir avec les Porcugais , les a» 
Aiftft de P Archiduc en Efpagne » ce 
•qui Us obligeoic ï des dépenC:»< 
"cSroia blés. Qu'où tre cela l' E mpe« 
leur avoir encore fur les bras une 
gtiene en Baviere.donr réveneroenc 
ei'étoif pas afluré. Qu'il bloic donc 
à quelque prir que ce fur , apaifer 
^ecce guérie inteftine de Hongrie,, 
pour poavoir donner au rcfte tou» 
tes fcs forces , & toute fon atcen*- 
ti<>n. Que la forc^ ne viendroir ja«» 
mats à bourde réduire U Prince Elâ-^ 
l^otzi» ÔC qu'il ^loir prendre dee^ 
• tnefures tout opofiies à' celles qu'on 
«voit jufqu'ici tenues avec ce Prin* 
Qji'iia l'offiioienc gouc icie Ica^ 



rb4 ti^Vt^dfê Frince Ragêtti, 
Metiiaceurs dt le» GatacM de dette 
affaire» & d'an flcottunodement cai- 
fonnabie. <^tt'ane partie écant Cal« 
viniftei/& les ancres Laihertens»iif 
ne refaferoient peuc-êcre pas ni lea» 
médiation ni leur gicancie >& qa'ii 
^te>ic tenat de meute les fers an feu^ 
avant que les choTes futTcnt poolTéet 
plus loin. Qu'il écoic bien darà un. 
gxand & puiffant Empereur, de ca-^- 
reCTer- an homnre donc on s'eft ccoL' 
morcellement offenfé > & craicet 
comme de pair.avec an Sujec» aprér • 
ravoir fatc condamner à perdre la 
céte fut un échafàuc comme un re« 
^Ile i mais que la neceffic^ écoic ait. 
delTtts de coûtes les Lois , & qu'il 
faloic quelquefois embrafler ceux 
qac l'on vooloit dcoufer . 

Ces confcils politiques trouvèrent 
t'efpric de l'Empereur fort difpofé à 
tes écotttft 6c ï tesaplaodir, cet 
ièntimens fe crou^anc conformes à^ 
iès incentions ; & dès ce momenc il 
fie propofer aux Macontens le prc> 
lade d'un acomodemcoc^ ^ui aa.- 
ht poiat ccoutcw 



9mîd gumt 4u iikm€nr. t<i<y 
L'Etnpercor propofa d'abord d«^ 
Jbnaec aux Caim«i Bercftni & Ca* 
roli de» I^adis * .pcKtr poor venir à^ 
Vienne parler de cerce negpcsarion« 
Mais Ragocai » par les vues de fr- 
ftadente > leac 6c comprenxke l» 
danger atu|ocl ils s'cx pQ&j^oitnc l'im^ 
H rauctc » de s'aller conooieRre à la» 
foi d'an £n,iieqai isrccondliablek^ 
i}ui fous dififerens pretestci pourroic* 
srpuver des raifons plaofibles poor 
les retenir à la Cour » & les y faire 
périr* Qp'ib dévoient Ce Ibavenir 
éc la manière dont on traita Ber** 
gbes & M^cigni » qui furent etii 
Kfpagne députez des Provinces-» 
Unia \ 4)u'iUy périrent Toa & Tav* 
tce y Êiqs en poovoir échaper. Que 

Îoand on a ofi&nië nn Souverain q:u» 
\ aoit blclTé , il faut moins s'y fiet 
que fi on avoit été mit par lui en 
cbemife ; qu'on ne les regardoît que 
comme des Sujets rebelles» àqut 
l'on ne devoir pas permettre de dire 
ce qui leur viendroit en penfée » ni 
lear tenir parole. Que la juftice & 
le rctabliflement des Loix du pais», 
trui ayoit mis les ttmei à U niaiiu. 
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Qu'en on mot ce n'éioif.potnpforf 
tms qu'ils y alialTefitT En foccaquc 
Bcccfini Sa Caroli ckclarerent qo'ila^; 
Ht' voulottnt jpomt alite à VicDOtr 
fous iWb^c d'aucui) Paâc-poct»! 
ccl qu'il foc B ni fitc leur vie ao Ctu^ 
feil de l'EmptceiSf» C^ptiulanclct 
Prince (aifoic.redoucer.fes aniMS dttè 
côc^ de la Teiffe r ^ %'ét<m déja^. 
rcndo tnaitte dt quamité de ViDe» 
qui aiTucoimc fa roace en TtaniTyl--* 
vanîe, d4tft la conquête /étok 1^ 
ptincipal objet de res'de(icias « fie* 
où l'apelloi^Dc C^ aaiis j pecfectttettr 
par le Comre Ha^atin, Mtis BLagor*»* 
ziaranc que d'eocreprmidce d^nC* 
firc, fie par tout débiter anManileft^ 
qui contenoic les caifons qui Ta-' 
Toicnc obligé de prendre les arnic# 
contre l'Empereur , dans Its raifont 
. générales, ti mit les Loix & les PrU 
viJeges de la Nation Hongcoife $ 8& 
dans l'autre* pour (on pacciculier , il 
n'oublia pas les mauvais uaîceinent 
qu'il avoir fooffi^rtsdaosraperfoa^ 
ne > dans fa famille « 8C dans fct 
amis t par lefquels on l'avoir forcé 
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fiii per le dboit legkimcqa'il «voit 
Tftr la TuniTylvanie , en l'avoient 
apelté- tôtts les TranfTylTMns ^ 6Cr 
ptx le peu de folidil^ des dcoiis<}Q'f 
a«oit t'Empeceur » qitt ne dévote 
4}tt'à la paiâance defes acmes la pcf- 
ieffion dans laquelle il étoir. 

« E^Bis ce tems , qui fut avant 
r«a vesrare de la campagne de 1 7 04^ 
il fie paâèr à dooae mille Hongrois 
la Morava» d'oà iU s'avancèrent à 
qàatre lieues de Vienne ^ & mirene 
cûttC ik fto & à fang par couc oà ils 
patTeicor*. Ils ne faifeienc. point la 
^ttenc de pied ferme > mai{f en Tar« 
tares % far des courfes & des retrai- 
tes loadames. Le Général Heiftcr 
qui commando! c contre les Mécon« 
sent une atm«e » eucaloa une affai* 
te fàcheufc » parce4tt*écanc entré 
^ns la Hongrie , après avoir pro- 
mis à couie la Cour de Vienne des 
merveilles , & sianc iécé informé pat 
ùê Efpîons que le Coifice Caroli ve« 
siwc au devant de lui avec une Ar«* 
m^e nombreufe pour le combatcie» 
il fepa0à au plus vite la Leicha , 8c 
ccvinr à deux ii«uës de VienAe pout 



IsGOdvtic» Ott ^uiôc pour t'y tMt*t 
tce à 6oav€£€ avec foo atœéc fie foA 
bagage, il jr f^t fuivi parlesMér 
C0ncef» qui pa({efcrit après lui ia* 
Leitha , Se vififtat Viâdet des Villa*. 
ges 6 ptès^de Vienne , qae desRcmu . 
parcs oa en v^iotc ler Aamnoes. lla^ 
vimenc même faixe des covrfes foC« 
^pcr^aax porter de la Ville , fana^ 
^u'HcifieÊ oûc (ç remiser pour les 
co) pécher;. * .< 

. Ua autre corp» deMécoocena (è 
fxtUkok «u botti de la Stine , Se 
if^s les cooflatis de la Maresh & de 
la^Dtave , «à ils écablirecit 4es Ma-» 
'gaiins de nvéme qu'à Papa & à Cap- 
ni(e, dV)à leutacoarfes (è pouflbictic 
îttfqacs àGraca» qoi eft la Capitale 
de cette Pro?ihoé. LePrince ctdut'^ 
£c aolfi en pe« de tems foos fa puif-* 
fance la FortereiTc de Ttenfchin fur 
le Vaag , ^fc par là bleqoa Loopoif«« 
fat. Il ne fe contcnca pas de ces pro» 
gtez» tùiit Eifenftac £c Oedena- 

bourg furent emportez » fe trouvant 

fûds garnifoQS luffifantes j taodia 
^no le Gouverneur d'Araih etufc* . 

prû pottc i*ËiB|>erettr d^allcr faire le 
/ blocus 
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Uocas $la Grand Mf^audin. Mail 
quoiqu'il' eût gagn« un palTagc im« 
portaot , le Prince Ragoczi vint au 
fecours > lai donoa le combat s te 
le dt6t à place coàcace ^ prie fon aa«^ 
noa âc fon bagag« , 8( lui tua oa 
prit une partie d^ foa^orps d'ar* 
fnce« Il repric dii roém« pas Tokai 
JU Zatmar^ qui ne pouvant erre 
garde? , furent abandonnez» fie 
cnfutte repris. Le Prince pénétra die 
là jafquf s en Tranffilvatiie « où il 
Vempara de la plâparc des Places» 
qtti lui ouvrirent les. portes fans 
leiiftaoce \ fie il preflà tellemene 
Rabutin > qu^il commença à crier 
vigoureaferaent aa feçoors, aptçs 
avoir perdu Claufembourg , Albe» 
Jalie , fie plufieurs autres Places» 

Ce fut alors qvte le Comte JBere* 
lini I de l'ordre du Prince Ragotzi» 
écrivit à Vienne , & manda qu'il 
n'y ayôit pas lieo pour eux d'ëçoa-* 
ter aucune propofîuon d acomode- 
ment , parce qu'ap^è^ l'expeiitnce 
du palTë ils no pouvoicnt te faire 
nvec fareté. >Afin de mieux conÇr* 

mer ç% ^u'ii ëctivoU » il fit ^lle 

K 



i lO Là Vit du Prince RagôttJ, 
courfe fort avaiu dans la Moravie^ 
dans laquelle les ]uifs qui (e reti« 
roient à Pcagueavec tons leuts cf. 
fets furent pill^ par les Paiftns 
Moraves , qui favoifoient les cour- 
fes des Mécontens s & proficoiene 
de l'ocafîon, toutes les guerres civi- 
les étant infiçparables des defôrdres* 
Dé là > le Comce Bercfini mit fon 
Camp près de Tyrnau , le Prince 

-Ragotzi le (ien fut laTeifTe, tandis 
que U Comte Caroli avec le (ien 
faifoit des courfes dans la Scirie, 8c 

rdans la bafTd Autriche , qu^il rava- 

-gcoit. Tous CCI grands progrc2 , 8c 
!e peu d'aparence qu'il y avoir à rc« 
duire les Mécontens à un aconio- 
dement ^ forcèrent l'Empereur à 
manderpour la Hongrie des ttOupes 
détachées d'ailleurs. Cependant le 

• Prince Eugène ne fe croiant pas en 
furecé à PreTbourg, où il n'avoit aa- 
cuhes troupes > Se n'en a voit pu ta- 
noalFèr, fut obligé de retonrneri 
Victine remplir fa Charge de Prcfi- 
dent du Confeil de Guerre s 3c cen* 
dit compte à l'Empereur du mau- 
vais état de k% affairea cp Hoogtie. 



ûnlaguern des J[^é&munu wi 
. Il tailfa le Commandement aa 
Comte de PalB Viceroi de Croatie \ 
maû comme ce General ccoïc beao- 
co|ip moins habile que l'autre , ce 
changement n'avança guère les af- 
faires de l'Empereur. Cependant le 
General Creutz aiant encore voola 
icntct de dégager ^^aradin , fa 
marche fut découverte par U pru- 
dence du Prince Ragorzi , qui fuc 
au devant de lui > le combattit ^ & 
le deiit entièrement : de fotte que 
Creutz y perdit fcs troupes , fes ba- 
gages t U Waradin demeura blo« 
que par ce Prince. 

Les Hotlandois ^ pour eiTaiec 
d'exécuter ce qu'ils avoitnc confcil- 
lé à l'Empereur , cnvoierent piis de 
lui le fieur du H^^mcKëe Bruininx, 
& les Anglois le Heur de Scipney» 
en qualité de Médiateurs ordinaites 
poui^ la paix > entre l'Empereur &C 
les Mccontqps, Puis ils y ont cnco- 
le chacun joint un Envolé extraor- 
dinaire {H)ur le même effet. Bcuy- 
ninx arrivé àVicime, fut à Pref- 
boutg \ Se envoia demander des 
PafTcpotts au Prince Ragotziafiiv 

K 11 



it X lia ViriM Frinct R4ptzK 
de l'âlter trouver jcifqu'àfDn Cattip». 
loi hittUsfto^oCïtions d'acommé- 
demem donc il écoic chargé « 8r loi 
offrir ia Médiation de ces dcax 
Puillànces : l'Empereur les atant 
acceptez pour Médiateurs» 

Le Prince qui n'a pas moins d'ef. 
prit que de ^rcé s dootta tes Pa^* 
feporÉl à ces Envoies ; naata fou» 
ane condition û dure » qu'il ne 
cnoipir pas qu'ils l'accepteroienc ^ 
ou s'ils Taccepcoient 9 c'étoic une 
marque de la foîblèflc de foû Enne-^ 
mi. Et cette clattfe dure, c'eft qu'il 
ne voulut donner des Pairepcfts 
que fous la qualhé de Prince Soa«^ 
▼erain de la TrànfTylvanie, & que 
Bruytiinx arrivé che2 Ragotzt > le 
faiuëroit & le traiteroit en Prince 
Souverain , fans avoir la main ches 
lui » & qu'il feroit aiSs (ur un Ta« 
bouretj tandis que #le Prince » au 
o^ilieu de fa Garde > feroit élevé 
fur Con Trône » & qu'il parleroic 
comme parle à un particulier ua 
Souverain indépendant. 

Cette pilule étoit annere & di£ci« 
\c à prctidte par Bruininz » c^nm. 



w/a pane iesMecomnf\ îi fi 
Haut l'envie qu*il avôit non-fcule-«, 
mène de voir Ragott&i^dont il a voie 
aai padcr d'une manière & avanca-\ 
^ttfe V niais l^efperance dont il ic 
iatroit de le redtiire à fa Mcdiaclonr 
le fit padcr pas deflfy^ tout. Il 9lq* 
ceptaj qjQoique revêt a d« laquali* 
té d'Envoié , le PafTeporc dans le» 
termes que le>l^rince le voulut don-*, 
nèry&iàrisfic i couc ccqu-'il voulur» 
Mais cette deSecence n'opéra tien fus: 
ton cœur inébranlable, & trop offenr 
fi \ (inon que Ragotzi (ut par cqf 
HoUandois reconnu Prince ioqve« 
saia t Se que Bruininx vie une At» 
«ée Soriflaate, & cous^les rerpedks- 
qui étoient rendus à ce Prince dan» 
tous lea lieux de fon obéidance. Le: 
Sr Stipnei Envoie d'Angleterre Çqu 
vit celui d'Hollande r >1 ne fie pas. 
t»ieux,,& ne fur rien davantage>.& 
non que les Mécontens^ nr voo^ 
leient point entendra parler de U^ 
Médiation d'Angleterre & de HoU 
lande>trop liées d'intcrêt avec l^Em*- 
pcreur ,.fi£ trop partiaux. Gac pout 
Mutes reporïîes à lcuf$ ptopoû> 

moM ^U$ idbngcois forcèrent à leUt 

" ^^ * «^ • * ■ 



114 Là Vie du Prince IRagêtti, 
Ycuc la Fortcrcfft de Lcgrad » (ci^ 
tuéeaux.e%cremiccz delà Sxirie >.aii 
conâans ck la Mare{c{t:& et là Ora^ 
¥e, pafTerenc cn&ire la Morava» pit« 
lerenc la Moravie , la R^ircntà con- 
ctiburion,3c fiuentcampeoaux por» 
tes de Vienne* En forte que le Ge- 
neral Hdftcfjquifc fcntott trop foi- 
blc pour s'opofcr ï leur torrent » ft 
contenta de retourner à Efacnfort 
ptéi de Ncuftat^poor s'y retrancher 
for la Leiiba , tandis que le Prince 
continuait le blocu* de laportcrcfle^ 
d-Agcia, retournée fous (a puiffancc 
de I*£mpçrcur;,& qu'il fc rendit ab* 
fclument le ilbakre de Monkats. 

Cependant il ctoit arrivé à Con& 
tantihople une terrible reitolntion^ 
& de Sultan &d'Oflfîciçr$. Mufta. 
pha qui ctoit le fils aînî de Maho-» 
met IV. ci-devant depofc > fur mir 
ftir le Trôiie. Gc Prince âge d'en-* 
vicon quarante ans > a voit de gran* 
des quàiiter guerrières ; mais aianc 
donné des marques d'un penchant* 
exccffif à la cruauté , îlfutdcpofs- 
par un Fairfa du Moufti>& les pria*- 

dfaux. OlSxiiccs de la Boice mireoct 



0» ta guerre des Micofttem, rr/ 
\ fa place , ftu mois de Sept. 170 jr 
Achmct fon frcrc cadet , qui leur 
paroiffoit d'une humeur plus douce 
& plus tempérée que celle de fon» 
frerc. Le Prince Rago'tzi avoit fait 
auprès de Muftapha quelques ten.* 
ia(ives pour avoir du fecours^quoi 
^u'il en eut peu de befoin -, mait 
Muftapha vouloir exiger des Hon- 
grois des conditions que la rèligiorv 
Ce l'honneur de ce Prince ne pou- 
voicnt pas confentir ; & il auroir 
trouva des accès plus faciles auprès 
"d'Achmct qu'auprès de fon frère, 
fens les troubles qui dechiroienr 
l'Empire Ottoman. Car à pcine^ 
Achrnetfttt-il fur le Tronc, que les 
Officiers mêmes qui l'y avoienc 
élevé , s'en repentirent j & il fe for- 
ma dans le Serrail & au Dlvan^troi» 
partis. L'un étoit pour rétablit 
Muftapha ^difant que fon infbrtu^ 
ne i'amoit corrigé; un autre qui 
craigooir que fon malheurnel'cur 

Î lus irrité queporté à la corteâùoni 
toit pour le laiiTcr vivre en (a pri- 
fon, & pour mettre Ibrahim fon fiUj», 
Wrs ^g^6 de iï$Xm ans^fat U Tiênc i 



ht L^yiein frinet It^^glzii 
6c ie croifiéme parti écoic pour nr 
pai changer Achmec qa'on y avoic 
mis. De focre que par ces fecrecet 
inrrigaes tout étoitenmoavemenf^. 
& qu'Achinet,. pour les apaifer» fu» 
oblige de difgracier fufqu'à fftf 
amis , de les exiler ou de les fair« 
mourir. Er aindeicbaralSé chez fou 
même X fe maintenir contre les ca« 
baies quirenaidoien^ tous les jours» 
il écoic plus difpofé à pen(èr à. s'a£-' 
fetmir^qu'i écouta les propoficioni 
éccangeces que l'on pouvoir lui faire» 

U ne faut dooc pas s'étonner fi U 
Prince Ragotzi a feul Se fans le fo» 
cours des Turcs foutenu cette guer» 
re importance par la force de fott 
génie & de Ton courage.qulonr fa- 
plééà roue : 6c te monde qui ne fait 
pas le fecretdela Porte $ s'étoatie 
que le Sulun n'aie pas proficé des^ 
mouvemens de la Hongrie j'pour fit 
Yasigetde l'autre guerre,canclis qu'il' 
avoic chez lui pour foi même biem 
d'aucres fu(eos i démêler. 

Après que le Prince fe fiic ren<iiB 

maître de la fameoie Forcereflb 

'^^[Affh i, qpi Iuivic.de £rèi U £is% 



0i U ffitrre des Meconreni, tjpf 
îa Château de Montgacs , le plus^ 
lare de la haute Hongde » il tint 
Gor>fal de guerre » & propofa ^c 
marcher da côté du haut Danube 
avec cinquante mille hotnmis ; ce 
<}oi l'aurpit conduit jufqucs aus 
poites de Vicnnei ou de Budc. Les 
secraochemens de cette première rU;^ 
ce, pour enfermer les Eauxbourgs» 
fe continuoient toujours avec toute 
U diligence poiTable » vu ta crainte 
qu'avoit l'Empereur de s'y voir in* 
Tcflir. 

Le Prince execata ce qu'il avoir 
propofé à fon Confeil , qui l'aprou- 
vâ ; âe-aiant marché avec, cinquante- 
mille hommes du coté du Danube^ 
fûtvi des Comtes de Forgats & Ca* 
f oli, il eniraMans TKfe Sainte Mar* 
g4ierite, nommée à prêtent l'ifle de . 
Savoie, parceque Im jouiflance en a 
4ti donnée au Prince Eugène pour 
fa vie. Il y fit aoffi- tôt avancet un 
grand nombre de bateaux pour pat. 
fer l'autre bras du ftcuve auprès de 
f edvvardjdans le dctrcin de remon- 
ter U riviere,& d*aUer afficgcr Bude 
dan* Us farroci^t'il pou voit en lioa^ 



z 1 8 La Vit du PHwi R^ganzi^ 
vet l'occafion , étant déjà bloquée 
en pactiepar Atbe^RoUle» dont il 
comproie de fe tendre auflî facile- 
mène le maître , comme il a voit prie 
Scalics fur la Morava« Mais aianc 
depuis par raiCoti quitté le dcflTeio 
qai Tcngageoic trop, il retourna fuc 
fes pas , & prie la Ville deSeghe« 
din , donc il fit pâlTer , concce foti 
humeur yla Gamiiô^oau fii de l'épéei» 
apcès l^avoif prile d'affa^.& le Citxeii 
à la main > pour les punir de queU 
ques parole! infotentes que le Sol- 
dat avoic ptofeiées de deflut les 
remparts comte rhonneuc du Prtn«. 
Ge»& de la ComceiTe Tekeli fa mère. 
Cette Place eft une Palanque trèa« 
forte*, fituée à l*embouchare de la 
Marofch dans la TeilTe* Palanque 
en Hongrie s*apclle une Plaçt qui 
n'cft fo^ti6é^que d'un (olTé & d'à-* 
ne haie. Sa fituation avantageufe» 
& (a Force , lui ont fait eâuier plu« 
Aeucs fîeges impoctans , dont les 
fuccez OQX été bien differens. Elle 
a une forrerede encore plus capable 
de rcfiftec à une encreprife, Auflî 

»c put - in;i venir à bout de Tciqn 
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porter d*abordl> i caafcilei grands 

deiTcins q^ue le Prince avoir concer. 

ttZtôc qu'il ne vouloir pas que cetce 

«traque retardât. Ainfi il remit ï 

on autre moment dereduice>commc 

il fit bien- tôt après, cette Forteref- 

fe. Cependant fet troupes tenoient 

Peft extrêmement bloqué 8c l'on 

faifoit courir dans Vienne le bruic 

qD*tl y auroit bien- tôt une fufpen- 

fion d'armer, qui feroit fuivie d'un 

prompt acommodement. Mais la 

proportion que faifdit l'Empereur^ 

que les Mtcontens s'éloigneroiei^ 

et toutes Us Places bloquées afin 

de les ravitailler,étoit une condition 

fi contraire à la raifon » & fi peu de 

Jeor goût, que leurs Députez direnc 

tout haut, avant que de partir de la 

Cour de Viénne,que jamais le Pria* 

ceRagotzi ne l'accepteroit fous cet» 

te condition. Et quoi que l'Erope» 

reur fit fceller toutes les Amniftiei 

qu'il croc neceifaircs pour ramener 

les efprirs>on ne voulut pas écouter 

fes propofîtions ; & t^on dit, comme 

du rems de Tekeli , que celui qui 

accepte une Amniftie^ (e die coupa* 



ctT» , La Vu iîi Prince 1U^otXii$ 
b\c ; Se que l*on ne l*c(l jamais pour 
foûtenir tes Loix de fa Patùe. E^ca^ 
effet ces propoficiotis nVvoienc gac- 
de d'être écoacé^s Car en quel cem^ 
fluroic - on recouvré les avantages 
que l'on avoit de& aproches de cou» 
^es les Places bloquée.s^dont la plA- ~ 
pact écoient depoucvuts de toutes 
,îçs chofes neceCTaiseià leur defenfc^ 
Se qui faroient crç mifes en état 
ict*en faire de vigoureufei ? 

Ce fut en ce tems-là que le Prin. 
<e ïlagotzi voiane qu'il n'y avoit 
pour* lor$ rien ï faire du côté dis 
Conftandnople» ni aucun fecours à' 
«n attendre» foit à caufe de la confil» 
fiuation de fes troubles ihceftins^foit 
pat les conditions que l'on y vou« 
îoit pcof ofer» jetta fes mefures pout 
mettre les Croates dans Tes intérêts ^ 
êc pour y arriver , ^ les gagner» 
Sachant qu'ils avoienc un extrême 
befoin de fcl» il leur en envoia une 
grande quantké^tirédes Mines dont 
il s'étoît emparé. On aprchenda 
fort à Vienne que cette tentative du 
Prince n'cûi un fucez fa vorable>par« 
ce que L'on aptie que dans le même 



êH Ugmrrt des Mmntirtf. m 
tenis cou ce la Tcanifylvanic avoic 
pris pour lui les armes, & qu*à l*ex- 
cepcion de CronAac & d'Hercnenf» 
tac i fous le canon de la<)ael{e Pla- 
ce Rabucin avoic mis à cotivdc le 
peu qui luireftoic de croupes, il n'y 
avoic rien qui nt fe fournir à l'obcif- 
fance du Prince. En forte que Ra» 
bucin écrivic à VieQne>qae â on ne 
lui envoioic incelfammenc de l'ar- 
gent & des croupes , il feroit obligé 
de tout abandonner, vu la fuperiq- 
ticé de fes ennemis. Les Méconcens 
étoienc en effec les roaicrcs par tout. 
Toutes lesJ^laces>hots les deux que 
j'ai . nommées , a voient embra^Té le 
parti du Prince qui s'avançoitavec 
une grande armée du côté de Budr» 
candis que le Comte Forgats pref- 
foit Oedembourg de fe rendre , & 
de prendre le parti de la juilice , 3c 
de. la patrie , qui foupiroit après fa 
liberté & larcdicutiondefès Loix, 
& de fes Piivilegcs. 

Le Comte H^ifier de fon côté 
donna un petit échej;a;ax Mccon- 
cetKS .& ^n Comt^ Focgats qui ve- 
{loic l'actaqiiei: , & qui n'aiant éf é 

Jm 



m La Vie àU Prince Ragot z^i^ 
loûieno que par des Milices mal 
aguerries , parce qu'il a voit iai(ré fcs 
meilleures troupes en Ttanffylva- 
nie : & fufprisdatis un lieu defavati» 
cagcux > il fut obligé de Te retirer à 
Papa , tù le Prince Ragotzi.lui re- 
mit une atniéecn cttt, prcvoianc 
tour » 8c fapleant à tour. En forte 
que le Com'tc de Forgàts fc rcnnic 
aifément en état de reprendre fa re- 
vanche da petit échec qu'il avoit 
eu. 

En effet peu de tcms après jl fe ra- 
prochadu General Htifter, à def- 
ftin de lui livrer un fécond combat ; 
mais Heiftcr fe feniit (i peu en état 
de l'accepter , qu'il fe contenta de 
fe retrancher fur les bords du Danu* 
be 5 attendant les renforts que l'on 
lui avoir promis de Vienne. Aixifi 
ce petit avantage qu'il avoît eu j lui 
profita fort peu. 

Alors le Prince fit pobliec det ot« 
ares fort feveres par toute laHoo» 
gtie : car comme quelques Reli- 
gieux écoteot devenus fort fofpeâs 
à la Nation , qoi en fbrmotrdt 
grandes plaiates i il leur oidooiiâ 



ûH U guerre des Méconttm, ijj 
Àt for tir du Roiaume inceffam* 
râcnc 9 & fans aucun délai , ï peiht 
de la vie » ce qui en fie beaucoup 
forcir. Il commanda , que tout le 
peuple prie les armes , 6c prétend ic 
en augmemccc fes Troupes de cenc 
mille hommes » & ordonna à totis 
fet Généraux de faire main- baffe 
for cenx qui feroienc rcfraâaires à 
(es ordres, ce qui foc exécuté avec 
aflez de rigueur par le Comte Caro* 
li. 

Heitler qui ne vouloit point ab- 
fôlument donner de bataille , ruina 
fon armée en efcarmoi^hcs \ & Ta- 
voit réduite il ^rois mille hommes, 
avec Ijefqûels il fut enfin obligé de 
(e retirer foQS les retranchemens de 
Vienne , pour ne pas achever de les 
éxpofcr, 

L'Empereur de fa part ne fe lalToic 
point de faire 4c nouvelles propofi- 
dons aux Mécontens \ mais corn* 
me il ne vouloit point couche la 
principale corde , qui étoic lé reta- 
bîiflcment aûucl des Liberccz da 
Roiaume , & dcrélcàion d'un Roi, 
6ç que tout ce qu'il ofFioit , qiidqoe 



1X4 ^^ ^^^ ^^ Prince Hagotzjf 
fpccieux qu'il fût,iv*abouci(roic qQ*à 
des paroles ^ & 3k Us erompcr vifi- 
blcmenc j ils les refaferenc routes^ 
& voulurent profiter des avantages 
que la guerce leur avoit données, il 
emploia pour cet efFct toutes fortes 
de perfonries ^ .Evêques, fîmples 
particuliers s Religieux , & tous ra- 
renraufiîpeu écoutez les uns que les 
autres. 

Ce fut fur tés entrefaites que li 
Duc de Bavière aianr par Ton trop dt 
cœur accepté la bataille qu'on étoic 
venu de deqx cent lieues ki offrir» 
ic qu'il n'avqiè qu'à refuferpour fai- 
re crever de faim & demiferes le tc- 
roerairc General qui s'y é^oit bazar- 
dé, la petditmalheurcufemenç^ ^ 
abandonna (ci peuples à la colère 
du Confeil de Vienne. Comme la 
diverfion que.faifeit cette guerre de 
Bavière, dune grahde partie des 
Troupes de l'Empereur » étoit fore 
avantageufe aux Méconteos , ce 
malheur arrivé ï Hocfterles dévoie 
fenfiblement coucher » Se les étoor« 
dtr : cependant le Prince Ragoczi 
p^r (a prudence mervcilkufe de là 
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fermeté à louies épreuves , n'en ^z» 

lOt DÎViéconner^ ni-changcr d'avis 

fttrr lc5 fTQpofictoiK qu'on lui faifoic 

d'unaccHDodement > quoi qu'on lut 

fie Tonner bienhaut les (oices de cee 
avantage. 

' £n effet , les EnriiTairc» de I^Em- 
pereur ne manquèrent pas de fe fer- 
Tir de cette Gonjônâure» , dans la 
penfée de lui faire peur ^ & lai faire 
croire que toutes les forces de l'Em- 
pire altotent tomber fur les Hon- 
.grois » & les écrafer s'ils d^meu- 
roient pks longcems dans l'obftiw 
«8ation« Mais le Prince repondit» 
.que fi te Doc de Bavière avoir ea 
cet échec » c'étoit j}oui; avoir été 
tnalfccondé ; que pour lui, i^fa./ 
.voit qu'il n'y avoir pas moins t)e vi- 
gueur & de bravoure dans les Troii* 
pes Hongroifèr, que dans Içs Aile- 
7fnans , lors qu'on a pris lefoin demies 
bien difciphner *, qu'atnfi il mour- 
r^f oie plutôt le fabre \ la main , que 
d'en perdre une pareille. 
" L'Empereur- cependant redon-^ 
-blou.fes inftances pour un«acort)o- 
À^àïMMn MiUi les Mecofirens Jul 
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ii6 La Vit du Prina Ragotti^ 
.donnoienc pour cooce rcponfè > qiitt 
ne poavafic fe^er ï qai qoe ce foii^ 
ni et qu'ils denncnr dans leofc 
mains , & moins encore à ta Gôar 
de Vienne qu* à tout ancre , th'voii- 
loient qu'on leur acordât^oor pré- 
liminaires coue ce qu'on leur aàroit 
acordé par une Paix générale. Ce ibc 
le refulcar de l'AfTemblée qo'avoic 
provoquée l'Archevêque de Coloc- 
2a & le Comte de Lamberg , qui 
s'abouchèrent à Papa avec les Com- 
tes de F<Mrgacs & Caroli , poucles 
porter à une fufpenfion d'armes» 
pendant laquelle l'Etnpeftar fe prr« 
fuadoic qu'il tes reduiroic à quel- 
que acomtnodemenc , leur oâtaot 
de les rétablir dans tous leurs droits 
te p^vileges » par ie tefultac d'une 
. Dicte , qui tt liendroit peDd'anc cec« 
.te fnfpenfian;} Quelle di0èrence 4e 
^l'Ëoïpereur > ie m^ûnefant dans cet 
.état fournis » & de rEnopetcoc qai 
faifoit coodân!>ner Ragotzi à perdte 
fa têre fur uhr^chaffaot ! ; . 

Mais les Mécpoeens voioimc 
. bien ) que tout ce qu'on leur prop<^ 
^ fcidc 9 'a*«(oii qui: daiaiWMief i 
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pour les aicricec daiu le piège > 8c 
aianc d'aoflî bonnes fèces > que cel- 
les qui compofoienc le Ccnfcil de 
Vienue , iU fe gardèrent bien d'y 
^onfencir > puifque ce n'écoir que 
ét% paroles > donc l'efFer auroic de- 
penda de la volonté de l'Emperaur» 
Se de celle d'une Diète peut-être 
gagnée. Ils vouloienc des effets réels 
& non des paroles. Us avoienc dé- 
claré Rcctecnenc » qu'ils ne poa- 
voienc en aucune manière acceprer 
cette déclaration du Comte de Lam- 
berg j de la parc du fereniflime Em- 
pereur > pour la perfonne & digmté 
]duqtttl ils a? oient toute la vénéra- 
tion poiEble. Et non contcns de 
ces c^res j qui écoient djB vaincs 
pcoawflcs pour Tavcnic , ils vou*- 
ioienr des <^ccs po(îci£s pour le pte- 
,leoe. Et le Pcince Ragoui dit frah« 
jcheinen# , & fit dire qu^'il ne vou- 
voie rien écoutdr, que prcalablensent 
•il ne fut tranquille fur le Trône de 
Tranflylvanic , que fcs Pères a- 
voienc poiTedé , & que l'Eaipereuc 
avoit afTc» d'aucies Cootonnes» 
. fiDusinc pa^sfobftinct à.v<m.loir«n- 
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ji8 LaPîe du Prina Kagoi^, 
core fans aacun droit celle-là. Lt 
Comte de Latnberg leur donna en- 
core quelques, joars pour dclibcrer 
fur ces propo(itLons;Qriais ils ne von* 
lurent pas feulement accepter ua 
moment de délai , & dès je ien* 
demain ils continuèrent d'exercet 
leurs hoftilitez. comme auparavant, 
Rabata » qui commandoit deux 
-mille hommes des Troupes Impe- 
fialcs 9 fc laKTa furprendre dan3 
S Gotard far le Raab. Les Mécon*» 
tens luf taerent plus de mille hom» 
mes. C'eft ce Saint Gotard far le 
Raab , qui fut fi fameux par la vie* 
toire que les Comtes de Coligny & 
de la Fcuillade firent remportée 
aux Allemans fur les Turcs. Le 
Prince Ragotzi faifoit tenir cepen. 
dant Bade bloquée , qui crioh de 
tous c6tez au fe<^oor$ , (ans que l'on 
put lui en donner aucun, ni é9 
ravîtaitlcment > le General Heiftdr 
n'étant ni ï portée > ni en: état de te 
faire , ni en volante de s'y bazarder» 
Ce fîic alors que Us^Rafciens pn- 
sent parti contre le Prince Ragotzi» 

qui les cbàiUftvctcmeflf , Se daa$ 
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en mêcne-cems auffi , prefque coûte 
la TranfTylvanie fc declata pour lui» 

Ce Prince éleva atiffi deux Forts 
furie Danube , pour mieux tenii 
Bude en bride » & établie à l'encour 
des magafins con(îderables»pour let 
Troupes qu'il y vouloit faire fubfif- 
ter. Celles de Rabutin obligées de 
fe tenir dans le peu de places fortes 
qui lui reftoient j & n'ofant tenir la 
campagne devant celles de Ragotzi» 
fe tenoient le plus ferrez qu'elles 
pouvoient. Le Prince alors fe rcndic 
inaitre de Platz fitué furie Danube» 
vis à vis de Colocza ,) places qui 
ëtoicnt fort iacûmirodées. Après 
cela le Pri'^c'eaiant apris l*érar delà 
Tranffylvanie , & que touj les Peu- 
ples avoient pris les armes poui lui^ 
& tenoient Rabutin bloqué dans 
K«rîîî2Pfta?>CÎBufaîr,bciUg;Çronf. 

tac & Albe-]ule ; il refolur desy 
rendre avecunc arn ée conHderabte» 
Mais auparavant il fit brûler toute 
la St'rie. La Moravie ne fut pas 
exempte de fcs armes, que comman- 
doienc Caroli & Otskii» qui firent 
du côccdcNcuftat une executioa 



confiderable î en foueque pour re- 
médier à COQS ces mautf l'Empeieur 
voianc bien qn'il ne pouvoir païen 
venir à bout que par la force» s'il en 
avoic affez , ordonna que la balFe 
Autriche fourniroic le cinquième 
homme,pour groûTir l'aumés d'Heil^ 
ter » & remettre Ton armée de qua» 
cre OH cinq rni Ile hommes jufqu'à 
quatorze mille hommes » & que 
Palfi Ban de Croatie levcrpit quatre 
mille Croates» & afTembleroit toutet 
les Milices de Stirie. Mais on fut 
obligé d'abandonner la Moravie, Se 
de n'y rien envoier pour la mettre k\ 
couvert des courfes des Méconcens. 
' Ce fut alors que la bataille d'Hoc- 
ftct fut tformce en Bavière. & que le 
Prince Ragoti^i entra dans la Tranf* 
fylvanie avec dix mille hommes» Se 
y battit les troupes de Rabutin par 
tout ou elles oferent paroître^> Se fe 
prefenter devant lui ; ce qui lui fie. 
demander avec tant d'inftances du 
fecours à l'Empereur» qu'il lui écri- 
vit » qu'il n'avoit confervé qu'un 
chemin pour la retraite de fes rr.ou* 
pcs en Pologne , Se que bien- tôt il 
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fi« l'auroïc plus s'iln'étoic fccouru. 
L'avantage qo'earenc fcs troupes 
Allices en Bavière, fit concevoir à 
l^Empcrcur l'cfpetancc, quefespro* 
poficions fcroient indubtcablemenr 
acceprcei par les Mccontens ; mais 
il fut fort forprts de voit le Prince 
Ragotzi plus fier » lesméprifer avec 
hauteur i & ne point démordre de 
fes demandes ; il ne vouHit pas feu- 
lement donner audience à l'Arche* 
vêqtie de Colocza , ni au fieur Rat- 
gai, qu'on lui avoit envoie chargez 
de nouvllcs propofitions, qu'on fu- 
pofoic fort avantageufes^fi; qui n'c- 
coient que la fabftance des précé- 
dentes y mais un peu plus colorées. 
Tout cequ'ilfit,ccfutd'apcllcr près 
de lui les principaux Chefs des Me- 
contens^ pour délibérer fur cette 
conjonâure, & lui donner un refus 
plus autentique. Et en effet , lé 
refultat fut , que l'on n'écouteroic 
aucunes propofitions telles qu'elles 
|>aflcnt être, que leurs préliminaires 
ne leur fuflènt acordez , & que ce-i 
pendant l'onconcinuetoit le blocus 
de Stghedin , & que l'on puniro)| 
les Rafciens. 
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Les prdgrez des Méconceris conn» 
nnucrcht^& le Prince Ragotzi pre- 
fcncfuc proclame Prince Souvecaia 
de TrannTylvanie , par les fufFrages 
unanimes det Peuples i de forte que 
bien éloigné d'écoi^er aucune pro- 
poficion delà parc de l'Empeceur,ils 
paclerenc plus hauc que jamais ils 
n'a voient fait« Le Comte BercGni 
ne craignit point de dire , qu'ils dé- 
voient le droit. Se la poflTcflîon non- 
feulci-nent d'élire, mais ^u/C de dé- 
grader celui qui c(f élu » dès qu'il ' 
franchiilcs Loix du Roiaume i que 
cela avûit çcé pratiqué , lors qu'à la 
place de Pierre le Germanique in» 
fraâsur des Loix , ils fubftitucrenc 
te Roi Abas « qaoivjue Pierre eue 
bien moijis donné d'attc^intes aux 
Loix du Roiaume , que l'Empereuc 
Leopold , qui Usavoit abfolumenc 
détruites. L'on vitîca fur cela les 
Archives, & l'on trouva que Bctefi- 
ni parloit juile , Ôc qu'il étoit aa 
pouvoir des Eleâeurs de dçgradec 
celui qui étoit fur le Tiône^ce qu'ils 
feroientà la fin obligez de faire , fi 
Leopold s'oblliQcit à l'in&a'âioa 

de 
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de teaciLoix , & de leurs Pcivilc^ 
^. Ils prirent auffî U ville de Neo* 
tca > & fe refolurenc d'affieger Peft^ 
qai cft vis à vis de Bude^ de i'aacrc 
cocé du Danube, & qui o'cnefi (è« 
paré que d'un Pont. 

Cependant les Mecantens Furent 
fort indignez \> de ceqotRabutin 
avoit fait trancher la tête au Chan. 
celier deTranfTylvanie , & menace* 
cent ce General d'un pareil traite- 
ment 9 fi jamais il tomboit entre 
lears mains, llsletraitoient debar» 
l>are exécuteur &t% cruels ordres de 
Vienne. Et alTutcmenc Rabùtia 
couteroit rifque s'il tomboit jamais 
entré les mains du Prince Ragoczi^ 
& paieroit cher le fang de ce MiniC» 
rre.Tôut lé crioae dont il éroit acu» 
iif c'étoit.i difoit Rabutin » d*avoit 
donné les mains à la Proclamation 
du Prince Ragotzi«L'Eropereur qui 
cherchoit tous les rooiens de gag« 
net t*efjprit de ce Prince ^ fie fortic 
dea priions de Neuftat le fieur Sir» 
mai,qai avoit été arrêté avec lui. Il 
le lui en^oia,fur la promefTe que lui 
fie Skmai 4'cngagcr U Prince à tto 

M 
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acommodemenc. Mais il falote i> ictt 
d'autces .maciiincs > que celles que 
l'on etnpioioic pour arriver ï la luC. 
penfion d'armes, que denroit TEtn- 
pieuXslaquelle on n'avoit pu obte- 
nir de la fermeté de ce PriiiCis,& qui 
n'ctoit pas encore unftuicmeur. 

C'étoit cependant le but de l'EriH 
pereur , qui n'auroîc pas plutôt ob« 
cenu une fufpenfion d'armes « à ce 
qu'il croioiCy qu'il obtiendtoit touc 
It refte à fon gré. Mais les Mécon-^ 
sens ayoient des intentions bien 
opofées 9 6c ne vouloient point en- 
cendre parler d« fufpenfion d'armei» 
qu'on ne leur eut acordé leurs pré- 
liminaires» fut leJEqueU ils nes'é*. 
coicnc pas encore entièrement ou«» 
verts. Pour l'Empercar* il s'ouvroic 
Cout à fait fur cette fufpenfion d'ar* 
mes » qu'il difoit ftcre abfoluroent 
aeceflaire pour en venir k un bon 
acord , fon inuniion étant de faire 
donner les Méconteos dans un piè- 
ge auffî-côt qu'ils auroient eu la 
fcblefTe de faire xettc démarche. 
L'Empereur demandoit que tes Mé- 
coûicos (c tctiradeot au p deU du 
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Vaag à la gauche du Danube, fc 
au-deU de Gran à la droite i ce 
4|Q'tls KÏaitittn de faire, p«tce qns 
c'étoit déboiicber toum Ici Villi» 
qui étoient attdclTtti , 6e p«itn«(tw 
fcui lavitailletocnr. 

fin d» trfifiim iJvrr, 
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Argament dia (|iutctén)8 Linc«. 

iMotz,i envrie encore an TUrc i i*ivfk» 
pareJUs Mines d'or dam Us mm^ 
tagrtes , dent il fAie fes troupes 
aJftmUiet a S^hermtt. L'Empe^ 
rem établit une Caijfe à f^ienne, 
dent il ajftgnelefimdfwr les revenus 
de Hongrie. Cajprvie prife une fe^ 
eondcfois avec Eperits. Prelimi^ 
naires des Mécontent. Le Prince 

^ envoie Otsl^ai dam la Tranjfylva^ 
nie, prend Nenhanz^l , ferre le hto^ 
fus de Lcopolfiat , veut furprendra 
Htifier , affiege Ltopofiat. te 
Pmee efifid$leémx amis Û ^** 



enmms. B^îmIU de S. Gicrges* 
Jf/ciJhrfoèUe. Hitfterfi tient eUti. 
demémde dn fetêtfrs , & n'en refm> 
gHtre* Il retire ftstYoUfes À Près* 
kowrg. UEm^ettur fait f^fferen 
fiêngrtê' les troupes c^nHl avmt en 
£dV^re. L'AnhevêifHe de Celoe^ 
JL4 & Sirmai tachent de renouvela 
Ur Us Confenncts, Fergats invtfiie 
RabHÙn dam Hirmen^t. VEm* 
foreur afrend fm le Sultan ne veu$' 
feint rompre avee lm^& meurt* Set 

, ebfe^es. Le Rri des RemsUns prend 
le Tsttt d'Emp^rtHt : tente l'aeemt^ 

^ ft$çd^9knt* On veut les Pr éliminai* 
r^s. Le prince fe prépare à la guer*- 
re. Blocus de Sedovvar lefse. Jef»> 
Jpikj etiveie au Prince qt§i le re^ 
bute.' 

LE Prince Ragoui voaloic ab^ 
folumcnt cirer vangeance de la^ 
aaauté* de Rabutîn contre U 
<Shancelier \ & quoi qu'il n'cfperâ^ 
ftcHPun fuccez de (a negociamm » il 
ffivoia des Diçfl^utezau Grand Seig« 
mut, fous le prerextede le*compli. 
9KDCes faciofl^étcvaciQn aa Tiôo^i > 
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Se fur fa pcocUmucioo poui S4>uve^ 

sain deTxan(ryiv4nies.& demaa^ic 

^'écanc iegùioieoif ar âa par (et 

Peuples « tofntne fon<Aieal& (on^ 

BiCaieuL l'âvoîcot. été , il/uplioir Sa^ 

Uaiiie(r& de kî donner k» fecours 

neceiTaiceft poac le mcme en poflcf- 

fion j au» o£Erei de paier à la Porte 

«n cribuc Semblable à celui %Te lui^ 

pioicnc fes Devanciers.. Mais fbjr 

i|ue les picfens> de^ Anglois & dvS> 

littUandfHS agillent plus factenxnr 

fur le Divan & farléSerrail,on qu il 

y eut encore des émoûonsTecretes» 

-^donc le Salcaa craignoic les fuites^ 

ponr fa vie»il ne iroalof point écou<» 

ter les ptopoiitionr du Prince Ra* 

gotzi ». ni rencrer en guerre avec^ 

rEmpke. Ce qorfii peu de pein« aa^ 

Pcince >. qui aimoic mieux devoir à^ ' 

fe conduite & à (a vertu » le Trône 

auquelil ctoit apello» qb'ji l'apnida 

Tiirc,€fperam en venir à bout indc- 

pendammenr & du Sultan 2fr de 

l'Empire.. i 

U fut fort fouUg^;dc ce que danr f 

lès montagnes il s'empara des Mmes^ 

4iQi & d'arg|£Q&qui apastcnçi^at ^ 
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éttlnffitrfêiei Aiecênrenf, ^r^ 
^^Empecear. U- en baitir monnoic^ 
donc il paia^s croupes | faifs ncan- 
ffnoMM mef cre Ton nom » ni fou por« 
. «taie delFi» , parce qu'il étofc fore 
înftcuii qu'il n^apparcîent qu'aujr 
pands SÔaverains de menro> leu^: 
iiotn foc la roonnoied^dr, & qne leir 
Pfiacei et Tran%lvaûic n*^nt ja-^ 
cuis eace droic > pai^ce qo'ils onr 
toDjouci écé f ribucairesiOti de l'Em^- 
pire,ou da TurCé Mais que lui im^ 
potroif-ilj paatvâ qu'il eut de quoi 
^ier régulièrement fet croupes & fes 
-milices ? Auffi te (aifoitol d'uM 
i»amere*crès*reglëc \ & jamais crou-^ 
pes ne i'on^ fer vi^qui aient voulu le 
quitter ^ le paiement exaft écant U^ 
chaîne qui relient le foldar;- . 

Mais quoique le Turcfuc<lànr 
une £:rme refoluiion de ne-poinc» 
^mpreavec l^Empereur» jufqu'à ce 
^u'il (t fut aâtrmi far le Trône , ih 
Âic bien^aife néanmoins de lui don« 
«er quelque oqibrage ; 6c pour cer 
cfec il reçût lavorabiement les Dé^ 
putca du Prince Ragoczi^Us écoue^, 
te donna fes ordres pour réparer le^ 
fc&i&cacions de BcUcaradc & de 
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140' £4 Fk4u FHmi XitigotT^ 
Temsfvvacd ,^ & fie &ire à fcf crQU^ 
pcs quelque moiMTcaienc duxôcé Je 
îaTcAoQrylvaDiffttnais qui n abonda 
rcnc à.nçniqu'à.cauicr ao peu d'in*-. 
f|ui^cude à Vienne , où l'on fa?oir 
que le Pcioce écoii maiue de toacf 
U campagne , & d'unegfande par- 
tie des Places de cette Principauté*- 
Et Vil confeotù à la fufpenfion d'ar- 
mes 9 Se nomma B^efini & deux- 
antces Commi(&sres »^ pour afliftec 
^ l'Adcmblce qui fe propofoit à^ 
Schenuiitf >^ en prefenceda Sr de 
&cainiox> prétendu Mediaceur de 
leur différend* » il navoit pas envie • 
pour cela de faire la paixi mais que ' 
les moiCTons Se les vendanges fc 
fiifcnt avec couie la (anquilUcé pot 
fibic»^ 

. Gependac^ on fe flatoit à Vienne 
d^un beucçiix iuccez de cet acom*»- 
modemfcityoù l'on tiedoutoic point- 
qac lo« Mécontens aiant accepté la 
Mnenâon d'armes »& ëtantconve»- 
nijrS d'une Conférence, ils ne fulTcnc^ 
^nsle deifcia d'achever uofi gntof^ 
ottvrags*- 



im Uguem des Mhmtnt. r^r 

L'Ëmperear Pavoic d'autant plut 
h cœur , qu'aianc é'tdrbli à Vienne 
tmtCaÛred'Empratit, ilfeâatoîc 
I <(ucr les clYcnus fixez du Roiaume 
de Hongrie, ^'il cétabliroic bien» 
îàt ï (on pcofit y. fecvitoient de fond 
à cette CiÀtks Et dans ta penfée 
4-on foccez indatmablc , ii av«tc 
ilotgtié de fa Coar eoni ceux qol 
pouvoient être les plus fofpeâsaax 
kicconiens ^ & quilbmentQient U 
guerre pour (c maintcnic dans Isi 
ipoffeffion des bieni qtsi provenoiene 
dc$ confifcations fur les Hongrosi., 
Mais TEmpcrear fe flatoit trop» ec 
Facommodecnenc otoic bien plat 
cloigné que l'on ne penfoit. 

Les Envaiez de I^Empercur^qu'it 
tvoic nonfimeii pour Plenipotentiai^ 
xes>trottV€rent mauvais que le Prin* 
ce Ragotzi eut pris dans fes Pafle-» 
ports la qualité de Vaivode^cu Soo* 
«waiii de Tranffylvanie ; 6c qu*â^ 
vant toutes chofes i les Mécontent 
i vouloient qu'on leur acordât leur» 
' Pcclitninaites* qoi contcnoicnt cputs 
les principaux aritcks de la paix, le 
îarplus n'étant d'aucune coolideca^ 



f4t L4Pie Àf Prtnet R4^0t:(î} 

tiQii;ce qui fît tcfter iet Plcatpotai3 

uaîrcs ï Pre(l>oorg « oà ils auenii^ 

lenc les ordres de TEmpemir» Ceu 

pe^daiif les Mécontenss'étoknrriMii' 

dttS4i}aitresdeCaflovic , qmeftU 

capitelc dé U haute Hongrie Si* 

d'Eperies , quieftune Place très* 

force dans le Cofticé île Sarros, li^ 

ayoienc faic des coorCes dàiis l'iAt^ 

de Savoie» & jufqo'auz portée de 

Strigonje; & iBedi^ns desVmparev 

de NeabaiMBcl > qoi eil ose Piace< 

tÊè$ " confiderable firr le' botd dca 

Danabe > oa peu éloignde , afin de 

t'affarer pu cette conquête le paUk*» 

ge de l'Ifle de Scbttc • & fa foSdk 

fion. 

Le General Heifter die ftlon & 
l'Empereur , ^e cooeet les cencatk 
vei d'acconatnodemenefcrbient ino» 
cites > qu'il cminoifloic les Meeoo» 
eens , & que jamais l*on n'en vieii-i 
4roit à. bout que par la force $ maiê 
que pour cet effirc il faloic lui don* 
no: une Armée de vingc mille hom» 
mts de troupes réglées > àc qn'ayevr 
cela il promeicoit de les bacre par « 

fgas» .Maû la di£cttl(é étoic de %. 



^iéfiem in Mh^mï.. i 4 j 
^ir oà 1er prendre $ elle n'écoic pat 
d'a^outcc foi aux paroles d'Heif- 
tiex p qui ccoicAc cr^s prudentes^ 
4)iioiqo« l'on fe flacâc toujoars 
beaucoup de venir à. bouc d'ati 
accommodetnenc au Confeil de 
Vienne. Le point decifif 9 c'icoir 
de donner à Hcifter les croupes qu'il* 
diemandoic » mais cela n'ccoic pat 
poflîble dans l'état des cfaofes \ car 
Qonobftanc la (îiipeniion d'armes 
publiée par l'Empereur» les Mécon- 
iços ne laifToienc pas de concinoec 
leors courfes dsns la Scirie » dans la 
Moravie » Se dans rAutriche i de 
^loubler leurs forces dansTlfledc 
Schuc , ôc de (errer extrêmement la 
Ville de&ide, où il ne permeccoic 
pas quUI encrât aucun ravitaille» 
iDenc i ce fur dans ce momenc que * 
les Députez de l'Empereur étant de. 
sneûtez à Prcfbourg » le fieur de 
Brnyninx fur trouver le Prince Aa- 
goczi'^ 6c que Ton commença di|.; 
s'ouvrir fur lea Préliminaires , qai 
nefe pouvoicnc , difoic ce Mtniftrc». 
«prouver par l'Empereur. 
Xe premier éloit que l'Em^^reur 



V 



H4 té Piidm Ptina XénfzS^ 
ctdtroic au Prince Ragoczi U Pcin* . 
cipauc^ de Tcaoflyl vante cq coqcc 
indépcndance,ce que l'Ëmpereuc de 
fa parc ne voaloû en ancooe mani^- 
fcconfentiu. 

Le fécond , c*cft que la Loi fon» 
damencale d'ileftion libre , quïlt 
apellencla Loi du Roi A<id«i,fefioic 
eorierememt rétablie dans toute fou 
cienduë, 6c dans toute €à (aiet»£a. 
force qu'il fe(oic libre dcforoiais aux 
Hongrois de fe choifir un Roi » tel 
que bon leur feotblccokj consme fit 
«voient tou)oarsfaic« 

Le troifiemé , qui Àoifiune coii« 
fequence delà féconde, <qtte tout 
ce qui avoir été fait aux Etats do 
i^refboucg & d^Oedemboorg, pour 
établie en&veur de laMaiibn d*Aa» 
tciche l'hereditc de la Couronne ^ 
Hongrie , (croit caiTé Se annuU^ 
comme contraire aox Loix dtt Ro* 
îaume : ce qui auroic pu priver pooe 
}amais l'Archid^e de cette Couioa» 
ne , i moins que U Nation ne l'élûç 
dans la fuite par une libre éicfâioo» 
ou que les Mécontcns ne coD(enti& 
lent pat i'aconuiiodeixient # ^ue foo 

é\c&ioa 



ê» ta guerre des Mecûnitnt. 1 41* 
idIcAioh vaudf bit à Tordmairc. 

Le qaacri^me , <]ue l'on cha0c- 
foic pouc coajours de la Hongrie 
les Jéfaitei, & cous les aotrcs Rèli« 
gleax qui s'écoicnc rendus rafpeâst 
<n s'emparanc des Temples des Rc« 
Ilgionaires. 

' Le cinquième ^ que l'on rétabli- 
Toic taCharge deBan 00 Gouver« 
Mtir gênerai & perpétuel de la Hoiim 
^rie > abolie par l'Empereur Léo- 
{Told 9 Se qu'on la donneroit an 
Carate Bereum,pour les grands fec* 
vices qu'il a rendus ï fa Patrie. 

Le uxt(tme,que l^on rerireroie deî 
places Hongrorfestou^ les Gouver- 
-neurs AUecnans que TEmpereury 
«Toit tntroduits contre les règles 
<it l'Etat^; que Ton metttoît des 
Hotigrois à leur place>& même dans 
toutes les Charges du Roiaumc i 
^o'cn ôreroit même toutes les Car* 
nifons étrangères, l'Etat ne vonlanc 
^trc difendu qtiepar fa propre Na« 
cion. 

Le feptiémei de lear rendre qua- 
tre cens Temples qui leur ont été 
ptis & ocupez pat des Catholiqueat 



r4 6 La Vieàft Prinet té^Mf^ 
AUeinans> & de permetue par cou m 
la Hongrie l'exercice libre des Rt^ 
Ugibns Lutheticnoe & Calviniftei 
en forte que cbacan puiffe pr^feCTec 
à^fon gié la Religion qui lui femble* 
ta bonne* ' ' 

£c la hûitiérae; de faire refliiMt 
1 cous les héritiers Hongrois Ut 
biens confifquez for coos leurs pa** 
rettf » Se donc les Âllemans ttfiàmt 
enrichis 2 itiais (fuoique cet articfov 
'"parût le plorjufte > c'^ioic neani- 
moins celui qui aporcok le plus de 
difficulté, parce que les Miniftres At 
Us Favoris feroienc obliges de fe 
dépoiiiUcr de la plûparc de^bieiwr 
qu'ils poSedoienc. 

Si* tôt qde l'Empereur eut pris 
ConnoifTance de ct*s PrélimihaireS'tH 
IfS trouva ù opofcz i fes iftcentioilft 
& à (on honneur , que dès ce mo^ 
menf il jugea qu'il ne pouvoir y 
avoir d'acomniedemenr avec eux. 
Cependant comme\il ^toic dans One 
impoflîbilieé abfolûë de feutenir 
contre eux h guerre, candis qu'il ea 
avoic d'autres fur les bras, & ^iet 
tisduitepaf la force à ce qo'4 fàu^ 



0r/4 j^mrrt^ da 2l4ic9nuns. i ^ 
Joir; il ne laifU pas de continuer féi* 
jtocacivcs pouc la paix , & de Ico^ 
faire pto|>oref des conditions qu'il 
çm^ït au de-Ude la taifôn^ qu'if 
H^Oroîc jamais faites fans unextré* 
me befoin *, p^rce qu'alors le Prin« 
{es'étoitfcnda maitce de Caffpvie^' 
4'Epei:ies, Se du Fort de Zandcéc^dé 
' ^a'U mettoic toiis les jours fes afFai* 
^«n meilleur i^iai i de force qu'il 
«voie lieu de oc point écouter les 
fcppofi(iol^ que l'on lui Êtifoic dc 
jpur en jour* Et, d'an aurte cote, 
jBlriiynint député dès Etae^Gcne- 
l^ux>& Mediateùr,defirântpà(non« 
ecnrcnccerte paix; continuoic fci 
peines, & a voit accepté fe^s PalFc- 
.ports dalis.la manière que le Pritice 
les voulut donner. Stipncy Médian 
leur d'Angletccre , fe rendit auffi 
A, Schefnntti , maiif lei^rs Toins n'y 
procurèrent autre chofe auptci da 
Prince y. & n'y obtinrent de lui» 
qa'Aioe furpenfion d'armes , qui 
écoit aufli nccefTaire aux frogrez des 
M éconrens qu'à l'Empere o r. 

Lorfque Bruyninx arriva à Schc^ 

fici » le Pnoce Ragot zi lui fie de 



148 LafTieiuFxme^^i^Py 
g;fand$ hoiineais , & fous pretes&cç^ 

de Us augmenter , il le fie pat tout 

icompagner par un de Tes Officiers^ 

Î|Ui^4<vait lui rentré un compce 
X^€t de toutes les dématchcs de cç 
Hoilandois >; & des pèrfonnes qu*it 
verroic , & dcquoi illes encretien«> 
âfoi|.Cee CHficier ne l'abândonnoij^ 
jamais fout prétexte de lui faice 
honneur. NdUis G-tôt qu'il ptopojfs^ 
la Médiation dés t^îlandois , le 
prince la refufa rqurbuvecteaienc^ 
comme étant trop .dans les inteiêtf 
de t'Emperem \ hcAz th^niere qu'iL 
ne* pouvoir pas ptendre en eux roti^ 
le la confiance neceflfaite. L'£mpe« 
reur faifoitpbferyer de fa partexac* 
tement ta fufpenfion d'acmes ; mai$ 
les Méconrens qui avoient moinr 
dVnvie de s'acommoder ft.Pobfer^ 
voient peu régulièrement » & ne- 
laiiToicnt pas de prendre tous le%. 
jours quelque chofe^ fur l'Empe-" 
leur , & de fe fortifier de plus en- 
plut. 

Sur le bruit de l'acomniodemenç 
4301 (k propofoit à Schemnits > te 
Çointe de Tckfti^^ai vivoiç ea 





oula gutrrç des Mecmtm. 145 
torqaie depuis le Hiziïé d« Carir, 
Ibvvits 3 envoia fes Ambafladeucâ 
à l'Aflcmblcô poor y prendre foitt 
de fes interêcsi dont les principauj^» 
confift oient à fe faite reftituer p^ 
l^mpereoc cêni mille éctis de cefite- 
de fes biens confifqQcren Hbngrie]. 
& donc il avoic faic don ait cftdee 
des enfans du Pcince R^gorzi. Mail 
comme ce PHncc écoit bien étoignd- 
de penftr à aucun acdtd » te voiagé 
èes Envoiez^u Tekeli fixi inutile; 
& lis n'eurent que leplaiûr , & tel- 
Envolez d'Hoiande 5 d'Anglctecrei 
& les Imperiaux^le déplaiâc de voir 
ks honneurs extraordinaires qu« 
l'onrendoit au Prince par tout oà* 
il padbir. En allant aux Dâinsd'U 
fttnback , les Màgiftracs lui port 
eoient Us clefs ^8i te baran^oicnt^ 
en latin. En f^rte quM ctoit com^. 
blé de benedidions comme le re& 
raurateur de la libsrré'des Loix dt 
fon pais^. Ce qui-éunt feu à Vienne» 
l^Empereuf y faifoitptcndio toutes • 
\M%- mefùres qu'il pouvoir poâc ft 
Illettré en état d'agir par la-forc«,» 
^gaiantpiea l'àp^rcnee àracoariio* 
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demcDt, quai^u'il 6c tottUcs jçufi , 
de nouvelles propofitioni qui lot p»* 
joiffoicnt plusavantagcufc$,& qaç- 
l'on croioit que lc$>4«co«^Dçns ppuuw 
roicnc éçouccr. 

ï^cs Confcicnccs cjc Sshcraflit$-* 
ixanc totppucs fans effet , le Prince 
Ragotzî fc donna toiu les mouvez 
meos d'an grand GçneraU& ocdoii- 
na à cous les fisns qu ils cuffcnr Un - 
tenir {*ce$ poutagir vigpurcttfcii>ciit- 
^ttcôié de Budé & de P*ft^ Uf pw^ 
lis fortisde iMûc de Schutalloicoc 
j^fqu*auxpottudcPfe(bourg^j «ç- 

qo corps de gooo boi»n^* paSk^ 
laM^rava-» fit de grands fotiragcf,„ 
0C emmena quantité.de bcftrauxv 

Le Prince cnvoia auffi ^n Tranf- 
fylvanie le General Otfkai > qai iac: 
ataquer les Ii»ret»*«3x iufqpMe fôM 
H«rmenft*c. lln'eut^asccpcndaDC- 
touc l'avantage dont i) fis flatoitf SC- 
ftc i^bligé^ de fc réciter «v«c q«leU 
que perte i mai* il feentcet on Cou»- 
ro^confidcrabledanskCbitean de 
Deva^qai éxoit bloque depuis ncufc- 
laoîiU. 
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^ . L'acccacion princ^ipale du Pcincc- 
^coit de Ce cendre maicce de cecte^ ' 
j?laco»qu'il cenolt depuis long-cems^ 
en écheci & qui n'en pouvot^t plus.- 
Mais l'Ëcnpereur ne. pouvoic aug* 
}pefii^c fc$ woupcs t que dé ce qu*il 
ppqiroit çiier de &aviete, ou d'Al« 
Jc<,oagnc>& qui lui ppuvoic erre cô- 
jtoié par le Gêncfal 4'Hfitbcville,cnri 
pir le Rçi des Romains, après qu'il': 
fDi:qkpm Landau qu'il cenoit pour 
^'s affîegé, 

IfC Pânçe Ragotzi de fon çotéi 
pouc i;iç poinx perdre de cc(ps , fie 
jmciîf^ Le fiege devant Neuhauzel». 
Cl Iç prit. . Cette Place croit, d'au» 
^nc plus importance aux Mécon'o 
fcns , qu'elle j:ft fur les bords dune- 
pmctt civière qui (e jette ^vecle 
Vaag dans le Danube , &quiferc 
. i^n-feulecDcnc au pa&gç de l'ifle 
jàé Scbuitoxais ï tenir B^ide afTamé, 
jfc Gomarrc comme bloqué, 9C 
occnic n^oiiié dç i'iile de Schut , qui 
câ U plus gcaadp^djigc; delahauie 
& baife Hongrie. 

llfucenfuite invertir Lcppoiftar 
fur le Vft*g » non* fcaUmcnr pouc 



tafRircc Ift paffâge de cette tivietc/' 
mais encore poor étendre de'ce côtéà 
& feiconquêtcs^, & poarcetntdd' 
pitts en pins en bride les Imperiaaxj 
6c te» empêcher de fiiire Heufs-roaga^ 
zin» à Prefbourg, à Raab» St à'Co« 
morte , & à jetter des vivres Ce dê$ 
munitions dans les Places deHoti* 
grie. Voici comme laville de Neu^ 
hauzel tomba dans la pofleffion du 
Prince. Trois cens Dragons Hon« 
grois 9 qai fatfoîf ne partir de là 
Ganifon-, fr mirent à crier : FiW 
K^igHKi^ l^ lUnné ; &en memt 
ccnM ils ouvrirent les portes , & lU 
werent' l'entrée aor tronpes Hon:- 
gioifes; te réfte dfe la Garnifon iè 
tendit à difcretion» dont taplopait 
prit parti avec les Mécomens ; tons 
les Officiecs étant reftes pitfônniers 
de guette;. 

Le Prince cependant dtefla «ne 
d^ngereufeparciea^ General H<(i(^ 
ee^, qui (t feroic trouvé envelopé db 
fkrrde trente mitte Méconrens» s'il' 
ne s'éroit pas misen diHgencei coow 
verr de ta N4orava qoi'ic garantir, 
Beiiler s'aftËi^d^écctic au Pt iA:;e>AF 



^ .fobliec Qoc exhof (a(voo plonc 
de |iicbai:ts wx Méconccnt^qui n'eut: 
aycuo (oçcès^ que de les aigtk. Dci 
focce (}ur (Iflfif.ri^iKnibléeiqtii'ik fi*. 
itt\t » \^n Gcatilhommf^ aiaoc, parle 
pour le^ pocccç ii afvacommodcmciir». 
ils l'aci^c^cciic & le âccni; arqueba-' 
:^r^prpuftans demoanrplûc^^c qu« 
. de s'acommodec avec l'Empereur»^ 
p.oift ccie dans- unie ferviuidis pûc. 
^e celle qui les acabloic»^ 

Tout iiQXt ea^aude pforpeitt4r 
poc^r les Méconcens^ ioct que le^ 
Pnnce R^gotzi fie le deflein d'aflle^ 
gec dan» les formes LeopolftatyquMi 
Oi'avoic fait que bloquer. Le Gene« 
lal Heifter le voulue fecourîr, mais* 
U fut obligé de fe retirer avec: perte»» 
après avoir tenté l'accaque de trois-. 
EortSj & Y avoir échpi^. En fortA 
qù^il ne marcha que peucauelt: 
«knoin dea nouvelles coivq^iefte»^ 
de Ragotzî , & pour voir prendre^i 
}ufques devant fes ye|iit^ tti>e Place 
importante. Il eft vrai que le Prin^» 
ce avec beaucoup deprudence s'étoif 
pofté à portée d'être Êicouru par le| 
Himw. q^c.cgr9maQ4iM€iHBefç;&| 



rf4 ZM^itAtiPringi R^fzjit^- 
ni» CftfoU> & Forg^^ti, & qui n'aaâ. 
reîcnc -pas <nu>qaé d'cnvelopt;^ 
Heîftef 1 lU slécoic obilioé davanca? 
^ i vHMilon faavcc ces PUces» Si 
f^'^A e&€ Avancé plas airanr » i^à U 
n'aiKok pat croovi de foiurraget. 
pont fatc€ (ubâficfloA Armécf maii 
il fc rctkt dans Ton Camp > aa ddlà 
dd U Mocat ar > & kiflTa Irbtemtnc 
(e$ cnncmis^faiKCoittr ce qu'ils voQ^ 
loienc eofrcprcAdce. Ce ne'forpit 
ncMimoins fans combdt qu'il h te^ 
lira s car il y en enc on vtgoarcM è 
Saint Georges » ^ les Mtconccnf« 
qui avot^« dcu« fpis enfoncé let 
croupes ftllemandei> eurent kh 6a 
quelque dcfavantagrj p»r|ac.Fahi« 
UMi d'un Allemand i qui avec foa 
Régiment de Cavalerie cempofé de 
vingt Compagnies, tes quitta daoa^ 
U hit de Uv bartaiile » & fur caufe 
par fa pe(6die du, petit avamagr 
que remporta le General Heiftec^fiC 
qu il n'(C>& pouiTcr au de- là de Tyr«, 
nau i tandis que fes enneniis aiant 
saiTemblé 'cors forces » fe poR|!renr 
avantagcufemene fiir IrV^aag. Ec 

ffMlf faKÇ ¥0Û qw ifpc piltt «YOi{: 



M fort peu confiderabic^ iU pripcM 
Zolnok> Ville force fqc la TtiSt^ 6e^ 
rniporcance h de picit grands dt(^> 
frins ; c« qnt obligea te Prilkce dcr 
h ibriifier, & d'en crf efer le| fotCtz 
fi profoBi , qu'eus y firent entrerU 
micre i & l'enviconnerenrtie paU 
HfTadef , & de rerrancbcroeni. 
•: Vn ivènemtnc aflèz parciculier 
arriva pour lors. Le Colonel San- 
doc qui ktyùk lei Méconceni ^ fie 
<}iii avoit dtflèin de les quicteri prit 
lih Capitaine Allemand ptifonnier^ 
St loi donna fa libçrcé à Miiditioii 
^û^il demanderoft poof loi ttnrAm* 
nHlie Ôc un Saufcondic paftiouUer, 
parce qu'hl vooloit rentrer au (ervii* 
et dé ^Empereur, Cet Offi^tier le 
fellicita comme pour foi • même 
evec toutes lei petnei poffibles . 6C 
n^aiant pô l^obcenir de k dureté de 
yienne,H fot Te remettre en prifon ; 
^tiitta le fei;?}ce Allemand , Se fe 
xahgea do paici des Mécontens. En 
cela l'on voit le mauvais effet , £e 
Vexc^ dé (a Mgqeor.de rEmpcreor» 
dur ï contre- tems ; & la bi^ne foi 
de OH Ofickr Allemand » qui ne 



^% ta fiidn Trinc^ tégl^zi ; 

f odvânc fonffcit cette dureté dç 

fon mairce^ embrafTa le parti des 

Mécofitens , Se y<onfitn)a Sandoc» 

£t ainfi un peu de bonté & deidoû* 

^ur auroîcnt pu gagntt à l'Ettjpe- 

tenr deirx vaiUa'ns hommes^au liea 

<^. fa* rigiieur inSexiUe les lui fit 

«perdre toui deux. Auffi its prifon^^ 

«ters faits pàrRàgdtzi > febuoiént 

4t la bonté & de l^um&nité dtl 

Pffince généreux > au lieu que coqs 

eeux qui étoient pris par les Aile- 

«dans > fe plàignoient des durectx 

^u^'on teiHlaifoiit tprtuver àVrenne« 

On né peut pas obférver avec 

ifAns grande il delit« que faifoit le 

Prince Rftgotzi 1 toutes les capicu- 

Jactons quM acbrdoic aux Garni- 

font des Places qu^il empotroir; auC> 

ii'la plupart des fûldacs prenoient 

parti dans Tes troupes ^ comme cela 

fe Bcà Eperies. Mais lors qu^Zat* 

tnar la Garrrifbn ne voulut point 

prendre fdn parti, il Us fit conduite 

Avec U4)e efcorte fure» de Zactnar à 

P«ft , fans qu'ils receuffent aucun 

tneconicncement. 

Api«i 
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wUgume (ks Memtm. \^j 
. ' Apcès la bataille d£ Saine- Geor- 

fes, tieider fc crouva C\ a£Foiblj,qo« 
ien tçin Aètiç en eut d'afuqaec 
les Mécpotens ,il deaiandoicà coot 
momcns à VEmpeceur qu'jil Ini en* 
iroi&c dcucnforcsplus confidetablctf 
ians lelqueU il a'écoic point en tcac 
de fcf dcfeadre, ni d'haeardec une fo 
çonde bataille. En effet fans la dc^ 
fertiou du Colonel Allemand a?ec 
ft)n Hegimenc , Heift» alloir écfç 
envelopé & défait» aa lieu que cet« 
te defeïtion , dans le fort de la ba« 
taille* caufa une fi grande ^oùvan-^i 
te parmi les troupes des Mocontens, 
qu'elles firent (ans raifon une Fuitt 
ptectpitée » qui donna au General 
Heiftcr un avantage dont il ne put 
fas^ beaucoup profiter. 
. Tandis que les Troupes Impetia* 
les s'atTecubloient & s'affamoicnc 
tous les jours, perce qu'elles écoiene 
ferrées de toutes parts par les enfie« 
mis , & n*ofotent beaucoup s*^cac<- 
tecduCampi les Armées des Mé« 
aontens fe rendoient tous les jours 
plus complettes & plus Lrtcs \ 8ë 
itkSimli^% qu'elles écoicnr^e tout le 



• 5^ L^yie du Prince Ragptztw 
plac pais r& de tous Us Hongroist 
tien na mafiquoic à leur fublîftancei 
& c'eft ce qui otxligeoit tous ks 
jours Hciftcr à crier au fecoots, ôc à 
demander des nouveltes croupesi Ôç 
4e« provifions qui pv^iTenc le mettre 
en état de faire la Campagne , puia 
qu'il n'jr avoic aucune efperance d'à- 
Gord. 

Le Prince Ragotzi fe voiatic plus 
fore que le General Heifter , prie un 
autre deflein^q^it (at de 1 afFamcr»8C 
de le rendr^inquiet par une infinita 
de marckes & de conrre-marçbes ; 
il donna pour cen effet Tes ordres à 
Berefini , à Caroli , & à Oft'kai fes 
Généraux » de faire des coûtées pré- 
cipitées de tous côtez,& des rctrai*» 
res auOî précipitées. Ils exécutèrent 
fptt poffékuellcmenc des ordres R 
fages \8c tout à la fois l'un coStiriej 
l'autre en Autriche i Se l'autre en. 
Moravie , firent des ceucfes nom- 
breuCes. £n forte qu'Heifter ne fa* 
chant aufquelles il pouvoit meccrc 
obftacie s ou ctoiaot leur union à 
point nommé , fe tcuoit clos dans 
jj^n Camp > & pxeiToic l'Empcreuc 
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M Ugu^re iet MicénUn/. i j ^ 
At loi en?c<ict des forcevcapablcs dt 
ccdfter à celles des N4écotitens>coni* 
tre lerquels il n'ofoic pas fc mettre 
en campagne. Ce qu^ii mandoic à 
VieiKikcxcitoié d'autant plus l'Ena* 
pereur à defiret avçc eux unacom<« 
itiodement ^ mais plus il ttmoignoic 
iiir cela d*cmpreirement>& moins le 
Piiace Kagocxi étoit déterminé à f 
lepondre^fic àfs telâcKer d'aucun de 
les Préliminaires. Us avoiem même 
cela de bon cntt'euxsque quoiqu'ils 
foiTenc d'tinepatfeue intelligence,iifr 
pouvoient rejecter leor refin Us une 
kxi les aatres/& dire à ceux qui leuc 
parloienc de la parc <le l'Empereur^ 
iju'écant tous intereflèz dans la liber» 
t<{ de ia patrie cTont ilsdtmancioianfr 
le retablil{eitient , ils n'en écoienc 
pas les feuls maitres , & qu'il faloie 
confulter & être d'acord entre toua.^ 
Ken loin donc qu'Hcifter put finie 
avec avanMgflP la campagne» il fe re« 
trancha en attendant fes rcnfbrte 
qui ne vinrent point , & laiiToit lea^ 
Mécontens porter ta terreur jafquft 
dans Vienne , & fAtce leurs confiée 
ea deçà de U LeiKhaxjufqa'à la vi»$ 
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de cette Capitale^ En focte qu'il ntf 
paroifibie ps plutôt dans le voifina* 
ge^que la Garnifoo & les Boargeoift 
oioient cocnmaiodez poot aller bor* 
der & défendre les retrancHcmcnSf 
dont les Fauxbourgiétoientenvtw 
tonncz^afin d«4e garantir de&irrop» 
tiooi continuelles do Comte Caro» 
Il ; tandis qiic le Genetal Otskai 
qui convmandoic on autre Corpsr 
paiToit la Mor«va«& ravageoit coots 

' la Moravie ; q4ie le Comte BeteGni 
droit avec fôn corps de troupes fut le 
Yaagypour le fou tenir, & pour don- 
ner de la jaloufie aux Villes de Tii> 
nauj. de Pofing & de Prefbourg. 

Biide,fur ces entrefaites, fe trott«» 
voit fi prelTée , qu'elle ne pouvoir 
donner avis à Vienne de l'^rat oi^ 
elle fe troovoit ; elle droit ferrée 
par les troupes qui avoicnt patTé le 
Danube auprès de Grffn » & les vi« 
vres conimençoicot à^Muqucr au9 
bloquez. Cependant pour dioii^ 
nucr les troupes de l'Empereur , io 
Prince Ragotzi donna ordre aux 

, fiens de faire main baiTe i'ur tout. 

ks Allemaos q^ui fe ttouyccoir ns cd 



•rmfs dans ia Hongrie j ce qui Ici 
obligea de fc rertrcr proroptcroent, 
pour n'être point expofca à cette 
▼lojcnce» Cette manictrc défaire 
U gtwrrc par des courfe« continacl- 
les, à la panière des Tartares, avott 
pout bat d'afFamcr Hciftcr & fon 
acmte ; ce quclonauroit cxccati 
•vec facilite faivs-quelqucs fccourt 
qwi lui vinrent , s'il n'eut retiré fei 
Itowfcsdans Prefl>ourg , où il crcît' 
^Taté dotroaver pout clic» des yi^ 
vres.. 

L'Empereur fit .alors marcher en 
Kongxie tout ce tju'il pot tirer de 
la Bavière , qui ne confiftoit qu'c» 
pfu de Rcginicns : car l'aprchçnfioa> 
d'un foulcvemcwgcneral des Bava Ji 
ioi$,l'empè:hoit d'en tirer toutes fci 
forces , S& l'obligeoit ^c neprchdtf 
^ue<juel<5acs?troupes pourlcs fairç 
paflS:r dans laHongricjafiii de mct^ 
ire Heifter en état de rrc pas fuir le 
eombat avec lcsMjé€onr€n$..Cep(HTV 
àint il ne fe^fcntit pas^cncofeaffçz 
Ibr^^vcc les renforts qu'il a voie re- 
fMa^^pour hasarder UDO bataille con- 
m^ttdMiSl^CMçii^ qui àoient k 



Î5x Lu Vie in Prihei l(à£otz.t\ 
poccée de Ce foutenîr l'a h l'autre ; il. 
le contenta de l'aprocher de laMo-- 
lava pour couvrir la Moravie, contre: 
leurs courfcs.. 

Le Prince qui ne vouloir points 
faire la gnerct atix dépens du pai;. 
fan innocent, commanda à coût- 
ceux des environs de Bude 6c de 
Beft» de fe retirer au pren^èr ordre à. 
Rx lieues de là avec tous leurs bef« 
Ciâux» Son delTein n'étoir pas fcule«^ 
taenc de fauvec^Ies Inens ck ces mi* 
frrables ^ mais d'afBicner encore plus> 
les deux poftes qp'ils n'écoient , en 
dépoiiillanc iè plat pais et beftiaoxj.. 
8c d'habitans* 

Toutes ces pertes concsnuoicm è^^ 
fiire perfiftèr Vienne dans le deiïeia' 
d'un acommodcment > déjà tant de 
fois inutilement tenté v vâJes di£b 
culcez infurmoncables que t'Empe*- 
reur trou voit dt conHnucr cecr^ 
guerre,^& de réduire les Mé^oAtene^. 
par la force, faute de troupes,& en*. 
core plus faute de magasins pour: 
hfubâftancedti peu qu'il y en avoir» 

C'eft pourquoi le B^on de Sirmal^ 
flii' Archevêque dcColocsa^ticho^ 



piiU gtarre dès Jff/content, i ffy, 
itokt de lenoucc leurs ncgociations 
.avant le corocnencemenc de la catii- 
pagne de 1705, quoique l'on puilTc 
éite que la guerre ne fe faifoic pas 
"moins l'hiver qae l'ccé > parce que 
les Mécontens palTerenc le Danube 
plufieurs fois fur la glaceXc Comce: 
'de R.a butin n'étotc pas fans rien fai« 
te en Tranflylvanicil eut avec dcujc^ 
wille hommes une ocafîon favora- 
ble dçfurprendre un Corps confia 
^érable de Mécontens qu'il rompit» 
& fit quancitéde prifonniers. Cet: 
Avantage l'éUxgit un peu; car il écoit 
ictiré fous les reiranchemens d'Htr- 
menftat » dont il ne fortoit point à' 
caufe de U foiblcfTe de fes troupes» 
6c qne les Kftéconteos av^oient cinq 
Armées puiflances , avec lefquelles^ 
ils étoient maîtres de la campagne.. 
En forte que les Comtes Becefini ÔC- 
Bfterafi adîtrgerent Papa dans les 
fermes, & s'en rendirentlet mairres* 
Jufquc-là le Pcincc Rag; tzi s'é* 
toit contente d'cnvoicr cet hivers 
•a T anflfylvanie quelques détache- 
faei)s de troupes ^ mais fachanravec 
^çl einptcffcinciu les peuplea de» 



tnandoicQC à le voir& le polreiei;^ 
il refoluc d'y faire lui - même un 
voÎAgc en pcrformc aalE-tôt qu'il 
le pourroit; & quand il fat que 
Forgacs avoir invcfti Rabucindans 
Hsrmrpftat, ou il le tcnoit rcffer- 
ré i (un impatience de s'y rendre 
s'augmenta , quoique pour l'en dé- 
tourner l*on fit courir le bruit que 
le General Heiftcr a voit, défait le 
Corare Coroli,lequcl bien loin d'à-- 
voir rcç^ cet cclicc , comme* on !e> 
debitoit ,. s'étoit renforcé de trois- 
mille hommes ,. & s'opof^it à foa^ 
pâllàge. Dçibrte que bien éloigne 
• que Ton fm fatisfait de fa conduite* 
i Vienné,il futdifgracié , parce que 
l'on imputoit à A faute,d 'avoir laif» 
fé prendre aux Comtes Efterafi dC 
Orskai^ les Villelsde Moderne, 4e 
Pofing , & de Saint-Georges, qui* 
Soient les clef* dp Prefbourg , Se 
^ui leur en ouvroient le chemin : 
lie forte que l'Empereur fm obligé: 
4?en renforcer la Ganifoo. L'on ac- 
cu foie cucorc Heiftcr d*ayo»r ccile- 
4« pourfuivrc le Comte Carolit. 
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90tai H erre des Mécontent. \ gf 
étoic menacé par les Mécootens; cc« 
ptadanc ii k juftifia bien de tout 
ce qu'on lui avoir impolë»& fit voie 
à l'Empereur que fa conduite n a- 
voit rien de reprochable , vu fa foi* 
blelTe 6c la force dts Mécontenf. 

Les if rusions dam la Moravie 
Soient fi fréquentes 5c fi fortes,que 
b Ville de Hfadich^fur la Motava^ 
fpc forcée de fe tetidre aux Mecon* 
tcns » dans le mêm« tems le General 
Forgacs bloquoit > avec vingt mille 
kommes Rabutin d^s Rermcndar,. 
qui prefle demandait un prompt fe* 
eours/ans lequel il lui étoit impof-» 
fib^le, d^fofc il» de fe défendre. 

Dans le mème^cems TEmpereuc 
icceac des nouvelles de Conftanti* 
■ople qui le rejouirenr, en lui âpre» 
nantquc le S^iltan ne voaloit point 
tompre avec lui» ni donner atteinte 
»a Traité de Carlovvics , aiant trop* 
d'affaires domeftiques fur les bras,, 
pour fe mélec des étrangères s ce qui 
saifura un peu le casnr de la Cour 
ide Vienne» dont le Cbnlèil aprehenf^ 
éoic cxuémcmcflc cette roptuic:. 
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Ccitc ndiivcllc donnoic quelque^ 
confolacion au Confeil atriiqtie,quf 
écoic fore affligé pour tors d'une ma- 
kâiedans laquelle tomba l'EmpeJ 
reor» qui fuc d'aboid cftimée fore 
légère -, mais qui devine bientôt 
morcelle: en force que l*on fac obli- 
gé d'ordonner des priere^publique» 
de Quarante heures dan« coucts let- 
Eglifcs, Il mourut cependant le {• 
Mai 1 705»âgé de près de (oixaoce* 
cinq ans. L'on ou!^rit fon corps,' tC 
fon cœ^ar fut porté à l'Eglife des* 
Auguftins Dcchau(&z» Il eut dans» 
le cours éc fon scgne Un bonbeùr 
couc-à fait extraordinaire; car a prit 
être forti de Vienne pour f c réfugier 
à Lintz>& de là à PatTau^ne croiane 
jamais pouvoir fauver cette Capira* 
le de l'atcaque de Kata Muftapha 
Grand Vizir ; cette Vrllc for k 
point d'être prife & ne pouvant plot 
refifter » fut comme par un miracle 
fauvée par le fecours du Roi jeaci 
Sobieski de Pologne» qui quicta 
fes Etats pour cette grande aAion. 
Et depuis que le fi?ge fut levé > )uf« 
qu*à la guerre qu'il entreprit coattç 



ûê U guerre des Micontem. * 1 6y 
laFian<:c , la fortune loi far contù 
ouellecncnc favorable , aianx eu à la 
eicede fcs Armées des Généraux auf- 
fi braves que de bpnne conduite* 
De forte qu'il rtpcit prefque route la 
Ijongrie fut les Turcs y qui %'cn^ 
ctoicnc emparez fur (es Predecef«, 
fîsurs» 

C^ queCharles^Quint^avec tou«^ 
te fa grandeur efpagnole, £bn efprir, 
& fc$ armes » & l'Empereur Ferdi-p* 
na>nd fon frere> avec toute fa politi- 
<|pe rafinée , n'ont pu faite j le feu 
.Empereur Leopold l'a fait» parla 
connivence de quelques Pcinces Ger- 
maniques : fa voir , de s'être acquis 
fat l'Empire un pouvoir abfolu & 
defpotique \ en forte qu'il a fait ren-» 
verfer contes les Loix & les Traitez» 
pour lui complaire \ & que fa feule 
volonrc gouvernoit la République 
Allemande , fans qu'aucun Prince 
Germanique aie ofé s'y opofer , ou 
ne fe foie expofé lui-même à perdre 
fcs Etats ; (k il en auroit fait la mê- 
me chofe de la Hongrie » & plus 
encore , s'il n'avoir trouvé dans les 
Comiss mécontents > plus d'amoiic 



i«8 Lii rie du Prince RâgctXh 
pour la Patrie , 6c plus de terolauon» 
que dans les Princes Germaniques, 
il écoic clû Roi de Hongrie & de 
Bohcme^ & dès- qu'il fut more on 
IVxpofa dans fon lit de parade» faie 
d'un drap d'or & de velours note ; 
on mie à les cotez fa Conronne hu-i 
petiale > fon Globe , & Ton Sceptre, 
avecIeColierdelaltoifon» l'Epée» 
te ta Couronne fermée ^ & lors 
njoûca avec cesornemens , les Coa« 
tonnes de Bohême & de Hongrie, 
' H y demeura pendant quatre joue» 
viGble à* coucd' Allemagne^ & reve« 
ni de Tes habits impériaux, jufqa'à 
ce qu'il fut porté en dépôt aux Ca- 
pucins > en attendant que les prep9« 
lacifs de fcs funérailles fuiTent ache.» 
vez \ il fut mis fous un drap d'or 3s 
noir 9 avec un Ctucifix d'ot , &< fuc 
porté aux Capocins pour être enter- 
ré avec (es PredecefTeurs. Il fur pot« 
ré dans le Palais par douze Gentil* 
hommes j & dehors par vingt- qaa- 
tre» précédez & acompagnes de 
tous les Officiers & du Clergé , fui* 
vi du Rot des Romains , de la Rei-> 
ne » 8c des Archiduchei2ès> qai 
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coTOpoloicnc le dcoil j & enfin il ^ 
tni$ avec les auues dans l'Eglifc. 

Cependant le Roi des Romaina 
f rofitant du bonheur de fon pcrc* 
& de Veut de fcrvicudc oà il avoie 
îedoit le Corps Germanique , o a- 
tendit pas le confcîl ni l'avis , & |c 
nouveau fuflFragcdes£lcacurs: mais 
de fa propre autorité fouvcrwiic il 
frir lettre d'Empereur, comme fî 
ift qualité de Roi des Romains lui 
|>trmett(rft de prendre ce titre , fana 
^upatftvant avoir une élcôion ccga. 
îlitrc & dans les fotraes à l'Empire. 
Néanmoins comn>e la ohofe ne re« 
«arde pas d'autres que les Pt inces 
Allcmans, quliiedifoiencmot, & 
qw le Collège des Elc ûcurs , donc 
la plus grande partie aplaudiffoit à 
cette aélion , il n'eue pas de peint à 
fc faire rcconnoitre par tous les Rots 
du nrionde» & i maintenir la qualité 
qu'il prit incontinent après le deces 
de fon pcre. ^ 

Il fit dire aux Hongrois, qu'il 
ne preiwtaucupe part aux injure» 
dont fon père fc croioit éeie offcnf4^ 
3ix% vouloit les traiter %vec la deu 
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tïizït dooceor , en' Us rooevaiit (bus 

les condici0nsBvanca3eu£e$ que A# 

l^erenvoit propofëc» , ^ iècou avec 

tax aA aéomodcfiiem fiticece quj 

leor produiretc UM piix folidc. 

' ilcratqi43el'Ëm{>i{ech«0geiintd€ 

diaicre , c'^eoic onemfon ppar faic 

«offi ébanfger d**a^?ir«xx Hongioiti 

^Bi$i\$ wi^conunm fw darancagc 

ces ptopodctons de paiz^ qoe Icf 

«neaaces qtt'il'failc^c de Icsâtca^^uct 

Avec cinquante «nilte iiommes « ^ 

tle les réduire pfttlaiÎKee à la con» 

^iriofl là plus dure des iraincBs r^*ih 

2De ?oaloicnt pas pro6tef de fa bon»' 

té. Mais les Méeeiiiens étoicni foiK 

i>icn itiformcx qtie les forces «'<&• 

eoienc pas procès » &£ te peu que p^m- 

Vok le nouvel fimpeieur « qui nVu 

voit m plàs d*^argeac , ni ' ploe dm 

troupes que foq père > & qui ne teuir 

ccoic pas ptbs ^doosableque loi, 

âianc autant d'alSiîres fiirlesbsae» 

& auffi dîflScïfes. 

Enetfet» (a pr^nlieteiiâion<}ac 
l'Fmocf cttr }o&pb a*o»c feifc , a voie 
éé de tmder ce qui écoit dans fm% 
i^cSrts, pour eayoief cent mille flo« 



0t U ffêerrê der Mecwtens. 17 r 
Mis> moitié au Prince de Bade, ^ 
PaiHte mokié au Prince Eugène ea 
Itaite , 8i de faire quelqo'âmas dt 
livret dan^les oyagazios » jiour lc# 
Armfcs de Hongrie en cas que ha 
guerre f continaac ^ poifqov leofi 
ftoftfH^a redoobleren^ii la nouvclU 
ée ccHcmofi, Et comme un pea aoM 
para vaut itf $'itokac mis en poliieC* 
Coh dtt I^orc de Fedvvard , ils mi« 
ient iem: auaciifi^ à faire échoiîcr. 
€tvkX qn'on avoir comnundea. pour 
le reprendie « & qui furent obligeai 
et %^ti retourner fan» l^ofer atta- 
quer. Ils n'eurent pas moins d'ar« 
•tntton ï U confer^ation de Neu*" 
Sauzel » dont ils aogoiejnutent les 
fct'ti fi cations* Et en no mot» kr' 
Frtnce Ragoizi pat fcs foins les mit 
#n itat de ne rien craindre des me* 
«laees dt la Cour de Vienne. 

Le nouvel Empereur chargea 
donc le Baron dt Snmai , d'agir de 
concert arec i'Aohevêque de Co« 
locza , pour faire eKnfenrir le Prin. 
de à (in acommodemeni ; mais il 
a voie hitn d'autres refolu tiens ,dans 
f^ftit I pilirq^t l'oïk^ne l^ i puiloi^ 
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171 La Fie du Primt Régitni^ 
poinc évk Ptditnifiatte qui leçon* 
coinoic dtttâeaienie > crant abfoia-* 
ment fi«^ à n'ccopucr aocanes^pio^' 
poCuons • que l'ofi ne kiî cédât en 
pleine , libce^ & ,iiidt^4anre foa- 
vecaiocté > la. enacipatité de Xtaof* 
fylvaoie » dootil ne voitloic |iomt 
democdre>d'Att8anf ploi qoec-ésott 
unt Priocipaoti iik^vut .« qo'tl ^n'^ 
ayotc l'Orne d'aatfe Vairode élu qQ# 

hiîi & qot lo nouvel fimpeifcartiY 
i^vpîc» à^ce qu'il diibit »:aQCQndcoir> 
lel qa'OQ le pût imaginée. 

Bien Idn donc d'écoacer aucune» 
propofif ioM d'aoHnaiodement , la, 
campagne «'«pcocha. Le Prince fit 
de plut gE*nds préparatifs qu'il n'a-: 
voit jamais Ciic i il tendit toutes fci^ 
ttoupcs con^pletes \ divifii (es dif&« 
icnts Corps « & fit faire des courfe& 
iofqu'aux etivicons de Bùde ; oii 
lorcê que Tune de Ces Armées. en 
pilla le Faux bon rf^o'on apelte dc% 
Rafcieos » âcil fit enlev^erun nom-^ 
bre prodigieux de beftianx » ce qui: 
en augmenta la fainint , & celle doL 
Fed 9 dans laquelle il n'entroit au* 
quns vivres depuis q^'elU étoic btem 
bloqucf^ . 
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t'EmpjCiiBuc JoTeph voiant qtt« 
les tcncacii^es f¥»uc porccr les Mé- 
contcocs à un iiQcmimodcnitiir , é. 
chouoieoc, & qu'ils étoienc fer- 
mes fur tcorsPreliuiinatiXs» joaa une 
autre mfe qçii ,nt lui tervii pas da* 
li^ancagc. . 11 fie femcx par le pais une 
iûfioïc^ 4c Uures imprimées , donc 
lâ fublUace difoic. > qu'il avoit 
toujours porc^ un amour cendre aux^ 
pyeuples de la Hongrie , qu'il n'a- 
voic pu leur en donner des marques ' 
g^ndanc (a vie de foa père , parce 

gW lors, qu'il fut courontsë àPref- 
ourg on le fit^ jorer que cane que 
£ôn père vivroic , il ne (e noêleroir 
d'aucunes affaires de la Hongrie ^.. 
que ce n'ccQic donc propremenr qi^e 
depuis (a mort qu'il fe voioic uti- 
vicicable Roi*, *c qu'il pou voie 
a^ir j qu'ils épcouveroienc fa bonté, 
poarvûqii'ils s'er^ rendi^eac dignes, 
Qj^'au futplustilsn'avoient qu'à lui 
etivoier des gens cbarge^z de leuri* 
Cahiers- de demandes & prçten-. 
tkxi» > qu'il ecabliroi» une Diisre' 
ptiur examiner leurs gneB » &' qu'il 
leur feiois^uae^miere juftice. 



Commt CCS prometTermiiJScâiri 
noient que des par^^I^f vatgoéf ^ 9ù: 
.rien d'tffc€té(m \€t rt^ts grirfs de^ 
h Màcion ,. l'on fi e peu d'flicencioa 5 
àvtooccs ces lettres fapofèës ; &'ôti * 
ne les reg^da qoe comme dtt pk« 
ges tendQS anx^. Hongrois pour les - 
furprendre. Ccft ce qui les obligea - 
de nefonger qu'àfc défendre , & 4^ 
'méprifec coures ferres kle pfopofi* 
cioos, qâi ne leur donneroitnr pal > 
ttne prompte fiitkfe&font &aneàf» 
furance entière de ce qv|Uls deitian- 
dôienr avec tant de jufticc: Savoir, . 
lé retabliflT^ent dé leurs droits* 8c 
Il bcctcE violées par les Aiflemitées ^ 
de preCbc^urg & O^kleoiboorg». llsr^ 
continuèrent neaiunorns d*6ffrf r à 4 
rEmpereur Jdfephs cditi'ttie ils lui 
àvotcnt'dcfa offert du. vivant du 
pere»qQ'H$ le laifleroient pour tohns 
îir vie pcrfonnellement Rtl élcékif,- 
poorvô qoiîs euflentdes aRbranccs 
qu'a prêt fe niort ils po»rroicnt librc- 
mntt élire un R6i à leur grë^, fcton . 
l'ancienne forme de l'Etat ; mais ils . 
protcftercnt qn'ils lîiourroitnr pKi- 
rôtvlcs atmcs àJa main^qqc de Tott&L 
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ouU gntrrî dés Mimtim\ 17 jf 
li;ir une pareille accince faite à leorf ^ 
Doixi& de prêter la main à Thetedi^- 
*€«,établie for leu^ Couronne. 

Le principal dcfîr du Prince étofc^- 
é^ fe rendre ma me de la Tranffy U 
j^atiie» dont R:abutin inférieur en * 
fi^rces > chtcanoic comme il ppa*- 
¥oit la pofTcdion. Itfevoioîc réduit 
l..ccre bloqué dans U Ville d'Hcr- 
iBenflat , 9c de voir en même tems > 
bioiquées toutes les Places qui ref» 
toient à l'Empereur. Le Prince avoîe • 
commis cette expédition an Comte 
Fèrgacs , tandis qo'it tenoic lui* 
même le gcitnd Waradih bloqué^&: 
^u'il acfaevoit de nettoiec les Places ^ 
Toifines de la Téifle > &ies ViUes^^ 
^aia haute Hongrie qui reftoienc en ~ 
petit nombre \ fe tenant neanmorns» 
coûtât dedonner q^and il voudcoir/* . 
àa (ècoars en TranlTylvanie. 

L'on ceUbra cependant à Vi^enne; 
ppndajit trois jours aux- Augafliiis v 
DéchaufTez ) les Obfcques du fetx^ 
Btnpeteur » avec toute la mttgrufîw^ 
cence pofllblc. L& Cardinal Colo^ 
ssifs officia le premier jour « l'Atché*^ 
yéqiie de Vienne le fécond;;» ficlcsïc 



îti^é Lé Vif^in Frinci Ragàfi^^ 
Ëvêques de Nctsftac 8c de Thina losr~ 
^«ures joars. L-Eglife étoittendu'e 
de drap tiok letné d'écuffons y dft 
frâons > de médaillons» Se d'ai- 
gljeSi Lei nams des Roiaocnes & 
Etici dont il ccoic pcfTefTeur , ' y 
éioienc écries $ ic aii milieu de l'E* 
glife oa voioic un fupecbe Mâufolëe 
toac cctairë de âambeaux de cire 
blanche , comme le refté de l'Eglife» > 
avec des (îgares , des emblèmes» 84 
des devif^s« il ëcoic clevéjufqu'à la 
voûte i &c (ur le haut da cacafaU 
çpie repofoit le corps » acompagné 
de cous Tes ocnemens. Le Roi Se ta. « 
Reine des Romains , . & les Archi«< 
dachelTes y aflîfterenc en grandi 
deuil 9 8c tous les Corps de l'Etat fe 
axent un honneur Se un devoir d^yi 
être pccfcns , Se d'y avoii? place. 

Le Confcil travailloiccependati%. 
ài^voiff «ïl pouvoit , remplir- Ica» 
wagafins : Se pour donner de la cec«^ 
reut aMxMéconiens » on concinuoic»' 
défaire Jefiier du côté de la Hon-^ 
grie » tout ce ^e l'on pouvoit ticec^ 
de croupes tant de la Bavière qv|C^ 
desauctes cndxoits.dc>r£mp}rCr > 



9itU gHtrrg det MecmJim^ m 
Le Ptincc defon côié (e pceparoic 
ï tout avec une dilig^snct cneivciU 
Icafe s & n'obmeitoic.ricnde ce qui 
pouvoic coQuibuec aux avaouget 
de fonpfii;ii. ll/uc que rEfnpcceuc 
avoit envoie àtHctbevilie > faccef-- 
lèiic d'Heificr» cçoc mille flociM' 
pour pake fon-Armcc. Il pâlà cegili* 
licrcmenc la (lennç \ ce qui Bc ccoir* 
qu'il avoic de^fecoursfeQccc} \ cData 
o^fur des conctibucions qu'il avoic^ 
levées pendant l'h]^ve£ , & de l'oc 
qu'il avoic fabciquésqilipaiTbic dans 
l'fimpite maigre les defepiès qu'eiv 
avoic faices'l'Empeteur > y en aian& 
une fi grande qi^aamé encce les» 
mains des Negotians» que fans cela» 
Le commerce ne pouvoit ê(rcfalr.« 
Mais ce qui chagrina le. plus fenfi» 
blemenc l'Ecnpereu&^ ce fuc quel- 
ques Places ptifes pour la. Cecon de 
ioif , qui écoienc de grandes impor* 
sançcs». pour fermer les chemins de 
la TranfTylvanie » où l'EmpercuL 
•voit cefolu d'envoierun grand fe«* 
cours, & cet que R.abuùndiibic luii 
lue ncccfTaire.. 




. f 7 • Zéffii ^. Pfîfice HdgmVt 
Le Colonel Gi^kcfbcrg ne ce- 
pendant l€vec le blocus^ de Fciv* 
tard > qui a^okiti repris par l'Em-r 
^rcQt s les Moïigrots a^aianc pas ja-^ 
^é' à* piopoe <k (e cometcre au ha*> 
sard d\itic bstsMlte , pounune For<^ 
tcttSc qpi leur4coic4e (i pcFÎcc im« 
|M«taftee » & qui nt leur fervoir 
^ii^â ferrer Bude nfipea datancage^ 
écr à cmpéeh^r que quelque» vivrcl 
ht leur fmeot portez de la campag^ 
M , & pftc coAfeqpicnc à PcK, 

Le Prince ftagoczi ne fe contenu 
HMC pas et n'avoir aucune dirpolT^ 
ifon à la paix *, n^ts il refufa m jni« 
audience au fieur Je(reski qu'on lufr 
envoioit pour entrer dans quelque 
urgociarion avec lui;& quelque m(« 
canceq^nc fit le vieux Prince Efterafi^ 
père de celui quKcommandok les 
Méconccns » èc qui étoit le maître 
de yeiTejki \\\ ne la pot avoir. En 
Ibrte que ce Secrétaire fut obligé de 
.revenir fans avoir eu même ta per«» 
raiffiondc le voir,n*ctant pas,dit-oii«- 
déjà qualité requifc pour être tn^ 
voit àun homme' qui pretendoiti 
^e uaùé ea^ouycrain. 



Le Genecai Glokefberg fe peu 
fuadoic > ques'écAncairaii du Châ« 
teaa de Fed!rvard,il avoic f ouâe i<f 
Méconren) aa de«tl du Oanu:be} 
inau il fut fore étonné d'aprendi^ 
que ic Prince Ragoixs avoic im 
paifec de 'nouyellci troupes eiHE« 
Coniof re Ik, S trigouie. Ea locte qu'il 
écoic en état d'inquieret p(« qpp 
jamais la droiie du Danube j & d'y 
nirc des courfes fnfqu'ii la haurcoc 
de Prefbourg , ou jufqu'à Bude. il 
prit même la Place de Coronam, 
pâ il fe fortifia ; ce qui donna beau-» 
coup d'inqoictudé au Général <i\om 
^efberg , & encore plus siu General 
Herbeville > parce que le General 
Ocskai éroit avec plus de dix milk 
hommes fur la Morava , le General 
fiere(ini avec un pareil nombre pcès 
<lcNeuhauzcl, & Icl^iinceRagotzi 
avec quinze mSlle hommes pt^s de 
Peil » le Conte Budiarfi un peu plus 
bas avec un Corps d'Armée, 6c 
le Comte Caroli aux environs du 
^rand \JC^aradin, fc de Giula , pour 
courir jufques aux portes d'Arath ; 
cindis que le Comte Forgats étok 



i'8o L^f^edH FrmeRagêtzJ^c^ . 
tn TranfTy Ivanir oàil t^voic cmpgice 
plufieurf Places d'aflaur-, & fait Ut 
G^tnilons prifonnkrcs. En fom 
qu'il y rcduifit Rabutin aax der- 
fiiercs cxcccmitt^ , C\ l'on ne le fe- 
coatoit proimeménc de toutes les 
forces de l'Emptre i mais il n'^toic 
pas facile '4e lui envoicc du fe« 
court* 

Fin du quatrième Livre. 
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LA VIE 

DU PRINCE 

RAGOTZI. 

LIVRE CINQUIE-ME. 



ARGUMENT DU CINQUIEME UY, 

ZfC Prince veut aj^ger Bude , tire 
foHY cet effet de Calfeviefen a tlllem 
rie j pajfe la rivière de Gran. Conu 
hat de Leopol/iat, HerbevUÛ fe re^ 
tire dans Vljle de Schnt. Rabmn 
jn'cffé , ferd T>eva ; crie OHfecottrs. 
.fierbeville /e refont oh voyage de 
Tranjjîlvanie ; vijïte Bude cr Pefi^ 
U Empereur fonce de *enoiier un 



iSi La vie du Prince Ragot^î^ 
acommodemem. Tymm tmifipoHt 
le lieu dès cmferences, HerhevUle 
taffe la Teijïè ; le Primé pt^e^ à 
Propos de le lai fer paffir. LevvOy 
radin débouclé. Les MeMateurs câ* 
Plénipotentiaires vont k Tyrnau. 
Les Méconteps ohfline^zjin' lems 

* - Prêlimn^es. Bergmen Prif9cip4fi^ 

té offert & frfufe. Jidârlheroug k 

Vlemre. On careffe k yienne lafem^ 

nie de RagotKji. L* Empereur & les 

Mécentens veulent fe tt^omper rmt* 

tuetlement, Vjiffemblée^ n'opère 

* tju'une continuation de fufpenfion. 

Les Jiongrois renouvettemla Con^ 

^deratton, HerhevUle arrive en 

Tranfjîlvanîe. Combat de Sîo. Conn 

ferences renouées fans ejfet. UEm* 

' pereur envoie k RagotKji fafermne^ 
Slle part^ voit le Prince yConf ère aiec 
Im. La Trinceffe écrit k VSmpe^ 

. rew , ejm la fait arrêter fotis tinfaux 

.. prétexte. RagotKi abandonne la 
Traiiffilztanie , ou les Troupes de 
l'Empereun* hivernent, ^(femblée 
des Mécontens k Neuhauzel pen^ 
dont lafuffenfion. L'onfefcréfie. • 
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CEpcndant le Prince Ragotzî 
avoir été reconnoîtrc la ville de 
Pcft , n'atendanc que fon canon de 
Caflb vie, pour l'ataqucr dans les for- 
mes , au lieu du blocus qa'il en a voit 
formé. De forte que l'Empereur don- 
na (es ordresaBn que le General Glo-^ 
kesbergeûc l'œil à fa defenfe, &C 
qu'il enaprochât r Armée qu'il corn* 
mandoir. Il jeta un nouveau Regî- 
ttKut dans Peft , & ne put exécuter 
les ordçes qu'il avoir de pénétrer ) .if. 
ques dans la Tra^nflilvame , pour y 
donner du fccours à Rabiitîn qui ve- 
noît encore de perdre deux petites 
villes voifincs de Claufcmbourg, qui 
le teiK)ient plus écroiteuicnc bloque, 
étant certain que fans un promt fc- 
cours, & trés-puiflfànt , il étoit im** 
poflîble qu'il refîftat davantage aux 
Méconteus , & qu'il auroit été réduit 
a tout abandonner , 2k à fc retirer 
idans la Pologne. 

Tout niarchoit pour donner de 
l'ombragea Bude. Le Prince Ragot- 
zî avoir grofli fon armée jafqu^à 
vingt mille hommes, fortifiez d'un 
rraia d'Artillerie j ^ avec ces forces 

Q *i 



184 L4t4e du Prince Réml^i^ * 
îl avoît pafTc laorivicrc de Gran , qiiî 
fc jcce dans le Danube u n peu au dcf- 
fous de Peft: dcfortcxjtfilfctrou^ 
voit dans le voîfinagc de Neiihauzcii 
fbittemi du Cointe Berefini, qui avec 
un G:>rp$ de dix mille honnmess'é^ 
toit aproché de Leopoiftat, tandis 
qac le General Ocskai ctoit entre 
Trenfchîn & la Morava pour le fé- 
conder. 
Le Comte Bere(ini aîant joint le 
j Comte OcsKaî , leur$ Troupes anîc$ 

j auroient fait prés de trente mille 

[ hommes, & le Prince Ragoizi aîant 

vingt mille hommes , quinze mille 
de troupes réglées , & cinq mille de 
Milices', écoît , comme }e l'aï dît, 
• prés deNeuhaiîzel ;& ce qui le fui» 
voit faifoit encore plus de dix mille 
hommes. 

Ce fut dans ce temsJà que le p©. 
rît combat de Leopolftat fe donna« 
où l'on crut le General OcsKaî tué; 
rnais 51 ne fut qu'égaré dans fa. retrat* . 
te. La perce de la part des Mécoii- 
tcns ne fut pas grande, quoique leurs 
rctranchemens furent forcez par les 
Regimens d'Higover & de la Tour, 
qui les ataquerent ; & cet avantage» 



ou U guêtre 4es Mécontens. 1 8^ 
quoique médiocre, oc laîflTa pas d'en-, 
fier le cœur du General Hcrbcvillc, 
qui crut pouvoir entreprendre tou- 
tes chofes contre les Mécontens , & 
préfumant réuffir par tout ; mais il 
trouva de grandes difficultcz à ravi- 
tailler Leopolftat , étant mquieté de 
.toutes les autres troupes des Mécon* 
tens qui n^avoîentçoint combatu , & 
qui étoient du coté de Comorre. 
Outre que le •Comte Bcrefini pafla* 
en tiieme tems le Vàag , & vint au 
fecours de Leopolftat. Mais le Ge- 
neral Hcrbevîlie prit la précaution 
de ne pas s'engager dans des lieux 
où il pût être onvclopé ; & au lieu de 
ravitailler Leopolftat, comme il en 
avoît d'abord formé le delfein , il fc 
retira dans l'ifle de Schut, ic ne vou- 
lut pas fe commettre plus avant. Ain- 
fr il n'eut d'avantage à ce combat, 
que celui de n'être pas entièrement 
batu commt on le croioit ,.par la {a<- 
perîorîté des Mécontens , ficl'avan^ 
tage de$ lieux qu'ils avoient ocu-- 

La Tranffilvanîe étoit alors extrê- 
ijFîcment pfeflee , & Rabutîn crioîr 
Ju £brt au fecours y qu'il étoit fur Ir 
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1 86 La vie an Prince R'agot^Oi 
point de tout qoiccr fi l'on ne lui etr 
cnvoïoit. Les Mécontens venoicnt 
de s'emparer de la vîllc de De va , &. 
d'autres 0aces qui le mcctoicnt hors 
d'état , & d'efperance de rien faire. 

Ce fut fiK fes avis réitérez que 
l'Empereur écrivît au General Her-. 
beville , qu'il vouloit abfolument, 
qne qiiicant toute autre chofè , il ne 
s'atachât qu'à pénétrer en Tranffilva- 
nîe pour y fecourîr Rabuttn, & faire- 
lever eripaflant, s'il pouvoît , le blo- 
cus du grand Waradîn, dont dépen- 
doit le falut de tout ce qui lui re& 
roît proche de la Teiflè. Et rn effet 
fur cet ordre précis , le General Her- 
beville prît la réfolution de paflfer le 
plutôt qu'il pourroît en Tranffilva- 
nie , & de préférer cette expédition à^ 
toute autre cntreprîfc. 

Ce n^étoît pas Une petite affaire 
que de pouvoir gagner les paflages- 
contre les obftacles qu'on y pouvoic 
rencontrer , '& que l'on y aporteroic 
de toutes parts ;. & en même tems . 
abandonner aux courfès des Mécon- 
tens tout le refte du pais de Moravie^, 
de Stîrîe ,& d'Autriche. L'éloîgnc- 
ixient du pais q^i'ilavolt à iècourir». 
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& la facilité que les ennemis auroienc 
de profiter de fon abfcnce , & de ra» 
vagcr des pais comme abandonnez, 
Tavoîent fait long-tcros balancer fnr 
l'exécution des ordres de fon Soiive- 
raiii; mai^^enfinla neceflité qui Je 
prefloit^ & le danger abfolu de la 
TraniBilvanîe le déterminèrent: oUi 
ire les ordres preflàns & réitérez qu'il 
en recevoit tous les jours de Yien^ 
»c. . ^ 

La Maifbn d*AutrfcHc ne s'étoîtr 
point mife en peine 4c fe nantir d'u- 
ne éledion à la Souveraineté de 
Tranflilvanie , fe perfuadant que Ist 
feule conquête du pais lui fervoît de 
dtrc fufifant pour en demeurer en 
poflèflion. Les Tranffîlvains au con-> 
traire, précendant ce droit de conquê- 
te nul, avoient élu le Prince Ragotzî.i 
pour leur Souverain , &: prérendoienc: 
que leur pais aiant fait autrefois par- 
tie de la Hongrie , îl fe gouvernoîc 
par les mêmes Êoix,&que Téicûioa 
ëtoic necelTaire ^ chaque Vaivode« 
Aîniî ils prctendoient que PEmpe- 
!îreur s'étoit intrus fur ce Trône fans 
aucun droit ni juftice , Se que n'étant 
M9im Souverain IcgicimCj il dcvoic; 



ïS8 Z4 vîe du Trwce Ré^otth 
ccdcr U joiiîflaccc de cette province 
au Prince Ragotzî qui en avoit le 
droit par une légitime éJeftîon. 

Voilà le fandemenc des pr^t enf- 
lions réciproques de l'Empereur & 
de Ragotzi ^ l'un fondé fur la "force 
de la conquête qu'il en a' faite corn* 
me du réfte de la Hongrie, Se Ragot- 
zî fur 1 (éledion que les Tranflîlvaîns 
ont faîte de faperfpnne. Mais ce font 
de CCS procez qui ne fe décident que 
par le Droit Canon , n'y aiant au^un 
autre Jngc établi pour les juger. 

Le General Hcrbevillc étant donc 
forti de inflc de Schut,& n'aiant laif- 
fé que deux ou trois Regin^cus a« 
Comre Palfî qui dévoient être joints 
par d'autres qu'on lui envoieroir, 
commença <lc fe mettre en marche 
pour dégager,s*il pouvoir en paflant, 
le grand 'W'aradîn toujours bloqué 
par le Prince Ragotzi , qui aprenant 
cette marche d'Herbevilie , fe rendît 
en diligence fur la TpiflTe pour luîi 
en dîfpura* le paflage. Maïs comme 
Bnde & Peft étoient bloquez par les 
Wécontcns , & fouvent încommo-^ 
dez de leurs courfes , il voulut •voir 
en quel état étoient ces deux- poftes^ 



ûu Ugdirte àss Mécomens. \i^ 
êc pour cet effet Hèibevillc s'y ren- 
dit & les vifica. 

L'Empereur cependant pcnfoic 
toujours à terminer cette affaire par 
^commodément , & le Prince Ra- 
gotzi qui avoic fes vues , aiant choifi 
Tirnau pour être le Iteu des Aflcm- 
blées , prit le tems qui lai écott ne« 
ceflairc pour avertir toutes les Com- 
tez , difant qu'aiant pris les armes 
pour la Nation & Ces libertez , il ne 
vouloît rien faire que par la partici- 
pation générale de tous les Hon- 
grois ; & cependant il fe prépara à 
faire obilacle à la marche du General 
Herbevillc qui devoit pafïcr h Da- 
nube dans Bude , & prendre de là 
fa route /ur le côté |;auche de cefleu- 
vc, pour aler jufqu'à la Teîlfe dans 
k defleîn de dégager , s'il pouvoit , le 
grand NX/^aradîn avant que d'entrer 
en Tranflilvanîe. 

Il fit auprès de Bude la revue de 
ion armée , & la croiant trop foîblç 
pour exécuter l'entreprifc dont on le 
chargeoit , il fe fit fortifier de toutes 
les troupes que comraandoît Palfi, 
& de toutes celles de Glokesbcrg. 11 
partie , laiflant la Hongrie dégarnie 



190 Laviedu^mceUagatp, , 
de troupes , hors les garniions qui 
étoienc dans les Places^ & prît farou^ 
te droit à la Teifle, fur les bords de 
laquelle il aprit que le Prince l'aren- 
dofr à la tête d*unc ari-rtéc de Mécon- 
lens , & qu'une auire étoît aflTertiblée. 
fur la rivière de Ingina au dedbus de 
Latu na. "* 

Maïs les Comtes Ocskaî & Carolî 
DC manqucrcnt pas de profiter de 
l'abfcnce de Hcrbevilfe, & fâchant le 
peu de troupes qu'il avoir laî(îée« 
pour s'opofer à leurs courfcs , ils en 
firent de piulTamcs dans la Stîrîc & 
/dan? la Moravie , & même en Au- 
triche. 

Herbcvîlle poore'vîter la rencon, 
tre dc5 troupes qui l'atcndoîent au 
paflage ufa de rufe , fe dérourna un 
peu fur la g-auche , & prît la route de 
TcroUan, où il paflà la rivière à l'inQ 
çu des MécoiKeios , fur nn poîit qui 
lui fut prompten'»ent préparé. -Le 
Prince tînt Confeil , & jugea quecc 
paflap.e n'étant pas fortifié , il valoîc 
mieux ouvrîr'cette porte au General 
Alemand , & le laîffèr pénétrer dans 
la Tranffilvanîe , fi l'on ne trouvorc 
une ocafion favorable de le comba* 



vu la guerre des Mécafttâftf. 19 r 
rre; qu'il pcrdroîc roLite fon armée 
dans, ccrte Province éloignée de 1*A-» 
Icmagnc, où elle feroît dénuée de 
tout fccours, & qn'ilfaloît feulement 
pour l'afamcr , faire le dégât, &: rui- 
ner devant lui le pais , afin qu'il ne 
trouvât nulle part de quoi faire fub- 
fifter fes troupes ; que fon armée en* 
ticre perîroit en Tranffilvanîe, que 
TEmpcreur fe trouveroît dénué de 
toutes fes forces ,• outre que dés 
gu'HerbevîUe feroitdans cette Pro- 
vince , l'on pourroît lui mettre tant 
de troupes en tête , qu'étant (ans fc- 
cours , 'l'on auroit bien- tôt détruit 
toutes (es forces, parce qu'y aiantunc 
tifpènfion d'armes acordée , contre 
laquelle Ton ne devoît pas agir , îl 
ne feroît pas à propos de donner une 
.bataille. Cet avis fut artcz aprouvé. 
L'on y ajouta feulement , que fi l'on 
étoît forcé de combarrc Hcrbcville, 
îl faloic que ce fut fur les frontières 
de Tranflîlvanîe , dont tout le peu- 
ple favoriferoîc le Prince Ragotzi, dC 
ne pouvoit foufrir le joug infupoj-ra- 
ble des Alemans. 

Cette refolutîon qui fut fuë d'Her- 
bevîllc , fie qu'il cnvoîa Glokcfberg, 
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; pour paflcr le prcmîcrla Tcîflc j il 

' en trouva le paflàgc abandonné \ 

I mais au liea de pauèr à Zolnok, 

I comme on Tavoft rcfblu , &pù une 

armée dé Méconiens auroîc pu Ta- 

rendre , il palTa fahs aucun ot>(lacIe à 

Seghedin, quiedunpeuaudeflbus, 

I & il fut fuîvi par le gênerai Herbe- 

i ville, qui paflà fon armée fur un ponc 

qu'il trouva prêt encore au deflbus 

' aeSeghcdin, parles foins du Comt€ 

de Lauvembourg. Il prit auflî-tôtfa 

route droit au grand NJf^aradin blo% 

que depuis deux ans , & qui fans un 

puifTant fecoursétoit aux derniers 

abois. 

L'armée du gênerai Herbevîlle 

"" avoît été jointe & renforcée de qqan^ 

lîté de Rafciehs ; en forte- qu'elle fc 

tronvoît poudee jufquesà trente cinq 

mille hommes : celle des Mécontens 

V qui la côtoîoît pour la reflcaer, étoît 

de quinze mille hommes , de forte 

que ce General lui.méme ne croloic 

pas pouvoir pénétrer îulqu'en Tranf- 

ulvanie, (ans être obligé defbutenir 

quelque'grand combar. 

En efrct quoique l'Empereur fit 
coût ion poflible pour en venir à un 

acomma 



ou U guerre des MicTonfenu x^j 
âcomodemenc , les hoftilitez ne 
ccflbient point j & tout ce que 
Ton put obtenir du Prince RagoN 
El , ce fut un paflTeport pour ces 
deux Médiateurs Angloîs & Ho- 
landois 3 afin qu'ils puflent fe ren- 
. dre à Presbourg , & de là à Tir- 
iiau, choifi pour le lieu des confe- 
rences.Cétoit le Comte de >X^ra- 
cîflau , pour y aflîfter de fa part 
comme Plénipotentiaire de l'Em- 
pereur , & celui de Zinzendorf 
Chancelier de la Cour. Cependant 
un obttacle invincible fe rencon- 
troit , & fe rencontrera toujours 
à tout àcomodemcnt , qui eft que 
les Mécontens ne veulent point 
entendre parler de paix, qu'on ne 
leur ait acordé leurs Preliminai-« 
res, qui font toute la décifion .3 & 
dont le Confeil de l'Empereur ne 
▼eut point abfolument demeurer 
d'acôrd, puifijue ce feroit perdre 
pour la Maiibri d'Autriche 3 non 
Jculement la Hongrie que l'Em- 
pereur eft veiui à bouc de ^e 
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î 94 ^^ 'î/fe du Prince Ragôt^f, 
déclarer héréditaire , mais encore 
la Trânflilvanîc qu'ils regardent 
comme une dépendance de la 
Hongrie ; le Prince Ragotzi nô 
voulait point s'en defifter , & de- 
mandant que cette condition fut 
un des Préliminaires de la paix. 
- L'Empereur bien perfuadc qu'il 
ne fortiroît pas de cette intrigue' 
fans donner au Prince Ragotzî 
xiuelqijie fatisfaftion , crut qu'il 
feroit aflez mal avifé pour pren- 
dre au lieu d'une Souveraineté, 
une Terre qu'on lui érîgeroit en 
Principauté dans l'Empire ; & 

Î>onr y parvenir , il fe rcfolut de 
Liî faire propofer un équivalent, 
dîfoît-il, & de lui donner la Com- 
té de Burgau pour toutes fes pré- 
tentions y & s'il étoît neceflâjrc, 
qu'on l'érîgeroît en Principauté 

{>our lui & {es defcendans.' Mais 
e Prince favoit trop bien la difFe«« 
rence d'une Souverdnctc indé- 
pendante, &-d*un bien qui le rcn* 
if oît abfblument fujet der£mpe« 



OH U guerre des AfJcontem, 1 9 j 
f eur , & quî l*cxpoferoît à la puif- 
ùnce & à la vengeance du Con- 
fcîl de Vienne, De forte qu'il per- 
fifta dans la réfolurîon inébranlable 
d'avoir laTranffilvanîc, à laquelle 
11 avoît été élu , & que l'on la lui 
cédât par Préliminaire en Souve- 
raineté indépendante. 

L'efperance qu'avoit l'Empe- 
reur de le réduire dans la fuite à 
acepter un équivalent, lui fie ten- 
ter la nouvelle conférence , & 
avec le Prince de W^ratîflau qui 
fc portoît mieux ; & pour donner 
plus de poids à l'Aflemblée , il 
nomma l'Evêque d'Ofnabruic 
prince de Lorrains , pour un de 
fcs plénipotentiaires , qui acom- 
pagncrcnt Jufqu'à Presbourg les 
Médiateurs , pour conférer avec 
le Comte BerciSni , & les autres 
Chefs des Mécontens qui de* 
voient fc trouver à l'affèmblée, 
& quî ne manquèrent pas de s'y 
rendre. Mais à peine les préten- 
dus Médiateurs s'ctoîent-îls artê. 

R 1 



1^6 La vie iu Prîuce Ragot z,!, 
tez à Presbourg ^ qu'ils retourne^ 
rent à Vienne y^prcndre de nou- 
veaux pouvoirs , & de nouvelles 
' înftruûîons de l'Empereur « afin 
4*agîr éficaccment comme îls le 
vouloîent, & efperoîent : ou peut- 
être leur voîage fe fit par l'ordre 
de l'Empereur , afin de conférer 
avec Marlboroug qui devoît {e 
rendre à Viennç dans peu de 
jours. 

Cependant ce quî donna quel- 
que efperance de fuccez de cet 
acomodement, c'eft que le Prince 
Ragotzî , qui ctoit bien aîfç de 
montrer 4 toute l'Europe qu'il ne 
s'opofoît point à la paix , voulut 
bien acorder à l'Empereur une 
fvtCfcnGon d'armes , pendant la- 
quelle on pourroît librement s*at 
fembler pour régler les contefta- 
tîons 5 maïs à condition que !c$ 
places bloquées ne fe ravitaîUc- 
roîent point i condition qui fut 
mal exécutée 5 maïs l'on fe tînt 
feraie fur les préliminaires , donc 



m ta g/iern des Miemtens. i ^^ 
fe Prince & les Mécontèns dccU- 
rtt^ni aux Mcdîateiirs , qu'ils ac 
jfe dejfifteroîenr jamais. 

On crut néanmoins peu à pea 
fcs faire revenir,. & pour cet effet, 
en changeîuit de^ poHtique ^ l'on 
commença à faire des- careÛes ex- 
traordinaires à la femme du Prin-* 
ce RagotzJ,. que l'Empereur fie 
retirer du Couvent où elle étoïc 
confinée ^ & k rapella à Vienne, 
où toute la Cour In>periale lui fie 
toutes les amitiez pombles. L'Im- 
pératrice , la Douairière, & les 
Archiduchefles l'aiant reçue ave,c 
agrément danj leurs apartemens, 
L'Impératrice fur tout lui dit, que 
.c'étoit de (a prudence '& de fa 
pieté >que l'Empcreuï atendoît la 
confbmmation de l'ouvrage de la 
paix 5 que c'ctoît à fa vertu & à 
K>n amour pour le bien public, 
qu'uaoeuvre de cette confequencc 
ctoît fefcrvé ;, & que puifque le 
Prince Ragotzî vcnoit d'acorder 
€e ^c l^on n'avok pu jufques là: 

■ ■ R y 



î^S La Vit du Prlrice Ra^otzt\ 
obtenir des Mécontens y quî ctoir 
Bne fufpenfion d'armes , îl faloîty 
qu'avec la jperniîffion de lïmpe* 
renr ctle le {crvîr de cette heu- 
reu(ê ocafîon pour revoir Ton ma- 
ri > & pour le porter à la douceur 
d*uii acomodcmenr^ 

La Prîncelïê qui n'avoir pas 
moins. de courage que fon Epoux^ 
êc qui llaîmoît paffionnémenr^ 
fentît une grande [oîe dans fon 
coeur de pouvoîrTou s ce prétexte 
lie f évoîr & l'embraflcr ; maïs* elle 
ctoft bien éloignée de lui confeiU 
lier d'abandonner fes prétentions 
fur lia T*ranffîlvanie pour fe rédui- 
re à li Comté de Burgau que 
l'Empereur lui ofFroît. Elle favoir 
la leçon du Florentin > quî dîr 
qu'un homme cft înlcnfé , qui. 
croît que pour une petite fatisfac— 
tion les grands oublient de grai^-^ 
dçs injures. La Princefïè ^a avôîc 
reçu die fi cruelles , qu'on nt de— 
voft pas atcndre qu'elle les ou-- 
blîa j/unaîs.. &)ix Aïeul décApîté^ 



9u U gnerte àes Meconttno^ X^y 
ïbn Oncle & (on Bean-pcre dé- 
poiiîllez de tous lears^ biens % l'un 
mort en prîfon , l'autre exilé dans 
Fa Turquie y oà il étôît reduk à 
un état indigne ;; fon mari con- 
damné à= perdre la tête fur un^ 
cchafaur, & çlle emprifonné dans 
la folîtude d'un Monafterc , où 
tous fes pas étoîcnt obfervez. Ce- 
toit trop d*butrages l'un fur l'au- 
tre. Çlle voioît que fes ennemis 
les plu3 cruels ©toient obligez de 
s'àbaifferà la flater : C'étoit un: 
triomphe pour elle , mais ce n'en 
ctoit pas aflTcz pour effacer de 
Ion cœur tous les chagrins dont 
il ctoit ulcéré. Elle répondit ce- 
pendant qu'elle s'emploîcroît â- 
vecplaîfir à perfuader à fon mari 
tout ce qui pourroît le porter à 
un bon acord , & que fa pîtîé 
cntroît fort dans les peines de tous 
les peuples fatiguez par cette 
guerre doméftîque: qu'enfin l'Em- 
pereur n*avoît qu*à lui faire ex- 
j>%ttCî fcs intentions x> 5c qu'elle- 



leo La. vie in Prince R^oPz^y 
s'y conformeroît tout autant cju^îf 
lui feroit poilible^ 

Le Çonfeil de Viainc avoît (fe 
grandes vues dans cette déniarcKc 
atfcdée. Ufe flatok de deux cho- 
ies l'une: ou que la Princefle rcujf^ 
droit fuivant les intentions* de 
l'Empereur, &feroit par con/îdc- 
ration pour fes en&ns acepter à. 
. (on mari la^ propoiition de l'ë-^ 
^ change de Tes prétentions contre 
le Burgau, ce qui metroit le Pria* 
ce entre les nuins de l'Empereuir 
fon Souverain, qui trouveront bien» 
dans la fuicie les n^oiens de s^eii 
vangct î, ou que du moins cette 
démarche femcroit de 1^ jaloufie 
entre le Prince & les Mécontens,. 
qui ne pourroient pas croire que 
la Princeffe entreprendroit ce vo- 
lage yÇ\ les choies n'étoient 

fecrctcmen^ réglées avec 
xnari.. 

Mais £ l'Empereur chercKoftJfa 
politique la plus rafinée>pour iai— 
xe conibcr la PrinGe(re& daa mari 




ou ta guerre des Mecontens. lot 
(îaîis (es pîeges % les Méconcens, 
en acordant la* fufpenfiôn d'armes 
à l*Empcrcur , avoîcnt auffi leurs 
vues. L'une , c*fcft qu*ît y avoît 
beaucoup de Généraux & d^r->^ 
mées dîfercntes ; l'autre , c'cft 
qu'ils fe perfuadoîent , & c'ctoit 
leur principale raifbn , que cette 
fufpenfiôn feroît croire à l'Empe- 
reur qu'ils vouloîent ferîcufemcnc 
la paîx, ce qui l'engageroît à reti- 
rer une partie de fes troupes de lai 
Hongrie, & la dégarnir pour ren* 
forcer fes armées du haut Rhin, 
& de l'Italie ; & qu*aînfi dés que 
ks troupes feroîent retirées, & la 
fufpenfiôn finie , ils pourroient 
agir avec plus d'avantage , & ré- 
duire l'Erppereur aux dernières 
extremitez. 

Ces vues fecretes étoicnt de 
part & d'autre les tnotift qui feî- 
iôient agir les uns & les autres^ 
mais elles furent pénétrées par la 
prudence des deux parties. Les 
Mécontens ne prirent aucun om»- 



xox La vU du Prince ^agoiz^i^ 
brage du voîagc de la Prmce(Ic~^ 
auprès de Ton Epoux^ fur la parole 
duquel ils fefioîcnt eiineremciit f 
fH d'autre côté l'Empereur ne 
donna point dans le piège , & ne 
setira aucunes troupes de la Hon- 
grie y pour en augmenter (es ar- 
mées du Rhin ou de LdQibar-r 
die. 

L'on commença do>nc les con- 
fôrences par toutes les civilités 
«ecîproques cjuc l'on fe pouvoît 
cxprimerXcs Plénipotentiaires de 
l'Empereur acufoient les Mécon- 
tens d'avoir iufcîté cette guerre 5 
ic les Mécontens au eoutraire la 
rejcttatic entièrement fur l'Erape* 
reur , qui vouloir fç tenir ferme 
dans l'infraâion des Loîx d'un 
Roiaume qui avoît tpûjours été 
^ledif, & qu'il vouloit rendre hé- 
réditaire y difoienr que l'on avoîc 
pour la perfoane Se pour la digni- 
té de l'Empereur toute la vénéra- 
tion poffible 5 qu'il l'cprouveroit^ 
& le fond de leur cœur , quand' 



éU la guerre des Mécontent, xo j 
îî voudroît bien fe contenter d'ê- 
tre leur Roî <fle<2:îf ; maïs que 
tant que l'élcdfon & leurs lîbcr- 
tez ne leur feroient point ren- 
dues , ils ne mettroîent point bas 
leurs armes ; que fi l'Empereur 
defiroît fincerement la paÎ3t ; il h 
conteiîteroît du Trône tel qu'il 
idoît être, & ne voudroît pas tel-* 
icmcnt défigurer l*Etat , que tou- 
tes les Loîx fondamcncales & les 
lus fa crées en fuflcnt abdies , & 
e xwRoîaumc renverfé* Qu'ils- 
ëtoient tellement perfiiadcz de 
la juftice de leurs demandes , & 
u'cllcs étoîent tellement fondées 
Lir le concours unanime de la vo- 
lonté des peuples , qu'ils les â- 
voient fait imprimer & publier à 
Pofing, & qu'il ne faloît que lire 
article par article les réponfes do 
l'Empereur , pour voir qu^au lieu 
de faire juftice à leurs propofi- 
tîons , il ne veut que les éluder, 
€11 renvoiant prefque tout à fènipf 
Dicte qui fc tiendroît en fa pre- 
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J04 L^ vie au Prince f.Agoizi^ 
fence , ou de fcs Commîflàîrcs, 
& que l'on y auroît égard à leurs 
grîcîs , ce qui ^étok pas' y faîro 
droite maïs promettre ce qui n'ar- 
liveroît jamais. Qu'en on mot ils 
vouloîent de l'efFcâîf & non pas 
des paroles. 

Les PJenîpotentîaîres rcpH- 
quoîem; , que hon ne faîfoît aucu- 
ne iifurpatîon fur un Roîaume, 
lorfque l^on ctoît autorîfë d'une 
aflemblce d'Etats ; que l'Empe- 
reur n'avoît fait autre chofe qu'a- 
cepter ce que les Etats adèmblez 
à Prcrfx)urg &c à Oedembourg a^ 
▼oient fait pour lui , & que quant 
à la manière dont il s'étoit gou- 
verné y ris ne pouvoîent pas fe 
plaindre de fa conduite , puifque 
tant que fon pereavoît vécu , on 
lui avoît fek jurer qu'il ne fc 
mêlerort d'aucune chofe du Ro- 
iaume , & n'avoit pu montrer aux 
peuples l'amour qu'il avoît conçu 
pour eux. 

Bere 



OH U guerre des MJcântefts. lo j 
Bcrcfîiiî répliqua qu'il ne faloîc 
foint leur parler des Etats de 
Prcsbourg 6ç d'Ocd^mbourg , 
qu'ils n'avoient pas eu dans ces 
aflcmblces toute la liberté qu'ils 
dévoient avoir 5 qu'ils avoîent fait 
dans. Albe-Roîaie toutes les pro- 
tcflatîons contre cette affemblce ; 
que les décifioiis & l^s protefta- 
rions que l'on y avoît feîtcs , par- 
tGÎcnt de la Force &. de la violen- 
ce.,. &.nondeleur volonté, que 
Von ne veut que quand on peut 
ne pas vouloir, & que fi l'on avoît 
permis aux Hongrois de s'expli- 
quer félon leur cèeur , îl n'y en a 
f)as un qui eut voulu renvcrfer les 
oîx fondamentales de l^Etat, Si 
vous voulez connoître, dit un An- 
cien i fi je veux une cho(c , met- 
tez-moi en état de ne la vouloir 
point : Si vis me velle 3 fac ut pof- 
fim nolle» 

Il eft conftant néanmoins que 
cette Adèmblée auroit pu produis 
re de bons effets , fans de confeils 

S 
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pernicieux de quelques Mitiiftres 
de l'Empereur qui s'y font tou- 
jours opofcz , parce qu'ils ont un 
intérêt très particulier à. l'article? 
c{ç la reftitution des Uens mal 
<Sonfifque2 , qui font leurs princi- 
pales riçheflcs > ifc qu*lls ne vou- 
clrpient point rendre Quoiqu'il ca 
ioïu U première aflèmblée né fcr- 
ylt que pour en provoijuer d'iu-» 
très, & pour convenir d'une con- 
t^iuation de fuipeiidon d^atinçs^ 
r^ns que i^'on vit jour à aucun a- 
cpmodement« 

Le General Herbeville en pro- 
fita néanmoins^ puifqu'îl ne trou- 
va plus d'opofition à Ton yoiage 
d^ la part des Mecontens , jus- 
qu'à ce qu'il fut. arrive fur les 
frontières de la Tranffîlvanie : ce- 
pendant il difoit *, '& écrivoit de 
mçme que les Députez, que toute 
cette aflemble'e avortcroît , 6c 
€^uc la fu'fpenfion d'armes n'avoir 
été confentie par les Mecontens 
que pour amuler l'Empereur « & 



^ au la guerre Âes Mécmfens. i jj 
lui faire faire quelqiie démarche 
quî pût l'affoîbl îr j à quoî le Prin- 
çc Ragoczî répôndoîr, que c'etoît 
fEmpcrearquï touloît s'bbftîiicr à 
rcnverfcr toutes Tes Loîx de PE- 
tât, qu^létoît le fcul auteur it 
fe guerte ^ que quoiqu'il fut per- 
hiîs d'ufcr de rufcs & de fe fervîr 
d'artifices contre fcs ennemis , îl 
»*ch cmploîoit aucuns ; qu'il defi- 
îoîr^ue l'Empereur fut auflîfîn- 
cerement dîfpofe à la paîx que les 
Mécontens ; maïs que jamais ils 
ne mcttroîent les armes bas , que 
leur liberté ne fut entièrement ré- 
tablie r que l*Empereur avôît au- 
prcfi^dc foi des confcîls trop vîo- 
lens , qu'il s'cxpoferoît lui au 
mépris de toute la terre , s'il ne 

{)rciîoit point d'autres garânds de 
'exécution des paroles de l'Empe- 
reur, que fes paroles mêmes , & 
que c'ctoît ce qui Ic^ rcn^oir fer- 
mes (urvleurs Préliminaires donc 
ils ne fe dcfiftcroîent pas , qu'on 
lae les leur eut entièrement acor- 
dcz. Sx. 



io8 L4vie du Frime RagotJK,iy 

Les Hongrois rcnoitvellcrent 
leur Confédération , de continue-- 
rent le choix du Prince Ragotzi 
pour Chef de leur Parti , & lui 
de fâ part jura de noavedu de ne 
faire jamais de paix, que leurs-prî-, 
vilcges & leurs Lîbertez ne fuG 
icnt cornue dles écoient avant les 
aflemblées de Prefbourg & dX)e^ 
dembourg. C'eft aînfi qii^en plciL 
ne paix l'on travail loît pkisqu« 
jamais à la guerre. L*bn ne regar- 
doit de tous côte2 la fufpenfion 
d'armes que comme un amu(c- 
mcnt^ Les courfo /c fajToîent} 
dans la Stirîe , dans l'Autriche, 
& dans la ^.'.oravîe comme aupa- 
ravant ; & le General HerbevilJe 
continuoit toujours fa marche 
pour pénétrer en Tranffilvanîe. 

Il avoir fait lever le blocus da 
grand Waradin, & le Prince Ra- 
gotzî de fa part (butenu par Ics^ 
Comtes Caroli & Eftcrafi , avoir 
pris quinze mille hommes de (tsi^ 
troupes qu'il avoit crus, fiiffi/ans^ 
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pour empêcher l'entrée de cette 
Provînce k une Armée qu'il ne 
croipit pas plus grande que la 
fienne 5 mais qui étoît de trente- 
cînq mille hommes. Il avoir laifl? 
la conduite du refte de fcs trou- 
pes, à des Généraux qui a voient 
ordre de harceler l'àrraéc Allé*' 
mande pendant fa ftiarche. 

Mais elle s'étoît fort groflîe en 
marchant , & fut heureufement 
conduite jufqu'à Con but. Les 
troupes chargées de harceler Her^ 
béviilc, ne firent que lui produire 
de la difficulté pour les vivres : 
car elles marchoient devant l'Ar- 
mée , & faîfoîent retirer tous les 
Paîfans •, en forte que qi^aiitd ce 
General arrivoit à une Place , il 
n'y trouvoît ni Hommes, ni vi- 
vres , finon des bleds qu'il fa- 
ibit tirer dés foflfcz , où on les 
ayoit enterrez. 

Enfin il arriva ioA lé Prince Ra^- 

Êotzi l'atendoit ,^ & avoic env 
arraffé d'arbres tous les paflages >j 



Il o La vie du Prince Rdgotzi, 
niais HtrbcvîUeie fit guider par 
^s endroits qiii paroîflbicnt im- 
praticables, & qvd lui fournirent 
des chemins plus faciles qu'il n'eC- 
peroit , de forte qu'il furprit fes 
ennemis , quand ils s'aperçurent 
qu'il étoit paffé dans des lieux où 
on ne l'atendoit pas. On fut forcé 
de le combatrt & de le laiffcr pé- 
nétrer dans la Province,Jcs forces 
n étant pas égales, à beaucoup 
prés , & quinze raille hommes ne 
pouvant pas refifter à trente-cinq 
înîlle , dont l'armée Allemande, 
depuis la jôndtion des Rafcîensj 
étoit comporéc. Le Prince fut 
oblige de fe retirer avec autant 
de conduite que de jugement , & 
de conferver Tes troupes pour une 
autre ocafion plus favorable. Le 
General Alemand donna fur quel- 



le Prince put fes garantir 
«ihec qu'iUeur donna à Sîa 



&u U luerre des Meçontens, 2 rr 
L'on ne laîrtbît pas que de ta- 
cher de renoiier les conférences à 
Tîrnau, & les Plénipotentiaires 
de l'Empereur avec Bruînînx Ei> 
voîé de Hollandt y y étant retour- 
nez avec de nouvelles propofi- 
tîons , ils dirent à ceux de Ragot- 
2Î , qu'on lui donneroît des cquî- 
valens pour fes prétentions , & 
une entière fatîsfaAîon arax Mc-^ 
contens dany une Dîéte , quî fc- 
roît. convoquées exprés pour y 
écouter leurs griefis. C*etoîr^ft 
fubftancc de ce qu'on avoit îm*- 
primé & publié à Vienne , & dont: 
les Mécontcns parurent peu fatisï» 
faits. 

Le Comte Berefinî ne pût écou*- 
ter fans indignation les offres cap^ 
tieufcs de l'Empereur , il dît qu'il 
ni avoir aacun équivalent quî put 
balancer,, ni valoir les efperan- 
Gcs du Prince y Se que les înterétf 
des Mécontens étoient teHemenc 
liez avec lui, qu'ils ne mettroient 
jj^oiiu les armes b^s ^ qu'il w fut. 



xti La vie du Pnnce Sagintir 
content 'y que tout ce que l'on- 
pouvoir luî offrir , ne valoît pas . 
une Souveraiiitrc j & pour eux,, 
qu'ils vouloîenr de VtSc&\(6c non 
des promeffcs y. qu'il y avoîrbîen 
de la différence, de dire , je rens 
aux Hongroiis leurs privilèges & 
Jîbcrtez,-oùdîrCy j'aflcmbleKu une 
Dicte qui leur donnera toute (a- 
risfàdion. Qii'èn un mot fi l'Em- 
pereur n'étoît pas Fcfolii de leur 
acorder leurs préliminaires > de 
pétablîflfcmens dans leurs drvits^ 
Se libertez ,, qu'il n'y avoir qu'à^ 
rompre dés ce moment les confé- 
rences de la paix. 

Cette bataille de Sib que le^ 
Impériaux publièrent avoir été: 
donnée fiir les Frontières .de* 
TraniElvanie ,. fut donc telle , &: 
non pas comme on l'a dit à Vien- 
ne , fi l'on doit apellér bataille , la: 
fctraite prudenre du parti qui fc 
voîoît de beaucoup le plus foî-~ 
Ële^.&kpafiàge de celui qui fe 
ftouve de beaucoup le pks fort ;. 
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outre que la fufpeiifion d'armes 
i%d\t Heja publiée y pour laîflèr Vc 
General Herbevîlie pénétrer jud 
qucs dans la Tranflîlvanîe , d^ôù 
l^on favoît bien qu*îl faudrok ra- 
dsnener les Troupes avec d*^îmmei> 
fcs difficultez. 

L'année 1705. finît par l'a*- 
complîflfemcnt de ce voîage , qui 
mît Rabutîn en état de paroître 
& tenîr la campagne , siétant juf- 
ques là tenu couvert fous les murs 
d'Hermenftat. Plufieurs VîUes de 
k Tranffilvanîe , qui n'étoîent 
plus, fous k puîfl&nce de l*Empe- 
rcur, y rentrèrent ; maïs les peu- 
ples conferverent toujours la nic^ 
me haîne contre les Allemans & 
k même încKnatîon pour le Prîn*- 
ce ; & des places confidcrables ne 

Îmrent être ébranlées de l'obéîf- 
ance qu*elles lui a voient pro- 
«eftée. 

Ce fut au commencement de 
l^année fuîvante , que l'Empereur 
f« refbUic d'exécuter ce qu'il a- 
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Yoît projette touàhatit la femme 
de Ragptzi. Apres l'àvoîr fàît en 
particulier cnçreteaîr par les Im*^ 

))eratrfees 5c pat les Atchidùchet^ 
es y Se lui avoir fait faire toutes- 
fortes de careflfes par (a Cour Iraf- 
periale^ il la fit venir dans /oiv 
propre cabîitet ^. où l"*àiant teçûë* 
avec tous tes témoignages poflî*- 
fcles d'àmicîc & de tendiefle , il 
lui die quir n^épouibit point les 
querelles de fon pere,& que s'il y 
avoit eu des pkintes réciproques 
& des dcmeflez entre le Ptiucc 
Ragotzl&fc ftu Eifipereuiî ,. ces^ 
de'meflez n*e'toîent point venus 
jufqu'à lui,, qu*îl avoir au contrai*, 
re toujours fait une eftîme /îngu— 
lîcre du Prince y qu'il ne fouhaî— 
teroit rien de plus que de le voir 
au rang de fes amis finccres ; jquc 
plus elle trouvcroit de dificultcr 
à ramener fbn efprît dans le de*- 
voir , plus elleauroTr de gloire de 
le faire j qu'elle trouveroît dtfii 
obAacLcs dans les. Comtes. Ces. «^ 
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mîs , qui s'ccoîent rendus mahres 
detcrprît de ce Prince, maïs qu'il 
y. avait bien de la différence de ce 
uc.dk uuc femme pour deseii-- 

ns communs , & ce que confcîl- 
lent des gens paflîonnez j qu^fl 
vouloir être le père de fes enfans. 
Se qtfen un mot ce qu'il faîfoit en 
faveur du Prince Ragotzi , qu'il 
tîroît du pair de tous les autres, 
3K pî^rtoît que d*une pure inclina- 
tion de lui faire du bien. 

Je ne puis rien répondre , nî 
répondre de rien à vôtre Sacrée 
A^ajefté Impériale , répondît la 
Prîncclle i je ne dois pas blâmer 
mon époux de ce qu'il a (ait, ctanc 
pprfuadée qu'il a fes raifons j qu'il 
fout que j'écoute ; maîi& elles fe- 
r<?nt bien puiflaiite^fi elles ne cè- 
dent aux bornez de vôtre Majefté 
Sacrée; & je faurai iî bien con- 
courir à, fes deÇrs y Se peindre au 
Prince ce qu'il doit à fbn tnahrè, 
à fa femme Se ï Ces enfàns y que 
mes foUicitationSt auprès de lui 
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pourront bien prévaloir à tous les 
confcils dont îl cft obfedc. 

Sur cela 1-Ejnpereur s'ouvrît 
davantage touchant {es offres , fie 
voir à la Prînccflc l'état terrible 
auquel les enfans du Prince le 
trouvoîent réduits par (a rébel- 
lion 3 la facilite avec laquelle îl 
pouvoit fortîr d'intrigue j qu'il / 
neferoît pas plutôt d'acord» que le 
rcfte des Mccontens fuivroît fon 
exemple , & revîcndroît à fon de- 
voir; qu'enfin il fe faifoit une 
joie inexprimable de lui avoir 
obligation de cet acomodement ; 
que le Comté de Bùrgau qu'il a- 
voît refplu de lui ériger en Prin- 
cipauté héréditaire , valoir plus > 
de revenu que la Tranflîlvanie, & 
qu'au lieu que ce fcroitau Sujet à 
acheter les bonnes grâces de (on 
maître , c'étoît ici le maître qui 
achetoit , & y donnoît le comble 
par fon amitié. 

Si tout ce que l'Empereur dî- 
iolt étoit iiflcerc , je le laiflè à ju- 
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gcr ; maïs la Prîncefle le crut 
moîns qu'elle ne fît femblant d'en 
être, pcrfuadée , & repondît aux 
bontez aparcntes de rEmpcreur 
avec toute la foumîflion qu'elle 
marqua lui devoir : elle ptomk 
tout ce qu'il dcika , & après en 
avoir pris congé, elle partît en dî- 
Kgence , bien efcortée , pour aler 
trouver fon marî. 

Pour exprimer la joie quils 
reflcntîrent à leur cntrerue , il 
fkudroît la fentîr foî-mcme. La 
Prîncefle n'oublia rien pour fatîs- 
feîre à ce qu'elle avoît prQniis à 
l'Empereur ; mais elle n'eut pas 
plutôt-oui les raifons du Prince, 
qui ctoient les (îennes* , qu'on 
prétend qu'elle l'excica à être en- 
core plus inébranlable fur la Prin- 
cipauté de la Tranflilvanie qu'il 
dcmandolr. 

Il eft beau , lui dit-elle , & gc^ 
nercux de fe contenter de voir 
Ion maître humilié jufqu'à deman- 
de* la paix , de rentrer en tran- 

T 
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quîlîté après la tcmpctç , & d*afl 
ïurcr du p%în à /a femme & k fcs 
cnfans par les voies les plus paci- 
fiques. Maïs que j'cntrevoîs d'ar- 
tifices dans tout ce que propofè 
l'Empereur l 11 fc réconciliera cet 
ennemi mortel ^ mais qui peu; 
vous aflurer qu*il ne fe /bu viendra 
lus que vous le forcez à s'humî- 
îer 'y & lors qu'il vou^ tiendra au 
rang de fcs Sujets , manquera-t-îl 
de prétexte pour vous mettre la 
tcte fur un échafaut ? La feule 
enfée^m'en fait frcmîr. Vivez li- 
te , à la tête de vos armées » & 
laîflèz-moî pafler mes trîftcs jours 
dans la fblitude de mon Couvent, 
Je crains plus pour vôtre vie que 
pouv la mienne , & je hais trop le 
fils de celui qui a fait périr votre 
aïeul par les mains d'un Bour^ j, 

J)our vous confeiller d'être jamais 
on ami. Quand le fixjct a tiré 1'^ 
pée contre Ion maître , ne (aveas^ 
vous pas qu'il ne doit jamais, la 
rcmdtre au foureau > ou s'atendre 
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que le maître tirera la fienne , & 
s'çn fcryîra quand le fujet y pen- 
icra le moins ? 

J'aî , repondît le Prînce , bien 
de la joîe de vous voir dans des 
fèntînïens (î conformes aux mîens. 
. Et fi vous étiez venue auprès de 
moi avec des penfëes contraires, 
vous auriez eu le déphîfir de ne 
jamais obtenir audience de mon 
amour , ces complîmens récipro- 
ques furent acompagnez de tous 
les témoignages pombles d'une 
iîncere amitié y Se les Comtes qui 
ne voulaient pas ce voîage de la 
Princeflè ; Se fur tout Berefîm» 
furent anfli-tôt informez du reful-^^ 
tat de cette entrevue , dont ils ne' 
dévoient point prendre d'brafera- 
ge, connoiiTansfa fermeté de l'un, 
& la vertu de l'autre. 
• Cependant l'Empereur aten- 
doît un puîflant effet de cette ne-' 
gçcîatîon , & étoît dans l'impa- 
tience du retour de fon A^affa- 
dricc : mais il fut fort étonne, 

- T 1 



xio La vie an Prince RdmzJ, 
lors qu'il aprît par la vmx publi- 
que, & par une Lettre qu'elle lui 
écrivît j qu'elle n'avoir rien fait j 
que les confiîils des Mécontens 
pjevaloîent fur tout ce qu'elle a- 
voit pu dire , & qu'elle voîoît un 
fî grand obftacle à cous les bons- 
dehrs de l'Empereur, dans l'cfprîti 
du Prince , qu'il ni avoit que la 
Principauté Souveraine de la 
Tranffilvanie, qui pourrroit l'em- 
porter fur fes liaifons avec les. 
Hongrois j qu'elle étolt bien fa- 
ché& d'avoir fî mal réufll dans Tes 
tentatives ^ mais que le t^ms iè- 
roît peut-être ce qu'elle n'avoît 
go exécuter. L'Empereur irrité 
contre elU la fit arrêter en che- 
min à fan recour , (bus prétexte 
qu'elle avoir voul» tenter de faire 
évader fes enfans . 

Neatimoîns la fufpenfion d'ar- 
mes durcit toujours. Se fe prolon- 
geoit ir-tôt qu'elle étoit finie, dans 
les vues politiques des deux par- 
tis ', elle fut allez régulièrement 
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obfcrvéc dû côté du Prince , fit 
l*on n'a pu hiî objeAcr quil l*eut 
cnÇraint en aucune rencontre, 
quoi qu*Hcrbcvîlle du côté de la 
Tranffilvanîc ait été moîns exadt à 
l*obfcrver : de forte que l*Ei>ipc- 
reur pour né pas irriter davantage 
le parti j fut obligé de la fàîre pu- 
blier dans cette Province. " • 

^elque bruit que fifïçnt les 
Impériaux de l'avantage qq*îls pré- 
tcndoîent avoîf eu au mois d'Oc- 
"tobre précèdent à Sio en Tranffi!^ 
vanîe , où ils dîfoîcnt avoir défait 
ït PriiKe Ragotzî & l*avoiJ: obH- 
gé de fe retirer , quoique la (eulc 
inégalité des troupes eût caufé fa 
retraite , cet avantage étoit fi pc- 
-f it que le prince n*en témoigna au- 
cune émotion '^ & n*cn changea 
rien dans toutes les propofitîons 
qu'il fiiilbît ou qu'il écouroît pour 
.la paix. Il neconfcntît à la fu£- 
-pcnfion d'armts , que par les rbo- 
-tîfs particuliers dont j*aî touché 
-^clque chofe^ ce qui Uu fie abai>- 
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4on«çr à Herbevîllc jaAju'à d'au- 
tres tems la Tranflîlvanîc ,. où les 
troupes Impériales extrêmement 
' fatiguées furent mî(es en quartier 
<i'hîver , pour fe rafraîchir de la 
longue tuaîte qu'elles avoîent faî- 
te. 

Le Prmce voîoît •parfaitement 
bien , que le long -voîage de l'ar- 
•niée d'Herbevîllc en Tranffilvanîe 
ctcît fa ruine ; que plus de la moi- 
tié y perîroît 4e mîfere , & que 
ijuand un peu de tems l'auroit a- 
«^oiblie il faoît en état dcl'ata- 
quer & de la défaire. Il prévoîoît 
même que l'Empereur en auroit 
.'befoîn en Hongrie , & les contre- 
manderoît bien-tôt pour tes faire 
ibrtîr de l'endroit oà avec beaib* 
coup de peine on les avoit me- 
nez. 

Cependant ildonnoit des or- 
dres précis aux autres Généraux^ 
' ^dc continuer leurs courfes dans la 
Stirie & dans l'Autriche , pour Qn 
4>liger TEmpcseur à demander 



i.A 



^ 



ck U guerre ies Meconttns. 115 
coujoofs, cçmme ii fie , cet$e fufl 
pendon d'armes 3 qu'il croioic le 
piège où il prendroic les Mécon- 
cens > & fur laquelle au contraire 
les MécGHitens faifbient un grand 
fond » dans la ptnfée que l'Empe- 
reur s'en afFoibliroic davantagÇy 
Mais les uns & les autres furent 
trompez dans leurs idées. Le 
Prince néanmoins acorda non feu- 
lement cette fufpenflon , mais il 
convoqua dans Neuhauzcl une 
aÛembleée des principaux Hon- 
grois, pour avoir leur avis fur 
tout ce que l'on propofoit à l'Em- 
pereur , OH que l'Empereur pro- 
pofoit lui - même par le Sievir 
^ruininx , par le Bar<m d'Almeno 
•&C par le Stipney Angloîs , fu» 
pofe^ Médiateurs. Bruininx mê- 
me lui aiant fait demander ja 
permilfion de l'aler trouver po^r 
conférer enfemble> il lui fit répoiv 
fe que s*il n'avoit pas d'autres 
propofitions à lui Êiire de la p^rr 
4e l'Emf creiir que CjçUe» qu'il l^i 
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avoît faîccs,îl pouvoir Ce dîfpenfcr 
de la peine cfc le venir trouver. 

En cjflfer^Ies Mécontcns pendant 
cette denricre fufpcnfionj ne vou- 
lurent pas diminuer une feule de 
leurs proposions prâiminaires t 
ils difoient qu'ils ne voulûient & 
ne pouvoient fe fier davantage aux 
paroles de la Cour de Vienne , & 
qu'ils avoient été trop de fois 
trompez , pour s*expo{er à l*ctrc 
encore une fois. Qu'ik connoH^ 
foiient que toutes celles dont ces 
Médiateurs les amu/bîent n'c- 
toîent que pour les furprcndre> * 
& que î*6n ne leur en tîendroit 
aucune aufli-tôt qu^ils anroient 
mis bas les armes» C'eft pour cela 
qu'auflî^tor que la fufpenfion d'ar- 
mes fut déclarée , ils commencè- 
rent leurs retranchemens » & à 
ramaflèr tout le phis âe troupes 
qui leur feroît poffibie , le Prince 
donnant avec autant de prudence 
^ue) d'aucorité Tes ordres ^ pour 
^roffir fcs alrmées 0cle mcrtrc ci» 
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itit de ne rien craindre , qucU ^ 
que chofe qui put arriver. 

tes troupes d'Hcrbevîlle fc 
trouvoîcnc cependant C\ mal dans 
la Traîî(lîlvanîe,que bien loin d'en 
tîrcr aucun fecours , finon dç la 
prife du Château de Dcva , qui 
leur coûta bien du tcms & bien 
des hommes , on étoît oblige de 
leur envoîer de Vienne des habits, 
des vivres , des chevaux de re- 
monte, & des recrues, manquans 
de tout, par la haine des peuples, 
^ui n'épargnoieiit pas tout ce qui 
e trouvoit écarte' dans la campa-» 
gne j de forte que le Prince de 
Ragotzi vit bien-tôt l'évcnement 
de les prédirions. 

Dans rAflTcmblée qu'il avoît 
convoquée à Neuhauzel , pour a^ , 
voir les délibérations des princî- 

f)aux Hongrois , l*on conclut que 
'on n'écouteroit aucune propoiî- 
tion de l'Empereur qu'il n'eut ce- 
dé la Souveraineté de la TranflîU 
vanie au Prince , ic n'eut acordé 
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aux riongroîs des furetez entiè- 
res & hidubît^bles de toutes le^ 
paroles qu'il donneroar. < 

Une des chofcs qui embarraflbît 
le plus l*EmperenT , c'étoît la re- 
monte de (a CaYalerîe : i\ fit pour 
cela un • marché aveç le Juif O- 
peinlieim , maïs il n'etoft pas 
àuflî aîfc d'exécuter ce traité que 
€Îe le refondre : car te Juif ne 
voulu rien %urnîr îans avoir des 
affignations , fur Icfaueltes il put 
compter , & le Conleîl de Yien» 
ne ne lui en propoïbît que fur la 
fioheme^que l'on n'avoir pas voulti 
acepter iii paier aux^termes : àê 
forte que ce i^anquement retarda 
la fourniture des chevaux , & des 
vivres dont il avoir fait marché. 

En dn cinqfdemi lAvre. 
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LA VIE 

DU PRINCE 

RAGOT ZI. 



LIVRE SIXIEME. 



ARGUMENT DU SIXÏE'ME ■ LIV. 

Le Prince va du coté à'Affria , re^ 
commence le blocus de f^varadin 
non ravitaillé. Les TranjfiLv^ns 
fe plaignent des Allemans. Alteïn^ 
bourg pris. Ce tjuétoit l'ancienne 
Hongrie. On veut continuer fans 
effet les Confirences. L* Empereur 
fait imprimer des réponfes aux de** 
mandes des Hongrois. Le Prince 
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fait fondre du Canofî. On fonge à 

Fttnne a remettre en état les troUm 

pesde Tranjfilvanie. HerhevUU 

en revient. On envoie de nouvelles 

troupes à Rabutin , mais elles no^ 

font fe hai^arder an volage, 0> 

zÀnfki fe fauve de Huntade , r4- 

maffe des trmipes & fe rend re- 

doutahle. Le Prince fe prépare à 

pajfer en Tranjftlvanie. Les Con* 

ferences cejfenK L Empereur fe 

prépare à la guerre. - 

T 'Etat déplorable où fc trou- 
■*-' voient les troupes de l'Empe- 
reur ;^ privées de toutes les cha^- 
fes necelFaires ^ fit que le Prince 
de Ragotzi ; au lieu de fe rendre 
à Neuhauzel,ctant à Tirnau, pour 
y conférer avec les Médiateurs, 
reprît la route d'Agrîa , & fit re- 
commencer le blocus du grand 
-"Waradîn , qu'A fêrroic de nou- 
veau depuis qu'Hcrbeville à Ton 
paflàje en avoît fait lever le blo- 
cus /ans le ravitailler, cç qui étoît 
«e rienfeire. C*c 
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Cctoît une adrcffc du Prince, 
pour ne pas faire ouvertement k 
guerre , maïs dîfpofer toutes cho- 
ies , & tenir en haleine les . trou* 
pe$ que fcs ennemis avoîent en 
Tranflîivanie. Cependartt ]a fufl 
penfîon d'armes duroit toujours, 
& quoique l'Empereur eutpromîs 
de ne point ravitailler fcs Places 5 
îl jetta néanmoins des vîvret 
dans Bude , dans Peft &: dans Co'- 
niorre^par le fecours des barques, 
<jui de Vienne defcendoîcnt le 
Danube ; ( ce que les Mécontens 
ne pouvoient éviter , n'aiant point 
dé bateaux fuîSîfans; ) tandis qu'ils 
ttnoient Ocdcmbourg bloque 6c 
aux abois , ce qui rcfTerroîc Bude 
de plus pre's par terre. 

Ragotzi eut alors aiïèï d'in- 
trigue pour faire faire à l'Empe- 
reur une députation de . Tranflîl- 
vains 3 qui firent des plaintes 
effroiables contre les troupes Alc- 
mandes , & on leur promit qu'ei» 
bref ou en rctîrcroit une partîc> 

V 
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qui eft ce que le Prince defîfoîr, 
afin d'y faire agir fuîvant fes an- 
ciennes intentions. De forte qu - 
Herbeville devant revenir à Vien- 
ne , Rabutîn reçut un premier or- 
dre de biîffcr une partie des trou- . 
{>es dans la Tranflilvanie , & de 
venir en Hongrie avec le refte, 
mais l*on verra dans la fuite 
quand & comment cet ordre fut 
cxçcuré, 

L*arméc y manquoit de toutes 
chofes , & le Prince fe tenoît fur 
les Frontières , pour leur dîfputer 
le paflige au retour , & les empê- 
cher de ravitaîUcr le Grand \^a- 
radin de Seghédîn , qu'il tfenoît 
tout à la fois bloqué , tandis que 
les autres troupes faîfoîent des 
cour fes juiques aux portes de 
Vienne , oii elles prirent les Fau- 
cons de l'Empereur dans fa maîton 
de plaifancç , & ravagcoîent tout 
dans 1^ Autriche , & dans la 'Mora- 
vie. Mais les Impériaux ne pou- 
voient pipnetrer à quelle intwtîon 



#)» U guerre des Mécontent. 231 
le Prince Ragotzi aflcmbloît à 
Caflbvîc une Armée confi(ierablc; 
& la jaloufie qu'Hcrbeville prc- 
. noît de luî, cmpêchoît que Rabu- 
tin n'obéît aux ordres de l'Empe- 
reur , qui le mandoît înceflTament 
avec fon Armée , étant piqué de . 
la^ perte qu*îl avoît faîte du Châ- 
teau confiderable d'Altcmbourg, 
& de toutes les munitions qu'on y 
a voit préparées pour ravitailler 
toutes les Places du Danube , & 
dcfquelles muukîons les Mécon- 
tens s*étoicnt emparez avec la 
Place. 

Comme pluficurs perfonne? 
ignorent ce que c'cft que la Hon- 
grie , & la ficuation de fes Places, 
j*en ai fait cî-deîTus un petit piaîi, 
depuis Vienne jufques au retran- 
chement de Bcllegrade. U faut ex- 
pliquer ce que c'eft que la Hon- 
grie même dans (a fubftance, 

La Hongrie étoit autrefois un 
grand Roîaumc, & des pKis éten- 
dus de l'Europe. Elle etoît con^h 
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pofëc de neuf Souveraînctcz,dont 
on porte encore aujourd'huî les 
neuf Etejidarrs dans la cérémonie 
du Couronnement des Rbîs ^ & 
ces Prîncîpautez ctoîent la BoC- 
nie, la Servie, l*Efclavonîe3 la Ga- 
lîcîe 5 lu Lodomenîe, la Cumanie, 
la Bulgarie , la Dalmatîe , & la 
Croatie , dont hs armes font en 
broderie fur les neuf Erendarts. 
Le Roîaume s'étendoîr alors du 
côcë du Septentrion depuis le 
Mojit-Crapach , & la Pologne ou 
Pokutîe, jufqu*au Golfe de Venî- 
(c qui le bornoît du coté du Midi; 
ôCilcpuîs les rivières de la Morava 
& de la Leitha , à l^Oçîdent, juC- 
ques à l'embouchure du Danube 
dans le Pont-Euxîn que l'on a«« 

{>elle à prefent la Mer noire , quî^ 
e bornoît, au Levant: le Mont 
Emus la feparoit de la Thrace au- 
jourd'hui connue /pus le nom de 
Romanie , & ceux de Corbclas 
& Scodrus la feparoîent de la Ma- 
ccdoîne^cutre l'Orient & le Mldu 
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Mais ellç eft ^ prcfent réduite 
^a&s des.bçraes plus étroites , ne 
CQUiprenant que ce qui eft depuis 
laLeïtha. & la Morava jufqùcs 
on peu au dc-Ià de la Teifle : c'cft 
proprement, ce qu'on apelle la 
Hongpe i> \t refte aiant été con- 
^qis pa-r dîfFerens Souverains. De 
Ibrtc qu'elle eft prefentcnient ren- 
feriTiée , du moins ce qui eft ocu- 
Iwéçar les Chrétiens , par Je cours 
Al Danube ,-4çpu|s Presbourg, 
^ui en eft la première Ville, y & la 
Capitale da Roîaume > jufqu'à 
i'embouchure de la Teilfc y & un 
peu au dclà^, . , : ,. 

L'^mpçreur premwt gf and om- 
brage des mouveniTOS que fe don- 
mîent les Turcs y mais Achmet 
Sultan ^CQi^me /ai die, np vou- 
Joît point rompre *veç. les; Chrér 
jîen* jufqu'à ise; qu'il fati affermi 
.f^i^ Iq Trône i i8f qu'il eût diffipé 
..le.i'eftede^ colijuraitîons qui s'c- 
Çpîent formées dgns l'Empire O^ 
tQix\2.n > & ^^i »A fi>i^^ P*s çncQjfe 
éteinte,. ^ ^ 
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Ce fut au milieu du mois <!e 
Urs 1706. qiic les Méc-ontcn* 
Mnmcncercnr à coiifcntir la conr 
iiuatioii de la furpenfion d'ar- 
cs, qui donna tani d'crperancc ï 
ienne d'en venir à une bonne 
aix ayec eux. Mais comme ni 
Erapcreur de Ta pan n'avoir au- 
lne intention de donner les 
lains à ce que demandoienc les 
Lécontcns , n! les Mécontens fe 
lâcher de leurs ptopofitîons, ils 
oient bien allurez de ne s'acor- 
T jamais ; chacun demeurant 
cme Se ohilîaé dans Con Céitl- 
cnt : les uns croians leurs Pri- 
■niiwim trop}uftes : & i'Empe- 
tir croiant trop honteux à là dÛ 
litrf , & rrop prtîjudïcîable ^ lès 
cerfts de les > confentir , îl ne 
«voir fc retondre ny à céder att 
ince Ragotzi la Souveraineté A 
Tranflilvinïe , ni aux Hongrois 
libre âeâîon de lenr CoHton- 
} & les Mlniftres 8c Favoris z- 
ient trop d'iiucrl:! à 1» rciUta- 
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tîon des DÎcns confifquez , pour y 
donner Icsmain^, 

L'fimpcrcur fc croîoit clcré ^ 
dans un u haut degré de paf flàncc 
abfoluc , que ce ftit peu de Icms 
: après qu*îl entreprît fans k parti- . 
*cipatian^des' Princes Germanr<^ues 

• i de l'Afleniilil'ce deJlatîsbonc , & 
fans Diète précédente , & contre 
les loix établies , de mettxe de Ton 
.autorité privée au Ban de l'Empi- 
re lêç filcdetùps de Bavière & dte 
Cc^togne , fans qu'aucun Prince 

. Altcttiand ait eu le courage de 
s'opofcr à cette aéfcion , qui tes 

: . choquoit tous , & renverfoît tou-»^ 
.tes les Coâfticafiotis IFaitses pour 
leurs libertés ; l'£mpereUr poar 
iette entrcprife s*étoît contente 
.de donner un Décret du Gonfeîl 
Aulique , comme fi c'étoît die «e 
CotiM que Idépendil&nt hs Elec* 
teurs , & tous les. Princes d'Ate^ - 
mJTgne > é[\A font 1 prefenc; réduits 
clans la dernière fervitode , pour 

ne vooloîj: p^ maintenir le cèle^ 
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Brc Traité de Munfter , qui eft le 
Bouclier de leujr Kberté;. La fuite 
4cs tcmlfera voif^û l'on sl bien 
fait de rechercher cette irouvclle 
▼oie y plutôt que Tordre régulier 
4ç la Jyftice , par lequel il fe voit 
que fui vaut fcs fotiuaUtCE -prcf- 
: erites par les Loîx de ir^pîre ^ 'il . 
faut qu*en pardlles ocafions les 
^acufez fbient jugez y non pas par 
-Un Coiifçîl Auliqujc jdcyouc à' 
:l'Empercur i miirs dans une plemc 
IHete ide . tout» l^Eidpîre > ^aprés 
ayoir été citez & entendus, en 
feuf s -d^^Qufcs ^ {bit en pcrfoniîer 
. &ît par leurs Pt^oçureurs.. Et qiie 
peut-on împrtjcr .aa« frciss/ de: 
. Bayie^e ^ :qo*ils;ont voulii , Gom- 
rae il leur croît permis par le 
, Traité die Munfter , diemcurer 
: nôtres d^ns. une. querelle partî- 
.-.câHere: otitreJes Maifims ilcfitaû- 
. et. & d'Aûtrichd : ! : , • 
Cependant l'on fit ffouvcrtarc 
de la préraiduë negotiation. Les* 
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imprimer & publier leurs préten- 
rions 3 & l€$ articles fur lefquels 
îls pouvoîent fkîrc la paix j & 

Îjour tout Manifcfte > l'Empereur 
c contenta de faire imprimer & 
publier à Vienne, Cçs réponfcs à 
chaque article j & c*eft de quoi il 
cft boi^ d'informer le public, puît 
que ce font des chofcs împrî- 
mecs 3 & qui ne fe peuvent dcfa^ 
vouer. 

Pat le premier Artîcle^les Hon- 
grois demandaient que l'on con- 
vint des çarands du Traité , ne 
pouvant le fier aux Angloîs 6c 
Holandois trop partiaux. La rc- 
ponfc de ^Empereur eft , que la 
garantie des chofes qui feront 
comprîfes dans le Traite, n*cft pas 
plus utile , convenable ou aflurée,. 
que la garantie interne^ & qu'ain* 
fi il cft inutile de convenir de 
Garans que le Traité ne foît fait. 

II. ARTICLE. 

Qiic la Tranflîlvanic fera ccd&' 
an Prince RagQtzu 
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I L'Empereur répond , que cora- 
lii^e k- TranCfilvanîe a de tout tcms 
dc'pendu de la /acrcc Couronne 
du Roîaunie de Hçngrîc , & que 
Telcûion de Vaivode n'a jamais 
ctc au pouvoir des Etats , & des 
Ordres de la Principauté^ mais an 
Roi de Hoilgri€ qui nommoît fcs 
Officiers , dont le VaivodS étoît 
Tundesprincipauxi le Serenîffime 
Empereur nf peut fe départir de 
la poffeflion légitime dans laquelle 
a eft de la Tranflilvaiûe. 

m. Article. 
Que l'on aboli(ïe tout ce qui a 
lié extorque violemment tou- 
chant l'hérédité ou fucceffion du 

Roîaumc. 

L^Empcreur répond, qu'il ne 
peut admettre cet article i qu'on 
ne peut apeller violence ce qui a 
été iàît du confentement de tous 
les Ordres du Roiaumc ; que fi 
néanmoins l'on y avoît paffé des 
chofcs îllegîtîmes , que l'on s*cn 

aportera à une Dicte : cefl-à-dirc, 

néant. 
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' IV. ARTICLE. 

Qac tout Soldat étranger forte 
du Roîaumc, & de toutes les Pla* 
ce fartes , & Garnifons. 

L'jEmpcrcur répond, qu€ la ne. 
ccflGltc eft îndîfpenfablc d'y avoir 
des troupes étrangères pour le dé- 
fendre des ennemis étrangers , 5c 
que l'hîftoîre des té^ns paflcz juf. 
tîfic aflèz cette neceffite ; que la 
tranquillité fans cela ne fc peut e(^ 
perer , & que les troupes natio- 
nales ne fuffiroîent pas pour met- 
tre le Roîaumc en fureté ; qu'il 
s'en remet à la Diète du Roîau- 
mc, qui fera aflèmbléc en pre- 
ience de fa Majefté , ou de fes 
Commîirtîres. 

y. A R T I c L 1; 
Que la charge de Palatyi (cra 
rétablie & donnée au Comte Be- 
refinî, pour les grands fervîccs 
qu'il a rendus à l'Etat j & qu'on 
le rétabliflc avec toute fon auto- 
rité , comprilc dans le Titre 55^, 
de la féconde Partie de l'ouvrage 
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tripartie , & dans le Décret da 
Roi Matthias ; comme auffi tous 
les Offices de la Juftice » de la 
Cour> du Ban, des Çonfervateurs 
de (a Couronne , la dignité Ta- 
bcrnicale de la Chancellerie d^ 
Comtez â Vîlles Royales^ ^ que le 
Rolaume , pour chaque Office^ 
propofcra quatre pcrfonnes capa* 
oies , dont le Roi en choifira un. 

L'Empereur répond, qu'il con- 
fent le rct«)l*irement dans l'ordrç 
des Loix anciennes,^ que la cho- 
fe fiyra réglée par la Dietc. 
VI. Article. 

Qiie ta dignit<$ & autorité des 
<}eneràlats confirmées par la Lof j 
foîent rétablies. 

L'Empereur répond , que cela 
fera renvoie à U Dîete pour en 
décider. 

VII. Article. 
^^ Qiic l'Office de là Trc/brcrîc 
foît fubrpgéà l'icranger illégiti- 
me des Chambres , & à la direcr* 
tion du Fi& Roialj & ^e le 

pour 



ûk ta guerre des Mêcontem. 141 
pourvu rendra fes comptes ea 
pleine Dîcte. 

L'Empereur répond, que pour- 
vu que les revenus du Roîaumc 
foîent bien admmîftrez , & cm- 
ploîez aux fins pour lefquelles ils 
ibnt deftînez , îl confent que ock 
foir décide à la Dîete, 

VIIL Article. 
Que l'on raportc dans le Ro- 
îaume la facrée Couroimc , les 
Joîaux , & les Livres ou Char- 
ares Roîales , & que la garde en 
fbit confiée à des pcrfonncs nées 
& demeurantes en Hongrie. 

L'Empereur répond, qu'il con- 
fent que cette affaire foît décidée 
à la Dîetc générale qui fe tiendra ; 
& que cependant la Couronne de- 
meure où elle cft , & les Livres 
gardez comme ils font dans la 
Chancellerie Roîale & Aulîque de 
Hongrie, c'cft-à-dire, à Vienne. 
IX. Article. 
Que le droit des armes apellé 
Droit de nouvelle Conquête , oi\ 

X 
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Droit Turc, foît aboli à pcrpctuî- 
tc,& que la M' d'Autriche ne s**- 
tribuc & ne prétende aucun droite 
& que tout le pratique félon les 
loîx du .pais , le Roiaume aiant 
été recouvré par les dépenfcs îm- 
nienfcs 5 & la prodîgîcufe cflFu-^ 
iîon du fang des Hongrois* 

L'Empereur répond , que le 
droit des armes eft fur les chofes 
qui ont été ocupées par les TurcR 
depuis un fieclc , & recouvrées 
dans la dernière guerre , & eft 
légitime. Confent néanmoins que 
le droit du Turc foît aboli par 
quelqu'autte moîcn que l'on trou- 
vera dans la Dicte ^ à laquelle îl 
confcnt le renvoi; & l'on donnera 
toujours lieu à une compofition à 
, Vàmhhl^^cefi'à-dire,^ néant. 

X. A R T L C L E. 

Qil'îl foît établi un Chanccilîer 
fcçulier habile , & de la Nation ^ 
& que toutes îngeftîons dans les 
affaires de Hongrie par des Etran- 
gers, foient abolies comme îllegi» 
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rimes 'y & que toute la Chambre 
Aulîque , pour les affaires de 
Hongrie,, fait compofce de la Na*« 
fîon. 

L^'Empereur repond , qu'il re- 
»ct à la Dîetc d'en décider. 
XI. Article. 

Que les Charges & Dîgnîtcz 
rfu Roîaume foîcnt ren^plies par 
ceux dont les Ancêtres les ont 
pofledées , & qui aurout bien mé- 
rité du Roîaumej fans avoir égard 
aux Religions reçues y & que 
ceux qui ne font pas fixez dans 
le Roiaumc ne puiflcnt polTeder 
aucune Chargejcommc le veulent 
les anciennes Loîx. 

L'Empereur répond, que dans 
fes diftrîbutîons des Offices & 
Dîgnitez, il aura toujouts le pre- 
/ mîer égard aux perfonnes de la 
Nation , quoique les monumens 
perpétuels des tems pafTez témoin 
gnent que les Etrangers qui a- 
voient bien mérite du Roi & de 
la Patrie , & été naturalifez ,u*ra 
font point exclus. 
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XII. A R T I c 1 B. 
Que l'exercîcc des Rclîgiotts 
reçues dans le Rofaume /bit libre 
félon les Confêffions d'Ausboiirg 
le de SmSk , & celle des Catho- 
liques Ronâains , pour entretentt 
l'union des efprit». 

L'Empereur repond , qu'on a 
fuffifamment pourvu au droite à 
fa liberté, & à la fureté des Reli- 
gions reçues dans le RoiaiOme par 
j /£s articles de la Diète à Uquelle 

j^ il renvoie d'en décider. 

XIII. Articli.. 

Que les Jcfuites aiant refufé 

de fe conformer aux Confticutîoiis 

j^ des Ordres , & des Btats du Ro- 

îaumc , fortîront du Roîaume. 

Qiie le ^Clergé adminiftrera les 

biens qu'ils pofledcnt dans le Ro- 

A iaume \ mais que ceux qu'ils ont' 

^ arrachez par force , ou pris aux 

familles , feront reftituez aux pcr- 

fonncs ou héritiers. 

L*Empcreur répond a qu*à l'é- 
g rd des Révérends Pères Jcfiri- 
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tts , comme leut Religion a été 
rtçuc dans le Roîaamc à la Dîett 
de Pofcn, à l'article io.de K387.. 
& que ce qui eft agréé par la Dic- 
te , ne peut être caflc , aboli 5 ni 
modifié 5 que par une autre Die- 
tfc : cet article doit être renvoie à 
là Dîetc qui fera tenue". 

X IV. Art i cl r. 
Qiie l'ordfe & droit des Pro- 
cez de la Diète , enfeiiîble des 
©(Slaves extraordinaires , foicnC 
obfervez félon les Loix qui y font 
citées j & que le Fifc foie fournis 
aux Loix. 

L'Empereur répond ', qu'il au- - 
roît foin de faire obfcrvcr l'ordre 
du droit félon les Loix , & que 
sfil s'eft gliffé quelques abus ^ U' 
Diète y pourvoira. 

XV. Article. 
Qu'il foît fait fatisfadion pat 
iê File à ceux qui ont été mal con- 
damnez ; & pleine reftîtution de 
leurs t>kus.^ % 

L^Empercur^iépo^-"^ , que s'ili 

x: 3 
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y a quelqu'un de mal condamné, 
îl cft jnftc'd'y pourvoir , tant que 
cette fupo/îtiôn cft véritable^ qu'il 
a étc pourvu à ceux que l'on a 
prétendu mal condamnez du-tems 
du TekcU en i68i, &1687. & 
renvoie cet article à la prochaîne 
Diète. 

XVI. Articii. 
Que Içs Donations, Collations^ 
Privilèges , grâces , Infcriptîons, 
ou vente de biens , faits au préju- 
dice des Loix du Roiaume & des 
Regnicolcs , feront abolies. 

L'Empereur repond , que s'il 
cft prouvé qu'il en ait été fait d'il- 
légitimes , & au préjudice des 
Loix > que l'on fc pourvoira eu 
Juftjce , & à la prochaîne Dictc^ 
XVI L Art icle. 
Que la monoîc de Ctuvïc ibît 
abolie. 

L'Einpercur répond , qu'on en 
aura foin à la prochaine Diet« ^ à 
^ à laquelle il la renvoie. 
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XVIII. Art ic l 1. 

Que IcTraîtédc Carlovvksst 
' cte drefle contre les Loîx pofitîvcs 
du Roîaumc ; c'cft pourquoi îl ne 
faut pas qu'il foie exécute à l'ave- 
iiir fous le nom du Roi ^ 9c qu'à 
l*a venir il no foit jamais rien con^ 
clu fans la connoiâànce du Pala-^ 
tin > & du Sénat, ^ 

L'£mpereur répond , que q^of-*^ 
que cette demande ne paroifle 
pas contraire aux loix ;, cepenaant 
le fait dont îl s*agît , n'a pas man- 
qué de confiderations- rolides : il 
il renvoie à la- Diece» 

XIX» Art i czi^ 

Quoique l'on n'ait befoin d'au^^ 
cune amniftie , les Hongrois n'a?* 
iant rien hit qjae pour foutenir 
leurs Privilèges , néanmoins ils 
confentcnt à une amniftie ^ fan9 
que cette amniftie les note. 

L'Empereur répond , qu'il fe- 
ïoit d'itoc confequence à tous lej 
Rois du monde de ne pas rccon^ 
ftoitce les Ho3:igrois pouc des xt^ 
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( voirez, quî ont befoîn d'amnîftîe ; 

1 que cependant l'Etnpereur la leur 

acorde , ôc pa/Iè fur ce qui a été 
hit , à la referve de ceux quî en* 
fcnt exclus par la* paix de Carlov*- 
vîts , &ceux quî deférmaîs pren-r 
diront parti dans là révolte. 

XX, A-R T I CLB. 

Que l'on caflc comme nvX le 
Jugement illégal rendu contre le 
Sèreniflîmc Prince Ragotzi , & 
le Comte Berefîni fbn gênerai. 

L'Empereur répond , qu'il con-»- 
fent que cet article /bit renvoie 
à la Diète , quoiqu'il préjudîcicà 
l^âutorîté de Sa Majefté j maison 
peut tout en cfperer de la bénigni- 
té de Sa Majefté. 

XXI. A R T I Cl F. 

Que les Privilèges de la Noblêf^ 
fe demeurent dans leur 'entier. 

L'Empereur répond , qu'on y z 
fiïfEfamnifgt pourvu par les Trai- 
tez précc^ns , & s'cnxaporte à 
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XXII. Articlï. 

Que coûtes les Loîx & les PaElét 
Convtnta foîcnt confieriez. 

L'Empereut répond , qu'il s*cn 
raporte à la Diète du pais. 
XXIII. Article. 

Que toutes les chofes remifes 
à la ratification des Etats > en ver- 
tu de la Confédération > y foient 
ratifiées & aceptées , pour h con-* 
clufion de ce Traité, & mis à exé- 
cution en prefence des Garands« 

L'Empereur répond , ^c fi. 
Dieu aidant, la Paix fe conclut, la 
ratification s*en fera au plutôt,ceiix 
qui ont intérêt , prcfens , ou duc^ 
ment apellez 5 & Sa Majcfté in- 
diquera fans délai la Diece dont 
il s*agit. 

Voilà les demandes des prétcn-» 
dus Révoltez , & les réponfcs de 
l'Empereur > comme elfes ont été 
en fubftance publiées dans Vienne 
Dés que les quinze jours de la fuf- 
penfion d'armes furent cxpircz> 
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PÉmpereur ne manqua pas d'êi¥ 
demander la continuation ; 8c^ 
comme les Moîflbns *^ s'apro» 
eboient r l^s Mécontcns li'curcnt 
pas de peine à l'acocder , maîs^ 
dans l* intention qu'elle ne fervî- 
soit de rien fi l'on ne leur acor-^ 
doit toutes iieurs demandes.. 

L'Une des conditions de cette- 
j(ïifpen/îon , c'cft que les Mecoii- 
Icns ne pafleroîent pas la Leïtha 
à la droite du Danuoe^ & le Vaag 
à la gauche» AInfi les chemins de 
Vienne à Tîrnau , qui n'cft pas^ 
loin de Leopolftat ^ ^ au 4e4à du 
Vaag y ctoîcnt libres A tout le 
lM>nde ^ & les Hongrois palToient 
peu à peu Nitra & Neuhauzel, & 
fé retîroîent fur te Raab en aten— 
dant l'événement des Confercn— 
çes.Et cependant le Prince fit ifon- 
dre une grande quantité de Ca- 
nons 9 & établir des Moulins à 
poudre. Ce qui ne marquoit pas 
qu'ils euilènt aucun penchant à (e 
relâcher de leurs prétentions ^ &: 
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que fî l'Empcrcift lic vouloît pas 
leur donner une entière fàtis^c^ 
tîon,j ils vouloîcnt continuer U 
guerre plus fortement que ja- 
onaîs. "^ 

L'on fongeolt alors à Vienne 
non feulement à ravîtaîller les 
Places qui en kvoîent un extrême 
befoîn , mais à fournir l^armée 
de Tranffiivanîe des chofcs qui lui 
étoîent les plus neceflàîres ; étant 
coriftant qu'après un voîage auffi 
long que celui que ces troupes 
avpîent fait, elles étpîent fans ha- 
bits, (ans chauilure, & mal paîez. 

L*on ctoît à Vienne dans une 
grande cfperance du fuccez de la 
luipcnfiori d*amies que les Mécon- 
tens avoîent acordée à l'Empe- 
reur jtifqiies au milieu du mois de 
Juillet, & l'on n'y doutoit plus 
qu'ils ne fiijdent réfolus à !e relâ- 
cher beaucoup de leurs Prélimi- 
naires , & que l'Empereur ne fût 
aufli réfolu de céder au Prince 
Ragotzi la Tranfiilvanîe , rétablir 
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l'cxcrcîcc de la Religion ProteC- 
' tante en Hongrie , & de rendre à 
ces peuples la liberté de leur élcC'* 
lion y fous des conditions avanta- 
geufes^ que l*on propoferoît pour 
l'Empereur. Mais quoique le 
Prince auroit e.u par là tout ce 
qu'il pou voit deiîrer pour fa fà» 
tîsfaéWon ]partîculîcre , l'on ctoît 
bien éloigne de donner à Bçrefîni 
*lc contentement qu'il demandoit \ 
& ainfi l'on étoit bien loin de l'a-* 
comodement. Le rétablîflemcnt 
de la Charge de Ban i ou Gouv er- 
neur gênerai & perpétuel de 
Hongrie , indépendante de l'Em- 
pereur, dont Berefini vouloit être 
pourvu 3 étoit le principal obftacle 
qui fc prefcntoît pour lors , & le 
plus dîmcîle à fnrmonteï. L'Em- 
pereur rcgardoit cette place com- 
me un contrepoids à fbn autorité. 
Cependant comme l'on, croit fdr 
cileraent ce que l'on defîre , l'on 
ie ^sktoii que tous ces obÂacles 
pourroicnt être furmontez. 

On 
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Ou le crut d'autaiu plus, que k 
Prînccfïc Ragotzî avoîc mandé 
d^abord à l'Empereur , qu'elle 9r- 
voît trouve le Prince fon Epoux 
dans de trés-bonncs dîfpofitîons, 
& qu'il ne tîendroît pas à lui que 
la Paîx ne fe fit , qu'il y portoît 
les Comtes raécontens autant 
qu'il lui étoît poffible ; maïs qu'il 
faloît elîàîcr de gagneï !« Comte 
Berefinî , qui fe montroît k plus., 
opofc à la Paîx. Ce nVft pas que 
tout le dîfcours de la Prînceflc 
ii'étoîtque des paroles qui ne pro^ 
duifoient que des cfperanccs , & 
au fond c'étoîent des promclTcs 
concertées qui amufoîent l'Empe- 
Teur ; le Prince n'aîant garde de 
fe détacher d'un parti qui faifoit 
toute fa force , ni de fe défifter 
Aç^ fcs prétentions fur la Prîncî- 

Eatité de là Tranflilvanica laqucl- 
; il étoît élu. 

' Herbcviile étoît revenu depuis 
'quelques j6urs de Tranllîlvanie à 
-VîAinc ; & avok rendu compte à 

Y 
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25^4 Lé vU du ?rint€ tidgêtzs 
l'Empereur 4a mauvais écac aiu 
quel fc ttouvoîent fes armées 
4Îans cette Province. Mais comme 
l*on fongcdk de tous cotez à iè 

f réparer à la guerre » & que Ra- 
utîn étolt dégagé des neceffitez 
qui le preffoîent, l'Empereur vou- 
lut feîre revenir fon armée entî©. 
TC 5 maïs ce h'étoît pas une chofe 
facile à hixc ^ Its chemins étoient 
barrez , & le Prince avoit une 

ÎmifTante armée pour s'opofcr à 
on retour. 

L'Empereur envoîa donc des 
troupes pour tâcher de leur ouvrir 
le chemin ^ mais l'armée n'ofa s'y 
hazarder , quoique le bruit cou- 
rût qu'elle fe préparoit à revenir 
en Hongrie ^ &c que pour cet efBrt 
elle s'ârfcmbloît à Claufembourg. 
Au rcftc le Comte O^inski qui 
avoir défendu jufqu'à l'extrémité 
le Château de Dé va » & que l'on 
gardoit étroitement prifbnnier 
dans le Château de Huntadc^ ^ca 
ixok hcureu£emcja/t favivié^ JU r^ 



êu U guifrt dis Micmnens. i$j 
mzSz des ttoupes 5 & fécondé de 
quantité de GentiUiommes , avoit 
pris le Châtea^ d'Hazac proche 
le paflàge qu^on apelle la Porte de 
fer, qui fer voit autrcfois.de bor- 
nes à l'Empire Romain. Il s'em»' 
para dans la fuite de Marga, pailà^ 
ge important , & y fitmaîn baflc 
fur la Garnifon. 

Le Prince Ragotzi forma pour 
lors le deffeîn de pénétrer dans 1» 
Tranflilvanie ; & Rabutîn prenoît 
toutes les mcfurcs pour s'y opo- 
kvi dans^ le.cems qu'il dcmnoit du 
mouvement à fes troupes pour les 
mettre en état d*obéir aux ordre» 
de l^Empereur ; & l'aprehcnfion 
de fe voir ataqué jufques dans le 
cœur, le ttnoit en fufpens, voîant 
. cette Province & tous les peuples 
en émotion, qui n*atendoient que 
te ÎTK>mcnt de faire voir combien 
ils ctoîcnr fatiguez, de l'opreilîoa 
des Alleman$. 

Cependant la fin de la fufpen- 
fion d'^armcs ^ qui avoît duré prés^ 

Y z 



zj6 Ldvie dh Prince Rd£otK.H 
de } .mois artî va,& les Mccontcn» 
n'en aîant pas rcflcnri les effets fa- 
Torables qu^ils en pouvoîenc aten» 
ire , l'Einpcrcur aîant pénétre' les 
coofcquenccs de retirer fcs trou- 
pes de la Hongrie > ils ne voulu- 
rent plus la prolonger. 

Aînfi l'on fe préparoîtde toutes 
parts à faire la guerre plus forte- 
ment que l'on ne l'avoir faîte jut 
qacs alors.. L*£mpereur bien loin 
de mcprifcr > comme il avoît tou- 
jours fait, cette affaire y la jugea la 
pluj importante de toutes celles 
qu'il avoît fur les bras« Et cette 
guerre lui étoît en effet bien im- 
portante , pui(qu*îl ne pouvoît>. 
tant qu'elle dureroît > fatisfaîre à 
ce qu'il a voit promis au Prince de- 
Bade y m donner tout ce qu'il au- 
roit voula au Prince Eugène qui 
avoît fci principales forces , BC 
qui ne pouvoit pas encore faire un 
fond certain pour exécuter ce 
qu'on l'avoît charge de faire : car 
faut» d'argent & de troupes le 



$H Ugnerre des Micontens. ijj 
Prince Eugène n'ctoit parti qu'en- 
viron le rems de Pâques , pour 
aler fe rendre à la tè\c de fcs crou- 
pes qui l'âcendoienc fur les bords 
de l*Adige , tandis que l'on prc- 

{»aroic toutes chofes pour former 
fe fiege de Turin. 

Ge n'étoit pas tant la Tranflil- 
vanié qui tenoit au cœur à l'Em** 
pereur , & il voioit bien qu'il ne 
pouvoit fc difpcnfcr de donner 2xf 
Prince Ragotzi la fatisfadion 
qu'il deliroit.Il avoir auiE fort peu 
d'àtcntion à refufer aux Hongrois 
l'exercice delà Religion Protef- 
cante , & ce n'étoit pas ces deux 
raifbns qui l'àrrêtoîent ^ nuis rç- 
Aoncer à ce qui avoic été réglé à 
PresbourgScà Oedembourg, Sc 
perdir fon hérédité fur la HoU'- 
grie V rétablir la Charge de Pala- 
tin , Ban 5 ou Gourverncur gêne- 
rai de ce RoiaumCy & avoir pour 
ControUeur de fbn Gouv-criîement 
Berifîoi ^ qu'il regardoit comme 
jb plus grand de fes; ennemis » ^ 



ifS La vie du Prince Ragot z.i\ 
mettre à ïabeface Ces principaux 
Favoris , par les reftîtutfons qu'il 
faloit faire des biens confi/qucz 
depuis plus de trente ans, C^eft à 
quoi il ne pouvoît ie réfoudre , & 
il y voîoît les Hongrois tellement 
obftîncz, qu'il n'y avoît pas la 
moindre aparcnce de les obliger à 
î*en dcfiftcr.. 

Il trou voit même encore dans 
lés Garands qu'ils dcmandcMent 
du Traité , quelque chb(e qui lui 
repugnoitXes Mecontcns deman« 
doîcnt le Roi de Suéde , le Roi 
Stani/lâs , la République de Polo- 
gne ,. celle de Venifc j & Vienne 
ne vouloit point donner ocafion à 
CCS' Puilïances de le /indiquer-, ôC 
les établit les Juges & les Ga«^ 
rands de fa parole. Ainfi l'Empe- 
reur qui Toioit bien que jamais 
il ne le rendroit à ccmfentir aux 
propo/îtions prélimiiuîrcs des 
Mécontens, faifoît tous les efK>rts 
poffibles pour groflir fes troupes^ 
ArpourJ^ meute en ctat de ne£ai 



OH U gnerre des Mécùnutts. i ; ^ 
craindre les Hongrois des que la 
fUfpcnfion d'armes (croît expirée. 
Pour garantir la baflc Autriche 
des courtes des Mccontens qui a- 
ioient recommencer y. l'Empereur 
avoir pendant huit lîeuës fait tirer 
une ligne on retranchement , de- 
puis le Danube lufques aux bords ^ 
de la Leithâ , & du côté du Raaby. 
ces lieux étant plus cxpofez que 
les autres. Les Mécontens de leur' 
part groflilïbîent leurs troupes; de 
manière que le Prince Râgotzî' 
avoît une année de trente mille 
hommes, avec tous bons OflScicrs 
étrangers ^ & le Soldat même 
étoît pour la plupart étranger ; & 
lâomlpofé de Poldnois,dc BavaMs,, 
& d'autres qui ne rcfpiroient con- 
tre les Alcmans> que la vengeance 
des cruautez exercées dans U^ 
Bavicre. 

Rn df^ JixUmc Livre, 
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AUGOMIENT' DU SEPTlE'ME LIT 

MÀfeh^ éU TémefwdfÀ défini Mx 
Màfcicnf d'amener filtre leurs troM. 
peMHX. Ragètti envM de nouveaux 
A^hjfadeurs ê U fern-y V^Empt»* 
reur y envoie Gartent aveu â$ 
grands ptfens. Raifens dg ejneU 
que s. Tfircs^. Faux raifonnemens» 
Le Turc n^kpasde Hens Généraux. 



$n U gmrreies Itfêcontens. i €t 
Turc veut donner de l'in^têiétude à 
Vknne. iMgotzÂ cache [es Aeffeinfys 
4 me Armce de trente mille hornmr 
mes à NeuhansiéL R^utln vutn^ 
dé en Hongrie^ Les Hongrois & 
Hollandois fâchez, de ta ruptHr€y 
témoignent leur chagrina l Ernpe» 
' fifir. V Empereur ravitaille quel^ 
éjues Places pendant la fufpenfon^ 
On fe plaint dn peu de fidélité de 
''part & a autre. Troupes de l*£m^ 
' fereur meilleures ifue celles des 
Hongrois. Chaque parti après les 
Conférences veut faire croire à 
l'Europe la juflice de fa caufe. 
Manïfefie des Hongrois^ 

LEs troupes de l'Empereur qui' 
ctoîent en Tranililvame n'<>- 
fcrent en fortîr , elles ne fc fcn- 
toîént pas aflcz forces pour rcfifter 
à celles du Comte Caroli y & 
Vienne eut l'alarme du côte du 
Gouverneur de Temefward , qui 
non feulement refufaaux RafcicnS- 
i'tmoi^i paicrc leurS; troupeaux. 



tgt Là vk dft Prinee RdgHacfr 
lut les terres des Ti»cs y mais re^ 

&& pat Ton Gouvernement le pa{^ 
£igc iax OfBcîcrs de l'Empereur 
qui aloient ou venoient de Ix 
Tranilîlvame : & leut dit qa'il 
ne faifoit en cck qu'exécuter les 
Ordres de la Porte. Ainfi l^on crut 
que c'étoit une <}uerelle formÀ à 
plaifir , pour arriver à une rupcu- 
te ouverte y Se l'aparénce y etoit 
soute entiefeypmfqu^il continua la 
même mainoeuvre y Se qu'il cq^ fut 
aprouvë du Sukan , qui eroioit 
lors avoir ruiné les cabales du Di*- 
Tan ,Scfc trduvoit plus affermi 
fut le Trône. 

Ce jFut aufli dans ce terns*!^ 
que le Prince Ragotzi envoia de 
siouveaux AmbalËideurs à la Por:* 
te,quc le Sukan reçut mieux qu'il 
n'avoit fait cous les précedens , ce 
qui augmenta la jaloufie de Yien^ 
ne y Se fie prendre des précautkms 
pour y envoier pour nouvel Am- 
Daffiideur le £eur Garient , avec 
«rdrc d'y rompse , s'il pouvoic^ 
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H U gmrre Aes Mic$mem. e (J j 
tomes les mefares des Méconcens; 
te porta pour cet effet pour plat 
«de cent mille écus de prefèns 
^u'îl devoît faire ^£)ît au Grand 
Seigneur, foît à Tci fdînîftrcs. 

Maïs au foni^ 'turc n'avok 
point encore envîe <^c fe déclarer, 
^ ^étoît fait un capital de ne point 
rompre la Paix de Carlowîts, La 
nature du Turc , fort pacifique & 
d'un tempérament craintif, y con- 
tribuoit beaucoup: & fi les Mccon- 
tens ne reuflîrent pas dans les 
iiiouyemens qu'ils fe donnèrent à 
la Porte ^ ce n*eft pas que le Turc 
n'eut une infinité de raifons pour 
ff rendre les armes^ 

Les Turcs outre cela avoîent 
une raifbn p|aufîbde qu'alleguoit 
le Di^n. Us voîoient que l'Empe- 
reur étoit jarmc , & avoît deux 
grandes guerres fur les bras, mais 
qu'il étoi t maitre de finir l'une ou 
l'autre quand il voudroit ; qu'il 
nfavoit entrepris celle contre la 
France > que pour £dre valoir le$ 



a64 ^^ ^^ ^ frlhH Ragêtth 
îpretcntîons de l'Archîdac fur U 
Monarchie d'Efpagiie, vacante ps«r 
le decés de Charles ï J. & qu'à 
n'a voit qifà» laîflèr là fts préren- 
fCîons & y renoncer, pour (airs 
{on frère Roi ' des Romains , ôC 
qu'il auroît la paix quand il vou^ 
droit du côté de la France. Que 
£tôt qtf 11 ne feroît plus en guercc 
contre la France ^ il feroît -bîcnh 
tôt fa paix avec les Me'contens* 
De forte qu'il fc trouvoît puîflam- 
ment arme contre le Turc , dont 
il vicndroît facilement à bout ca 
fe réiinîflant ;le$ Hongrois faxîs- 
faîts. D'autant phis.qu'il pourroit 
avoir par mer un grand fecours 
des Vénitiens ^ & par terre ceux 
tant de l'Empire que de Ces Alîez. 
De ibrtc qu^îl ii'cttbît pas rompre 
la pix de Carlowîts ; pour fe 
fervir de l'ocaûon de la gaerie de^ 
Mëcpntens. 

Ce raifonncmciîtétoît fpeeicux, 
mais au fond très-faux : car l'Em- 
pereur fe voicût £(M|tenu de qaa^ 



tuUffiérre ixs MhmtnK tSf 
trc Alliez , qui font l'Angleterre, 
la Hollande , k Portugal» Se la 
Savoie ; Se abandonef pour jamais 
Ses prétentions en faveur de l*Ar- 
chiauc , c'eft ce qu'il ne fcroic 
«eut-être pas ; & une éleûîon de 
Ion frère pour Roi des Romains 
iî*étoît pas prête: outre que fa jcu- 
nclïc ne permettoît pas qu*îi dcfct 
perat d^ayoîr luî-mcmc des enfans 
de l'Impératrice fort jeune : Et 
^qu*îl favoît que la France avoir 
intérêt que l'Allemagne foit ocu- 
yce d*une guerre domeftique, 
^our n'en point chercher d'étran- 
-geres. Ajoutez que la guerre de 
Hongrie étoit pour maintenir les 
Loix & les libertcz. du Roiaume, 
<& qu'on ne ks abandonne pas Ci 
•facilement des qu'on a levé le bou- 
•tlier pour les défendre^ & pour en 
demander la reftituty'on. 

S'il n'y avoît que la' pretentîoti 

. Au Prince Ragotzifur la Tranflil- 

vanie , le Turc pourroit craindre 

^u'cn lui abandonnant cette Prîn- 

^ Z 



ié^ La vie du Prhce Ramkî^ 
cipautë la Paix ne iè m ^ ma» 
quand la plut faine partie tl*un 
peuple 1^ rcirolc^e pour {es Loix^ 
les Dro&s, & (es Privilèges, cons» 
trc un Maîtte qui Te veut mainte- 
nir abfolu & véritable Defpote do 
ion pais libre ,'il n*^ cas aife & 
convenir d'un acpmodcmcnt. Aîn«# 
fi le luiifbnnement du Divan pâroît 
quelque choTe dans l'abord^ & n^ 
au fond aucune fblldiré. 

Mais enfin » foît cette raîibn, 
foîr , comme je l*aî dît , l*incertU 
tude où s'cft trouvé lufques à pre- 
fcnt Achmet , de & confcrver fur 
le TrAne qu'il* enkvc à (on frère, 
& la timidité ou fainéantife de fbn 
naturel , il n*a Jufqif ici écouté au- 
cune propûfition des Mecontens ; 
& s'eft tenu ferme à ne point vou- 
loir donner d'afipinte au Traité de 
Carlbvrits 3 atendanc de millèures 
occadons de le faire. 

Le Turc a beaucoup perdu Cfi 

Hongrfe dans la dernière guerre» 

'*mi reculant de Bude à BcUegradcy 



iw td guerre des MieMens. %6j 
ijaî rft devenu^ k tête m /on Em- 
pire 5 maïs cette perte çft fi peu de 
i^faofe en comparaiiôn de ce qui 
loi refte d'autre Erats ^ ioît en a- 
fie ou en Europe^ que cela ne vaut 
;pas la peine d'en parkr. On a fait 
cependant de merveilleux bruît$ 
de fes pertes y & on les regarde 
à la Porte OHnme trës peu decho** 
St^ Se qui ne diminaë pas d'âne 
Yingtiéme partie l'Empire Oto- 
nian. Cara^-Mufta^a entteprit en 
rentable igûorant la guerre de 
Hongrie, il fit le ficge de Vienne 
§on mus 6c it perdit (on honneur^ 
te enfin fà vie dans une enttepri(ê 
Sotmèt^ & conduite contre le bon 
fens & l'art de la guerre. Mais par 
bonheur pour l'Empereur le Sul- 
tan n'a pas de bons Généraux , Se 
Us Mîniftrcs font plus politiques 
que guerriers. 

L'Empereur au contraire à des 
Gencra4x habiles, & bien capables 
de le fcrvir, & des troupes perfua- 
skécs de leur fupcriorîtc fur celles 

Z i 



z6t L^vi$ét Pri»€e Régêtti, 

àcs Turcs y n'y aiânt pas d^çfca-» 
dron Ailemaiid qui ne fç croic aC 
fez fort jpour en batre deux des 
Turcs. Voîlà ce qui tient encôr* 
en bride les Ototnans » plus an)a-> 
leurs de leur Scrrail que d^}ne 
tranchée. 

' Qjioîque le Sultan n'eût , com» 
me je Pai remarqué ^ aucun dé& 
fcîn de rompre avec l'Empereur, 
il ne laUlbit pas que de^voubir 
hn donner de l'inquiétude; & c'eft 
pour cet effet que le Gouverneur 
éc Temcfward a non /culemcnt 
tcfaCé de continuer aux Rafclen^ 
la permifllon de Biire paître leurs 
troupeaux fur fon Gouvernement | 
ipais a même refuife toutes fortes 
de Pa(Iè-ports aux Officiers qui 
preooiet>t la route de TrâflilvaniCj^ 
qui y remenoient des chevaux de 
remonte Se d'autres fecours^ donc 
les troupes avoient un extrême 
befbin : & l'Empereur n'a pas ofé 
faire fèmblant à la Porte d'en lêtre 
mécontent. Mais Je Gouverneujc 
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éc Temcfward prête aiix Mccon- 
rens tous les fccours qu'il peut, 
jwfques à leur avoir laîlfc prcudro 
dans fon Gouyemement des hom* 
mes pour travailler à leurs re, 
crancKemens , ce qui leur a fait 
cfpcrcr à la ftn le fe cours qu'ils - 
lui ont démandé» 

Le Prince Ragot2Î cache fi bien 
firs dédeins , quil cft împoilible 
de* les pénétrer. Apres k trêve 
txpirée il avoit déjà amafïe fous 
lui ii Neuhauzel , une Armée de 
trén^ jnflle hommes , avec tren- 
fe pièces de Canon, & voîoîr aug- 
menter tous les rçtranch mens 
des Impériaux. L'on prévaoît 
bien qtt^l avok envie fur u|ic desi 
^lus conûdesaUes Places de L'£m< 
^epreur;- mais la Gourde Vienne 1 
ni.Staremberg k la tête de (on ar- 
mée, ne pô^pijwt pénétrer foa 
«tteiTein , qui né pouvoir étrp que 
tréS-iitiportantÂ : ï^craignoît petk 
lesf.otdtcs ' cnVoîez par l'Empe-» 
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. Garnirons ruffifantes dans (es ^^z^ 
ces , & de venir en Hongrie avec 
tout le refte. Car la peine éroît de 
paflcr. Il ne pouvoît pas cfpcrcr 
de le faire par le Gouvernement 
de TcmeAvard , le Baflà ne le 
pennectroit pas 3 flr ne (ouffire pas 
ieulement le paflàge d'un (eut 
homme. AÎnfi il faudroît qu'il en- 
trât dans les défilez qi^e le Comte 
Carolî feîfoît garder par fon Ar- 
mée. , & qu'il faifbît ocuper pour 
\\x\ dîfputer le paflage. 

Maïs plus l'es Anglois Se le^Ho-^ 

landois fouhaitoient av«c ardeur 

un aoomode ment avec les Mécon<-^ 

tens ; plus ils témoignèrent dtt 

chagrin de fa rupture^ Ih en * Cfat 

Mâm^ l^Èmpcrenr tomme trop 

obftin^ fur le refiis des claq&s qui. 

kii.ont été ^4l^(2eS, . Êtle&40lé^ 

^ontens ont '^mh 

d'avoir eu t^Re paitialtcé;^- et 

^ue pour rcfreries feuls Mé^ia.^ 

teurs Se Maitre^ ^ ils ont éSt qtie- 

l\Em]feteui:foulianc)MC^Iitti ^ 






4m ta ffurre des MMtitenK 1 7 y 
lier la garantie des Puiflances 
qu'ils dcfnandoîent , ils n*bnt feît 
fl tf amufcr par leur fauflc fufpcn-» 
Kon d'armes les Mécontcns ^poar 
cvker cette garantie qui étoît le 
premîeramclede leurs deniartdçfr.- 
lu fc fonjc plaints même (juc iTm- 
peièur ait prolongé cette fu/pea- 
-Hon , pour trouver les moiens <te 
faîre^ntrer, par leDamibe^dcs vîw 
>Sês'danS Bude^dans Peftydans Co» 
inorre & dans Strigome y tandis 
-ou^om obligeoit les Mecontens de 
-fe retirelt au delà du Raab , Se de 
"D'êtrepatf aportéed'opo(erdes baiw 
-ques^à celles de l^mpereur ; que 
'ce procédé ëtoic contre la bonne 
-fei de kl guerre , & que les Mé-* 
^ontens en àvoi^i^ été les dupes.^ 
*n mt ^not de pan & d*àutre l'on 
-ie plaignoit j. tc les Mécontem 
-pottr fc vangcr envoiërent'léuj» 
principales troupeien Tranffilv;^ 
«ie contre -Kabutihy. |>ottr l'èmp^ 
«keiT) sHl« poB^ofélir, èfkn fortir/ 

Si les iioupes Àff i'Ëtv)fe^M«(r 
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Aokfit mcîllteures que les Hoîw 

;roifes' pour Ics^^ cdrabats de f«cd 

&rmc , les Hongroîfes.: valoient 

auffi înfinîmenr micu^ oue lo$ 

allemandes p<yuf lesccMjrles^, les 

marches, les cûntremàrôhe$>& les 

.expéditions brufijues. Ccft par là 

qu'èlles^ défoloient les AUemans 

•qui ne pouvoienc Its joindre > 8c 

qui (e fâtiguoienc. infinimçnC 

quand ils violent les fuivre;, 

puifquç les Hongrois étoicnt à 

dix lieue* des Alierïïans ,. . lort- 

'qu'ils cKHoienr kstenç^trer 3 & 

«qu'iint çburlé étoit tjxa^ic avant 

qu'une première nouvelle cn^ fiit 

.portée à leurs em^emis; C'cft la 

ananiei^ dont, les Hongrois £ii* 

Ibiem: la guerre :6cpour cctcffist». 

Içurs-croupcs étaient' ceâjour^po^^ 

«s^gées^en cin^ oCi&f kt^oèeSi^p^ 

^u^à ce qu'enfin^ le Prince JUb- 

.gotzi aiant bien aguerd fesr m>a»- 

jgt^ > âti U9I» Armeè /orooiiiteKibkt» 

^«prpvefque (o^SrJies 



mtdpurridcs Atecûfieêns. zyf 
fcnots ; ic fe reiblut de tenir plecf 
fome à la campagne contre cou* 
tes les croupes Allemandes ; & de 
^e des fieges dans les formes ^ 
m lieu que toutes les Places donc 
Jnfqa'à Li furpenfion il s^étoit em-» 
pare ^ il les avoit eues on par fur** 
|rri(è > ou par l:>Iocus , comme it 
lenoît encore le* grand ^JC^ara-* 
din bloqfué >& Leopolftat > lorf^ 
que la fufpenâon d'armes ccllà. 

Les Conférences ne fureur pas 
plutôt cefT^es , que chaque parti 
Toukit montrer à l'Europe que ce 
n'étoit pas lui , mais Iz parti con« 
traire qui n'ayoit pas voulu d'à* 
comodement. Pour cet effet cha- 
cun fit de fa pan imprimer ut» 
Maniftfle -y &: l^Empereur pour 
jcendre les Mecontens odieux > tc 
tes faire pa(!êr dans le monde pour 
des Rebelles > fit imprimer le uen>. 
4ont )'ai parlé ci-de^s > .^ Se qui 
rfctoît proprenwmtque des rc- 
ponfe; aux demandes des Mécon*^ 
tcns^ & les ratfoas pourquoi 1*0» 



174 Ls vie iti Prtrtre it^êittr, 
ne poévoit pas Ici^f acordcr €fr 
quils dcmandoient. Mais Cosiimcr 
c'eft le fond de foute la guerre^ le 
TvbliCy^frés avoir va les iréponfes 
4e l^Empcrcttr , fera pcut-crre 
t)kn aîfe de voir le Manii^fte def^ 
Hongrois^ par lequel il çonnoicra^ 
£icilemeiit quelles fixit les pt^te»^ 
ticffits de l'Empereur > & le fuje^ 
ttes plaitites de U Nation» 

M AN I FE S TE 

« 

Hes f4ifiKS éMeffiêes par Us Micm^ 
• dermer fmdivcmetft^ 

C'Eft avec une extrême înjuf^ 
rice qae le Confeil de l'Enw 
pereifr» & les Ecrits qui ont paru, 
nous caraderifent de Traitres, 8c 
de Rebelles. Il faut être nos En» 
nenis déclarez » ou plongez dans, 
une ignorance gro^ere dies Con& 
lîtotions du Roiaume de Hongrie», 
^nr nous traii^er & indigoemen^ 
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êU'îd guerre iés Mâcântm^ ijf 
^nire la vcrîté qu'ils contioîflcnt* 
Quelque |uftc qu'ait été h Natîoa 
Hongroifc julques à prcfent^ âou& 
nous croïons cependanc obligez 
de dccrompcr dans le monde ccuifî 
qui ont conçu de fautes idées dc^ 
nôtre dernier Armeracnt, qui n'a 
pour fondement que le rétablifle^ 
tnjmt de nos anciens Droits , Pri^ 
vMegcs, 6c Lîbcrtez , & nulle- 
ment dt nous {ouftraîre des legitk* 
mes Souverains que la Nation s'efi: 
choîfîs. 

Mais pour le faire avec plus 
d*ordre ^ nous marquerons lue- 
cinâemcnt quelle. eft notre origi- 
ne & nos Çonftltutiont faites en 
plu/ieurs rencontres : & enfin 
quelles ont été les raifons qui 
nous ont forcez; de prendre les ar- 
mes pour nous conicrver ces an- 
ciennes prérogatives. On paflcra 
légèrement fur ces atricles connus 
ic fçus de toute là terre , Sa nous 
éviterons tout ce qui pourroit 
offeufer les Peiibhnes ucrées k 
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\yê Là vie ài PAm Km§(^^ 
^ai nous devons , & perlooneflo« 
tuent » te par leurs qiialiCQE émU 
«entes t de profonds reipcâs» 
Maïs le pea que nous en dirons ne 
lai^n ms de nous atircr la conw 
'paffion des perfomies defînterciTées 
& du Icftcur ludidenx , qui bien 
loin d*avoîr pour nous de Tindî-* 
gnation , plaindra des pcujplcs lî- 
lïres que Ton a rendus ciclaveSt 
•& que t*6n tache de tenir dans des 
chaînes injuftès & odUeuics» 

La Nation Hon^rôife ^ aufi 
ancienne que le pais qu'elle habi- 
te. Nous (bnimcsjcomme l'on (àîc, 
^cfcendus des ancîcnsPannonîeus^ 
^ui fous Attila , & fous d'autres 
Chefs » ont fait de fi admirables 
conquêtes ^ fans que notir Patrie 
ait été jamais véritablement (tib^ 
)uguée par aucuns des plus ià« 

feux Conquerans qui nous aient 
it la guerre^ Nous ifômmes les 
arriete-^neveux de ctspeuples bel- 
liqueux qui fe font toujours choi* 
fis leors Chefs te leurs Capital^ 

nes^ 



WH U gfterre 4^s Meiûniefis. lyj 
riti\ à qui, j|ous donnions le TeUl 
Ravoir de cqmiiiandci^ « mais non 
;pas 4e punir à leur « lahtaîfie : car 
nos pères ctoîeiii^/î libres qu'ils ne 
reconnoldbient po^ir vefritables ' 
.Maîtres cjue Iç^rs. Dieux :;& le 
cbatimenc feyere )de.s coupables, 
lorfqu'il s'en* rcncèntroît , : étoic 
refervé aux Prêtres de ces Dîvî* 
nitez Païennes que l'on adoroît 
pour lors. 

Mais paflbni des tem4 <teneir 
breux à ceux de. la lumîew E- 
vangelique , dont nous avons éti 
éclairez au commencement du di- 
xième Sîefle. La Nation Honr* 
groîfc fut 4épouiUéç de l*crrear & 
Aç la barbarie Païenne, & embraf- 
fa la Foi /ans abandonner fa gloi» 
re , fa valeur s*étant cpnfervce la 
liberté defe cholfir des Princes, 

S^înt Etienne premier Roi 
Gbfiérien de Hongrie , & dont 
la CdurcHlne & les orncïhens fer- 
vent' encore à couronner nos 
itois s Aanl i^jonté fur le Tronc, 

Aa 
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27^ ^ '^^^ ^ Grince Itagatzih 
donna .des règles de gbuvcrnc- 
ment à fei peu|)lcs V q«î reffem- 
iiioîent pîupot à des cxor tarions 
^*un père à Ces «ifans ^ qu'à des 
Loîx d'an Souverain à fcs Sujets. 
André II. qui parvînt au Trône 
^n Ï£0f^ ne 'fe Contenta pas (eu- 
lement que fos Loîx fuflent gra- 
vées dans le cœur & l'efprît des 
Rois & des Sujets^ mais afin à*cn 
conferver à jamais la mémoire 
«prés l^a:voîr fondement confir- 
mées par écrk , ^ en fit faire (ept 
Exemplaires , doiik l'un fut envoie 
au Pape pour le mettre dans la Bi- 
bliothèque du Vatican, & rétablie 
toutes les Conftitutions anciennes 
du Roiaume ^ dont quelques-unes 
avœentété altérées- dans les règnes 
prccedens. 

Il voulut aufii mettre une efpe* 
ce d'équilibre entre le pouvoir cx- 
ceflîf de la Roîauté dont on Ce 
plâignoit, 6c la licence de la liber- 
té ; il dépouilla l'une de ce qu'elle 
avoic xiiiutpé^ Se xendit à l'autre ce 



#« la gi^re des Micéntens. 1 7*9 
qu'elle ayôk perdu. Et ce fut e» 
ia4!i./>^'ij rendit cet Edit fii-'« 
tqeux ^ p^4c<|uçl ibc6nânnia au^ 
pjîuplo» te Roiaume'deiiHcJngrïe,^' 
toa&'ies anciens droits ; & fes an- 
ciennes Ubertez •, & c*cft cette Loi' 
^lenoas apellons la Loi du Rch 
Ançlt^ > §£ qm eflS comme hotte'* 
Bouclier invulnerablcy^ac leforide-7 
ment de nos Privilèges ; qui , dit 
cette Loi , ont été alt&rjpa , ou par : 
Uinjuftç ambition, de quelques 
B.OÎ5 féduits pat kbr propre pafir 
/îpn y ou pat de mauvais conieîls. 
Qu'il eft de ta juftîcc d'un Roi 
d'écouter , contre Sa Majcftc Ro- 
i^lCj dont ou (è plaint , les Sujets 
Iczez , & de i;erocdîer aux dcfbr- ^ 
dres que der Confelllers perni- 
cieux luroiîC Élit commettre:' & fi, 
ajoute-tîl , nous ou quelqu'un des • 
Rois nos Succeffèurs entrepre- 
nons jamais de Contrevenir à la 
Cotiftfîtijitîon que nous-fiiifons.au- 
jdurd*hui, Nous voulons que tous 
Içs Evêques & Prélats , tous les 
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xSo Ldvh Mi Prince KéfptK.%y 
Seîgnears & Nobles du Roîatrme, 
& chacun d'eiik en paitiailter/ 
leurs Suctcflèiirs ', ^e p^ent St ïr 
l'avenir i aîchtcnvcrtH des ^re- 
fcntcs & à perpétuité y le droit & 
fel culte de i*opofer à nos entrc- 
prifes^ & denous refifter, à Nous^ 
& à ' nos Succcileurs Rois -y Çihi' 
poiivoîr ctrc hbtca comme Re- 
belles ; & afin qu'ils n^îgnorent 
j^int le contenu de la ptefente 
Loi , dort il fera fait fept Orîgî- 
Mux* fcellez du Seau d*or , Te$^ 
-Etats du Roiaiunc Çom. excitez de 
le faire lire lors de I*e1câîon des 
Rois nos Succcdèurs , qui en jo- 
feront l'obfervatîon ayant & après 
tous Couronnemens» 

[ Un des Originaux de cette 
Loi fut envoie » comme je l'ai dît» 
au Pape pour être con(eVvé dans 
les Archives du Vatican. Un au- 
tre devoir ître entre les mains du 
jiloi pour J -in^ruîre de fes obligà- 
tidns.Un troinéme- entre celles da 



en U guerre àes Meeontens. x%t 
Falacîn de ce Roîaumc : & les au- 
tres ^ quatre ,. dans les Archives 
facrccs , comme étoîenc celles des 
Chevaliers du Temple parmi les 
Privilèges de nôtre Nation , qui 
: font beaucoup plus au long mar- 
quez dans cet Edît folemnel. ] 

Nous avons la feculté d'élire 
nos Rois f nôtre Couronne e'rant 
purement cleftivc Se nullement 
he'redîraîrc. La Nation fc doit aC 
fcmbler en Dicrc à rout le moins 
tous les trois ans une fois , pour 
délibérer des affaires générales Se 
particulières; Il y a quatre Ordres 
qui compofènt cette Aflemblce: le 
premier, c*eft le Clcrgéjle fécond, 
les Barons, les Comtes, & les gros 
SeîVneurs y le troiïîéme, la iîmpic 
NoblefTc } & le quatrième ,'cïxfin 
ce font les Députez des Villes. 

Unp des principales proroga» 
f îves , c'éft d'élire un Pafatjn qui 
fbît de la Nation, pour avoir l'en- 
f çre dîrcâ:ion de la^ Guerre & de 
la ^iftîce <hi Roiauxne. Enfin toot^ 



i%i La vie dn Prwge Ragotz.!, 
les Gouvcrnemens des Provinces,, 
Villes & Châteaux , ne peuvent 
être donnez qu'à des Hongrois de 
Nation 5 à moins que la Dicte ne 
jugeât à propos d*en gratifier, 
quelque Etranger , en reconnoif^ 
fànce de quelque important fervî- 
ce qu'il auroîc rendu à nôtre Pa- 
trie. 

Voilà une petite partie de no$ 
Conftît niions , de nos Loix, & de 
nos Privilèges. Nous ne donnons- 
jamais nôtre Couronne qu'à des 
conditions , que le Roi que nous, 
élîfons en jurera robfervatîon & 
que s*îl y contrevient, nous ferons 
, cxemts du ferment de fidélité que 
nous lui jurons; & que nous pour-, 
rons en même tems nous choîfir. 
un autre Maître, Comme le Prin- 
ce élu peut refufcr la Couronne^, 
s'il trouvoit les conditions fous 
kfquelles on la lui offre, tirop du- ^ 
rcs i, c*eft un Contrat mutuel Se. 
fiiiallagmatîquc entre le Roî & 
£s Sujets». Et a'eft-ilp^s Vrai que 



M Id gHerrt des Mecpnum. 18}. 
£ une foîs îl a acepté cette Cou* 
ronne aux conditions propofccs 
devant Dieu & devant \ts hom- 
mes , îl ne peut fc dîfpenfêr de 
cette capitulation ^ Se que venant 
à y manquer > les Hongrois font 
en droits de réfufcr à fa urannîe 
leur obeiftancc , fans pouvoir être 
taxez du nom de Traitres & de 
Rebelles , comme le Confcil de 
Vienne nous en taxe , parce que 
nous défendons nos Loîx, nos Pri- 
vilèges > & nos Lîbertcz que l'on, 
a enfraintes de la manière la plus, 
terrible. Il n*êft que trop confiant,, 
que depuk que la Nation a choî- 
n dans la Maifbn d'Autriche des. 
Princes pour nous gouverner , ces. 
Droits, CCS Libertez , ces Privilè- 
ges qu'ils avoicnt eux-mêmes juré: 
d'oblcrver, ont été fouvent vio- 
lez,. 

A Dieu ne plaîfe que nous îm«^ 
]putions ce manque de fbi au Prin- 
ce même , nous ne l'atribuona 
qu'aux mauvais & pernicieux coiv» 
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2 Ï4 ^^ '^î^ ^« Prme KagettJr 
feîU de leurs Minîftrcs,& dclcarr 
Courtifâns , qui ont trouvé leur' 
avantage & leurs cnrichlflemens- 
dans nos dépouilles. Nous en a— 
▼ons {pu vent porté nos plaintes au* 
Souverain ^ maïs toujours inutile- 
meiît V parce qu'il étoit obfedé de 
ces mauvais confeillcrs. Et fi quel- 
quefois pour nous contenter f ou: 
plutôt pour nous împofcr iîlence^ 
on a auemblé des Diètes , on y a. 
* d'abord propofé deux chofcs : l'u- 
ne , la levée des deniers & troupes- 
que le Souverain demandoît ; & la* 
ftcondc étoit l*cxamen des gricft 
de la Nation \ tnais; on n'avoît pas 
plutôt réglé la première, que l'on 
ne fongeoît plus à l'autre 5 & (bu- 
ttent l'on en remcttoît la décifion 
à une autre Dîete,où ï*bn faîfoit U 
ihêmc chofe , fans cependant y 
riep conclure. Et telks fc font fi- 
nies les dernières Diètes tenues à 
CJalTovîe V, à Presî)Ourg , à Altenv* 
[bourg, 6c à Oedânbourg. 

Oa ac nous a jamais voulu hi* 



f» té ffiêrre Jks Mecontens: i S^ 
rc juftîcc, lorfqiie nous avons for- 
me nos plaintes , fur c$c que toutes 
les dfgnîtcz & ChargcJj <îa Ro** 
iaume étoîciit données à de^ AHe- 
mans j même cette haute dîgnîtf 
dé Palatin de Hongrie ,. qui ne 
peut être remplie que par un 
homme de la Natfon , & donnée î 
par les peuples , & non pas à la: ' 
volonté du Roî -y ne Pavons nous- 
pas vue fous le règne des Prîn^ 
ces de h Maî(on d'Autriche entre 
lés tnaîns des Sîeurs Suardî^Mans-» . 
féld, Bîefte, Tranhauièr > Buquoî,. 
Se plufieurs autres > à la honte & 
à la confufioiî des Hongrois ; & à 
la- fin abolie > parce que fa vérita- 
ble fonftion donnoît trop d'om- ] 
bragc à nôtre Roî ? Et noi Ar- 
chevêchcz oii Evêchez (ont rem- 
plies par des Prélats Etrangers ;. 
de même que les principaux Gou- 
vernemcns , comme fi la NobleC- 
fc dé Hongrie en étoît indigne ou ; 
iticap^le » & que les Allemans-' 

cemplidènt mieux» 

II 
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%Sé L4 vie dn Primée, K^gûttu- 
Ceux dVmrc-nous'quî font pro- 

fefïion.dcl^ Religion Proteftantv 
quelque aurorîfët qu'eUc Coiz pai? 
les Loîx du ELoiaume^ fe (ont vûsp 
diépouîllez fous les deux derniers- 
règnes y de la plupatt de leurs . 
Temples & de kuars- Collèges» 
pour en granfier ces fins polidques 
qui fe vanteiit éc gouverner tou- 
tes les confciences principales de 
Vienne , comme celles de tous les 
Princçs Cath9lîquics de l*E«ropè^ 

.S'il fa Hoir faire montre de tou*^ ' 
les griefs de la Nation, îl faadroît 
compofcr des Volumes qui ne /c- 
roîent pas medîocrcsj^on ne man— 
qiieroît pas d*y marquer l'anican- 
tilTement de. nos^Ecples pujjlîqiyes, 
Pavilf^cment des \N4agiftratuxes 
réduites à l*cfclavagc >. la. ruine de 
nôtre Commiercc ; l^cablement 
des peuples (bus de nouveaux im- 
pôts qui nous éroicnt jufques ici 

inconnus l Ics-arrîfices dont on a- 

£t ■/ • • • , « 

urprîs nos brajves Guerriers i. qui 

dans une infinité d'ocafioos ont 



m Ui^fmredes Mec ont en s, itj 
^é tem raîrem^nt: cxpofcz &h>- 
^ùftcment , fans avoir crc foutcniis- 
^par les AU-fmans , quoique ce fut 
pour leur fcrWce, querelle, & ucî^ 
lîté que Von combatoît. 

L'on nous a «fjît un crime de 
xc que dans les Guerres précc- 
Jentes nous famcs obligez , pour 
nous délivrer de la cîranîe des A- 
Icmaiis y d'apeller les Turcs à nô- 
tre Tecours. Maïs qu'avons nous 
fait que les Princes de la Maîfon 
d*Auttrîchc n'euflènt fait' avant 
nous ? Pour peu que l'on foît ver- 
fé dans l'hîftoîrc de Hongrie , l*on 
n'Ignore pas que Ferdinand I. n'ait 
implori le fecoùrs des . Infidèles 
pour conquenï , s'il luî^ avdît cré^ 
^offible,la Hongrie. Illeurceda 
Budc , les cinq Eglîfes , Gran, 
& Albe-Roîàle pour les frais de 
la Guerre ,& avoît même promis 
au Sultan de lui faire paier iiii 
tribut d^iine Rîchedallc par cha^ 
que tête Hongroîfe. 

La Loi naturelle a toujoitrs 



1 8 8 La vie au Prince Jb^tk 
permis des faire des aliances » 9c 
mcmc avec des Paient & ^vçc 
des Infidèles , pour conïcrver foîi 
T^îen & fa liberté' 5 lor/que nous 
tavons fait , nous rfavons ni rcj» 
^loncé à fa Foi ^ ni tr^i mjSme 
nôtre Patrie^ .Mai* outre l^exenv 
pie de Ferdinand , nous pouvoas 
citer plufiears Princes Chrétiens 
qui en ont agi de nicme« Et fi 
fHiftoire Profane ne fuffifbitpas 
pour nous )uftifier dans cetfe ren- 
contre 9 nous pourrions avoir re- 
cours à l'Ecriture Sainte ^ où nous 
trouverons que Dieu ne fut point 
oftènfô , Ibrs qu'Abraham , pour 
délivrer Loth ion neveu, fit sdian^ 
ce avec des H-ois Idolâtres. Mais 
Ir comble du rcnver/èment de nos 
Loîx & dé nos Privilèges , fut 
achevé, dans la Dicte que l'Emper 
reur fit convoquer dans la Ville 
4c Presbourg en l'année 2687.0^ 
par force & violence il ne /è cou* 
tenta pas de faire élire de fbn vi* 
irant pour Roi de Hon^c l'Ar- 



ùéU guerre des Mecuètens, tt^ 
èhidiic Joféph fon fi^s,dcpuîs R^î 
ndcs Romains & Empereur : Il 
oblîgea encore Ie« Députez ^ dont 
il s'^toît rendu maître j & qiîi 
-tfétoîcnt pas en état de contrcdf- 
rc fcs volonte35 , dé déclarer cette 
^Couronnte hcreditaîrc à (a famille, 
>y ajoutant' même que fi la firaiv» 
che d'Autriche qui règne en Alle- 
magne ,'venoîtà s'cteîndrc, on 
apellerohà la fuceffion de laCod- 
»ronne 'de Hongrie , la Branche 
f^quî regnbît en Efpagne. Cepen- 
dant le nouveau Roî après fbh 
Couronnement forcé , ftit coii- 
duît fur un Trône devant les Pré- 
^Ws de l'Eglîfe de la Mîfcrîcordè> 
-où il jiira de conférvcr les Prîvî- 
legcs de la Nation & du Roîaiï- 
.me , contre tous fes ennemis. 

Ce ferment n'a été fuîvî d'au- 
cun efFçt , puîfqu'au contraire l'on 
•nous a toujours du depuis traîtei: 
•<omme des peuples conquis ^ où 
commo des cfclaves, 

A l'égard de lliercdîté de li 



jtpo La vie Ai Ptinct ^agofzi^, 
•CoHronnc,cllc cft tout-à-faît înjuC- 
(te ^ ôc nous ne la fbufiriroiis ja- 
maïs, llnciàut, pmrétrc coî> 
iFaincu de fà nullicc, que réfléchir 
que cette Dicte ne fut Gompoféc 
.que des créatures & des cfclavcs 
de l*Emper^r , qu'il i'<iivoît rem- 
plie de gens afidçz , corrompus, 
& traîtres à la Nation de Hoiv- 
T /g*"^^^ ^^ Rpîaume étant rempli 
d^une puiflànte Ap,mce vîûorîei^ 
fe , quî menaçoît d'incendie & de 
jjîllagç tous les bîen^ .& les terres 
de ceux qui refuièroîcnt leurs fui- 
fiages. Se leur\aprobatÎGn pour 
.cette hérédité. Cependant beau- 
coup de Nobleffe ne voulant pa« 
cojifentîr au rcnyer/emcilt de h 
fjus auguftc de nos Prérogative^ 
puifque fans doute il n'y en a 
^oînt quî puiflc itre mîfe en pa- 
jcllele avec la faculté de pouvoir 
élire & fc cKoî/îr un Roi , ôç.dej- 
venir Roi. fpi-fiîémC ; çeçtç "i^Or 
blcffc s'aûTen^bla à Albe-Roialc, 
où die fit les protçftatîon$.nc(:er'' 
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§H ta guêtre des Meconteytf. iT? i^ 
faircs contre ce vîblêmei>t, & l'on 
fn envoia des copiés avec des 1er- 
tire$ dh-eulàîres dans roures les 
Efovînces > & dans l'es prîncP' 
pales Villes dli Koîaume, 

' Cette formalité obrerVée cft 
eftentièHe j maïs qùand^ elle ait- 
roîr manqué,' quand mêmela Dic- 
te de Presboiirg n'aurôîf pas été 
vfolentée à faire ce Décret înjnfte 
d*heredîté ,\ y af-îl quelq^iê per- 
£ùnx\Q bien fenféë-qnî puîfle foii- 
tenîr la* validité de" cette nouveail- 
té? Où ne convîendra-t-îl pas au ' 
Contraire par la feule droite rai- 
fdn , qu*Line Dîete^du Roîaumc 
dé Hongl-îe,pout générale &: pour 
lîBre qu'elle puîfle ctre, n'a pas un ' 
pouvoir fuflîfant pour renverfcr 
les Loix fondamentales d'un Etat? 
Ou fi au contraire on foutîent que 
cette Dîete a pu anéantir dans Un 
Jour , ce que nos Pcfes ont établi 
déplus foîide pendant fept à Kult 
Siècles ; on fera forcé de convenir 
que par un même pouvoir, une* 
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tpt\ Ld vU du Prince 

autre Dicte pesit détriJJfl ce» cpà< 

ft fit eiï celle de. 1 6 8 7. , 

Npus n'avons parl^ quie dcs^ 
griefs en gênerai faits à la Natiofi». 
nous laîflons à nôtre îUitftre No- 
Wcrtc.Ic foin de reprcfenter Les 
Icars efn pjartîculier. Plut au Ciel 
que tant d'illuftre j[ang verfc în- 
juftement par la maîn des Bour-^ 
reaux , ne crîât plus vengeance 
devant Dieu & devant les hom- 
mes 5 que l*on ne fe fou vînt de 
CCS iiluftres têtes abatuës fur des 
échafaux; qu'on oubliât toutes les- 
dégradations îgnomînicufcsjqu'on 
n'-cik plus de fenfibilitc pour cette 
înfinîcc de Châteaux rafez \ 8c que. 
la confifcatioi de tous nos biens, 
ne fervîrq i*à nous détacher véri- 
tablement ^c la terre pour élever 
notre cœur au Ciel. "^ 

Enfin nous proTçftons devant. 
Dieu & devant les hommcsi, que 
nous honorons & rcfpcdkons au- 
tant le Serenîflîmc Roi Jofcph h 
que nous deccftons ceux de fcs. 



6^ la gH9ihe des Mkontcns* 19 j 
Confeillers , qui font , p;u- leurs 
flacerîes^ pernîcîeufes , les caufes 
des troubles qui dcfolent depuis « 
fî long-tems nôtre Patrie ; qu'il 
ne tîend w pc.s à nous que le calme 
fucccde bien-tôt à l'orage ; & que 
nous ferons toujours de zclez & 
fidèles Sujets des Roîs que la Na- 
tion libre élira, & que nous chol- 
firons lorfqu'ils nous gouverne- 
ront conformément aux Loîx , & 
aux Conftîtutîons de ce Roîaume j . 
pour la confervatîoii defquelles 
nous fommcs prêts de répvindrc . 
|cifc|ues à la dernière goûte de nô- 
tre fang , ôç que nous ne mettrons 
point bas Us armes, que l'on iVaît 
rétabli dans lejur entier ces^Droîts 
& Privilèges , dont le principal 
confiftc dans la libre cleûîon de 
nos Roîs , dont jamais nous iiè^ 
foufFrions l'herediré qu'on nous a 
forcez d'établir dans les Dîetes 
violentes. Voilà quelles font nos 
fermes refoluttonSj & (Te qui nous. > 






1 j4 J^^ '^*^ au Pririce Ra£ôtd, 
a mis les armes à la mam , que 
«ous ne quîterons pas y que nos 
Loix ne (bicnt parfaitement réta- 
blies. 



J^n dnfeptlémt Livre, 
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A1^GUM1:NT ' ETJ HUITIE'ME UV. 

JUftiltM dn Aïamfefti , & raijons 
de fart & diantre. . Les Hongrois 
étirnent mieux mourir l'épée à\la 
main epée de refier efclaves. Omfe 
frefOYe k la guerre. V Empereur 
/« réÇim de negHpr tm pmr 
avoir une Amiee contre les Mon* 
grois, RagûtzÀ trente mile hom- 
wçs. .£nv9ii nm^âufrc 4tmit.fmts . 



i^6' La vte du Trhice ka^otz,t, 
.Otsl^i pajfcr la Morava. Le 
Prince ajfiege Gran & le prends 
Va ^Jfleger en mime tems Bftrcan. 
Staremberg ne peut empêcher cjue 
,la Citadelle de Gran ne'Joit prife^ 
On blâme l* Empereur 4e trop d*ob* 
* jHnation. Sev^urs Unt des Princes 
jâlemans. Emprunte des An^ois 
& Hoilandofs. Autres guerres & 
Ligue de l'Emperet^r avec [es A"^ 
liez.. Il c^obïî^i avoir une Ar-^ 
Tfiéefirr le haut Rhin , & une autrt 
en Lalici. Avanta^s des F/an^U 
fur le haut Shtn, ' Le Prince £//-- 
gine plus heureux en Italie. Les 
, affaires de Hongrie décence tent Us , . 
autres. Etat duTurc. Defcription 
dé la TranJJilvanle^ Rabutin man-^ 
dé en Allemagne. Ce qu il efi. La 
Hongrie abondante en métaux. 
lierres fertiles y fasts krefrméesm^ 
marnées , produifent de (on vin» & ' 
eptaraitédf'heftiaux.jRelnedé Uon^^ 
grie couronnée d'uue autre Couronne 
^ le j Rois. Jly a cinefuaite-fept 

^(muXr.^L'£wfer^r preftd Ics^ 



m U guerre des MScontenf-. 1^7- 
pronj^s ^ Bade fonr la Hon^lcé^ 
Bade mécontent de la Cour de. 
t^ienne. Nouveaux Députez, des 
Hongrois à Conjiahtinofle mïewc 
écoutez,. 

PAr ce Mmîfeffc que les lÂé^ 
contents firent imprimer, ?oa . 
peut voîi' 5 & l'on peut connokre 
celui de l'Empereur qui les traî-* 
foît au contraire de Rebelles &c ; 
de Traîtres ;" parce que les Etats , 
Paîantcn 1Î87. reconnu , difoît--^ 
ï , Icgîrîmcment pour Roî hère— 
jîtaîrc , ils ne veulent pas fouffrir 
cecic hérédité, aquîfc à la Maifoi^ 
d'Autriche par un titre fi înjuftej 
& qui éteint la liberté 4^ l*éleç- \ 
rion. C'cft au Lefteur qui n'efi: 
pqînt prévenu de partialité , ni 
preocupéjde juger fi les armes des 
Mccontens font injuftcs j ou iî 
quand la Nation réclame contre 
ce qac fait une Affembléc gagnée 
A: violentée-, elle n'eft pas. fondcc * 
eu Juftice de^foutenîr fes Prîyî^^ 



m 

Xfft La vU Mi Prince KagmzA^ 
h^cs ^ & de vouloir qu'ils foîcht 
rétablis. Us ne veulent point ôtfer 
à Jofcph I. la Couronne,' qvioî-^ 
^ils prétendèntétre en droit tic 
k faire fur Texemplc de Pierre le 
G^çmanîque qu'ils y , ^voient a*- 
ptfîéj nrais.îls veulent que Jofep&î 
!• renonce à cette hérédité exigée- 
contre les Lpîx,&aToîr dans leurs 
cfeA'îons fnjvantes , une entière", 
liberté d'apeller à la Couronne 
qoî bon leur fJmblera j il^ veulent - 
qbe la Charge de Bân Gèueràl^ou 
Gouverneur à vfe , ûrotefteurs de • 
leurs Loix &dii Peoplè contre le 
RcM, foît f établie* en faveur d'un. 
Hbngroîs ; que l'on retire de tou- - 
tes leurs Places les Gouverneurs.' 
Aîenians , Se fès troupes étrangè- 
res qui y font en Gamîion ; que 
les Charges du Roîaumc foîeat 
données à la Nacion y. 6c^ leurs 
biens confisquez:., rcftîtliez. L'Em- \ 
pereur Roi prejcend au contraire 
maintenir (a Maifon dans l'héré- 
dité de la Couronne, qu'il dit cta- 



miU^Mfre des Jtfeetmttns. t^f 
i>lîe par les Etats de Presboufg^i 
jmcttrc en Hongrie un AUemani 
qui foît Gouverneur revocable à. 
ia volonté-, & continuer la fi»* 
preflton du Ban perpétuel à l'élecv 
jtîon du ,Peuple , comme étant le 
^indic important de Ton autoricéi^ 
& veut outre cela garnir d'Etrarh- 
^ers toutes les PlacejS , & ne point 
rendre les biens confifquez. Voilà 
leurs prétentions ireciproques.Qui 
4i.raîfpn> 

Cétoit vpoiir régler toutes ces 
chofes que les Mécontens . a^ 
voient*' confenti une fufpeiifioii 
J'armcs , & les Copfcrences de 
Tiriiau, M^i^ dans^QUtei^les pré- 
tentions de l'Empércpr ^ & la îtia^ 
nocuvre 4e fes BfnipQXentialrt^^ 
Jk des Médiateurs AngloisdS^ Hot 
landois^ ils oiU reconnu tant d'ar- 
tifice & de maiivaîfe foi pour ne 
rien faire^que pour ne pas être les 
dupes d\inc feufle Paix , ils ont 
rompu les Conférences fans qu'il 

s'y loic CQi^çlji^uamc chofç , de 



•cedc U /brpenfioii d^àt^iiies, &î- 
unans' micax mourir Ids armes & l^ 
ùin V q^^ àc vivre dans J'elclaL 
=^ragc qu'on veut continuer de leur 
impourr. 

* CoTnmc il • écoîc aîK de pf^w- 

^gtr des maUvaifr^ mcentîôm' de 

Vienne , &fde Vdb&Vnixihn 'qiMg 

Itempetcur ftvoîti nerpoînt'àcoi^ 

•dcr aux M^contcns ia jiiftkè qii'ife 

~4^n&ndeient^ ils & preparofeitc 

un mois ayant h, rupture^à riefaîx€ 

ia guare [dus forcement 5jué ja- 

^fi:ffais,'i& l'Emper^ fe réfolnt plo^ 

«oc à ne pas Wfler ^Prince de 

Sade la quantité de troupe^ qu'il 

Itti'fallok pour fc défendre fur le 

Rfain contre 4e Duc 'Mareckal de 

Villair , &:plâèôt laifTer la Bayicl. 

vt ians troupos & exppféeà de 

iiouveaux remnemen^, que àcn^-^ 

gfigcç comme il aydîf lâîr cette 

guerre de Hongrie , dôiit il con> 

iHcnça d'WVîiager toute i'împori 

tance mietnr <jûc le ConfrîJ de 

Viqwc ^ ^ui £c fkct toujours^ n'a- 

VQÎt 



^H U ffÊfne des Mccâmms. ; oi 
iroît fait )alqu*alors. Vienne cro- 
ioit toujours que fbn adroite po^ 
litîquc apaiferoit les troubles par 
une autre voie que par la force ; 
-& d'un autre côte le Prince Ra»» 
got» & le& Mëcontens avoicni: 
j&it un aniaâ prodisieuac de trou* 
pcs , toujours diftrihuecs en cin^ 
ou fix Armées 5 dont il commaii* 
tloit en pctfonnt la principale. 

Cette Armce du Prince qui to« 
noit le grand Waradin Moqué* 
inontoit à trente mille ho&times^ 
avec trente pièces de canonf II 
conduifit fon Armée > en *cnyoia 
une autre fous Otskai , qui aiant 
marché avec toute la diligence 
que le Pritice lui avoit' ordonnée j 
Se tout le fecret poilîble , padà la 
Morava, ataqua les retranchemens 
des Impériaux , les emporta y les 
fit razer9& de là fe répei\dant âaus 
toute la Moravie ,. il fit un hltin 
confidcrablc fur tout çt qui refu^ 
Hx de fe {oamettre à des.concribu** 

Ce * ' 



501 La vu du Prince Ragâtzty 

Tandis qu'Otskaî ekccutoît^rcti 
<e comtnîffion , ic Pf îttcc luî-mê- 
mt pafTa le Danube^À: étonna fovï 
l'Empereur , en mettant le fîegc 
élevant la Ville de Gratt ou Strîgo- 
nie , Ville puîilante ^bieàmume; 
& autrefois là CspifJàn^dc tointlx 
Hôagrîe.Cerrc'Ville eft dîvifeeen 
Ville Iwftitè i qui fcrt de Citadel- 
le , & baffe. Il fc rendît bîen-tôt le 
maître de la Ville bafle , & cotn- 
me.il avoît encore d*aurres pird^ets 
ésiXïs i^cfprîr^ il fe eontênta de 
ferrer , par un puîilànt blocus , la 
Ville haute , ôc cependant de r€- 
pâflcr le Danube & ataquer Bar- 
on necdraire à fe& defleins, place 
pcticc & forte à l'embouchure de 
11 rivière de Gran, vis-à-vis la Vil- 
le de Strîgonîe. 

Une Cl prompte & fi vive ex- 
pédition , fur|)rit l'Empereur, qui 
écrivît promptcment à Starembcrg 
dfàtnafier le plus de troupes qu'il 
pourroit , & de bloquer le Châ^ 
tcau de Gran, Ce General 6t cç 



f « la guefre dés Ml:ontem. ^o^- 
qu'il pwt ;'niaîs 'raalgrc tous (i^s. 
proîetSjk Ghitcau dc^Grah fc renn 
clît.aiix trou pés^ que le Prince Ra-< 
goCzî avoît htirées pour le ferrer* 
vîvemenr. . ^ 

-: Ce fut alors que dhacun com-r 
$3tençal de rçglrefter l'obftinatîoiî de 
J'Entpereur dans les dernières* 
Gdiïferehces , &î de ne point a- 
prouver ce refus impérieux qu'il 
avï^îtifatt aux Mécontens dç ré- 
pondre/ à \^ms demandes , . que 
"cl^acun trouvoît cres-juftes , plu--. 
Xf\t que. tic' s'expofer à une guerre* 
dont la fin etoît.douteufe , le mal 
pireflTant , & les finances* épuîfécs 
dans tous les Eratisî heredîtaîrcs. 

• L'Empereur,, pour^furverfîr à 
cette glabre j avoît demandé à 
L'Autriche &à la Bohême des fc- 
cours extraordinaires d'argeij^, %C 
à fes autres* Etats^j mais il n'eâi. 
eut poitt' réppofej q«e des plaînti^it 
TÎvcs tpour exècui^S: le raîferablcf 
ctat où les mettoît la guerre con- 
tre, la France. Il eut donc recours 

Ce 2. 
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f04 La vie du Prince Ra^eftiy 
à foliciter tous les Princes Afe-^ 
mans de lui envoler de plus grands 
lecours qv^îls n*âvoîcnt fait pour 
leur contingent n & par ce moien^ 
îl efperoit de grandes troupes ; 
maisle remède étoit trop lent , Se 
ne pouvolt venir qu^aprës k maS 
«iTuic, 

En eilet , quelques Princes lut 
promfrent des troupes dont ifi 
pourroit fe fcrvîr contre les Hoh- 
grois. Mais ces troupes n*àx)icnt 
pas encore levées » ni en deat de* 
lui être envcttées avant ta fin de la. 
Campagne. Il étoit R pre/Ie Sc 
dénué de troupes , que pour avoir. 
une puifTante MiHce en état <te fe^ 
joindre à l'Armée que . comman*^ 
doit Staremberg , il ordonna que* 
l'Autriche lui fournîroit le cîn- 
quiénîe homme. Mais il trouva, 
encore de grandesdîfficultcîsà l'c- 
xccutîon de ce projet , & pour le^. 
Ityer ,. il réfbfut d'engager une 
partie de fes Etats, & d'emprunter 
des iiégotîans Angîôîs &.Hollarw- 



»u Id guerre des Mecontenf, }<5 < 
dois, quelques millions , que tous *" 
liss Coins de fes amis eurent bîep 
de la peine à lui faire trouvcf|, 
quoiqu'il prétendît avoir donné 
toutes les aflTuratîces neceJïkîrès 
fk)ur le fond & pouJr les- intérêts, 
& qu'il eut prié la Reine d'An- 
gleterre & les Etats de Holandè 
de le caurionner. 
) Ceft l'état où l'a réduit une 
_ guerre qu'il méprîfoîr d'abord , & 
dont le péril s'étant augmenté 
tbus les jours,eft enfin monté à nii 
tel point 5 que fans une Armée de 
cinquante mille hon^mes qui agîf- 
fent fortemfcnt contre les Hon-- 
groîs , il ne faut pas qu'il efpcre 
de s'en tirer; & fi par defllis le 
Turc vient encorfc à s'en mêler, 
foit en donnant cinquante mille 
Hommes de troupes auxtliaircs aa ' 
Prince Ragotzî pour le mettre en 
poflèffion de là Tranflîlvanie, foît 
en fe déclarant ouvertement con- 
tre l'Empereur ^ il court rifquc 
n&Sk fculcmcm de pprdrc fon Ro» 

Gc j 



jo6 L^ vie du Prince R4got2ity 
iaume de Hongrie pour le vouloir 
poflTcder à titre d'heredîré , maïs 
de ne pouvoir fournir aux fecottrs 
qu'il a promis au dehors. 

Puîfqitc l'affaire des Mécontens 
nous conduit infenfiblemcnt aux 
autres qui intei^flènt l'Empereur, 
Â: que toutes fes guerres, ont une 
.lîaîfon neceflaîrc parla fituation oà 
elles le mettent, il faut concevoir 
que les Angloîs & les Holandois 
formèrent une puiiïante ligue con-^ 
trc la France, pour mettre le frère 
du Roi des Romains à prcfent 
Empereur, fur le Trône de l'E(pa-t 
gne \ 8c que quelque tem^ après 
le Roi de Portugal oubliant les 
obligations qu'il a- au Rloiaume de 
France ; 8c le Duc de Savoie peu 
atentifà l'înterct de fes propres 
fiÙes^entrerent dans, cette Ligue. 

La Reine d'Angleterre de les 
HoUandoîs $'cngagci?eiït pour leur 
part & portion de la dépcnfc de 
cette guerre , d'entretenir une 
^uiilàute Armée dans les<Pais*Bas>. 



ih ta guerre des Micôntertf. j oj 
êc une moindre fur le bas Rhin.Ec 
lôrfque le Portugais les aiFura 
qu'il fe declaroît polir eux, & que 
le Duc de Savôîe en eut fait au- 
tant ; ils s'obligèrent de fournk 
quelques fubfîdes au Duc deSax* 
voie- 5 & d'entretenir p^r mer une 
puîflàntc Armée en Efpagne, donc 
ils porteroîent toute la dcpenfc 
qui n'ccoît pas médiocre. 

L'EmpereuT s'obligea de fa part 
d*entr^ccnîr une Armée,qu'il pro* 
mît devoir- être toujours de plus 
de trente mille hommes fur le 
haut Rhin 5 & de fournir au Duc 

' de Savoie toutes les forces dont il 
auroît befoin poiir garantir fçs E- 
rats- d'être la conquête des-Fran* 
çoR 

Maîs^ lorfque l'Empereur pro>* 
îi>îc des fe cours en Italîc,îl n'avoir 
pas la guerre de Hongrie fur les 
bras àuBi forte qu'elle l'eftdeve* 

' mië. Il envoîa au PKnce de Badô 
ce qu'il avoit pîx)mîs de troupes 
pour le haut^ Rfam* U avoit Iui«* 



jôS Là vît du Prîrrei Mg^ttij 
itiêmc en pcrfonnc repris une fc-- 
coxiàt fois Landau après la bataille 
d'Hocftct , & avoît même relfe- 
ftient fiiît bloquer lé Fort-Loiiîs^ 
qu'il comptoît certe Ville en foii 
pouvoir. I^àutre côté pour fatîs- 
faire à fes prome|Iès , il en^oîa le 
Prince Eugène avec une Armée 
de quarante mille hommes en Ita- 
lie. II n*y fit rien d'abord , il re- 
tourna à Vîeniie , & fut envoie à 
T?resbôurgj4naii n*aîant ni argentr 
ni hommes , il lui fut fmpoi&ble 
de rien faire, Endxm l'empereur 
l'énvda une féconde fois en Italie 
avec une Artnée de quarante mille 
hommes pouf fecourir le Duc de 
Savoie , &r empêcher q[u'îl n'ache- 
vât dç perdre le refte de fes Etats 
en perdant Turin. 
. Les François eurent l'avantage 
important» non-Teulemeht de feue 
lever , par }é MaisécJial d;ê Villars, 
ït blocus du Fort^^Louis » mais 
d'obliger k Prince de Bade dé (ê 
ixxhçt aa 4c*là 4)U^ Mitia dans Iis' 



m ta guerre des Atecentens» $09* 
Lignes de Stblofcn,oi^ics troupes 
fe fpnt long-tems morfondues^ 
Qi^ant à la Lombardie y le Prince 
Eugène fut plus heureux dans fba 
entreprife , il pénétra jufque dans^ 
le Piémont» & y donna du fecour$ 
au Duc de Savoie. 

Le Prince Eugène étoît à Vien- 
ne fur la fin de lliîver qui com- 
mençoît l*anncc lyoé.&protef- 
«oîc à l'Empereur qu'il n'îrôît point 
en Italie ^.qu^on ne lui eut comp-^ 
té les fommçs» qu'on lui avoit 
promîfes > & augmente l*Arméc 
pour h Lombardie jufqu'à qua* 
rante mille hommes efFcûîfs. 
/ L'Empereur, pour fatîsfaîre 
fe^ Prince Eugène * fit des efforts 
încoricevahles : il lui raflfcmbla^ 
avec une extrême peine , des fora^ 
mes dont le Prince fût contint y, 
& lui fit trouver près de l'Adîgc 
quarante mille hommcs,& lui cn- 
vbîa cent mille florins , des deux 
cent mille ' qui s'étoîent trouvcas: 
au Trefor dafeuEmpcreur.. 



» 

JTO Là vit du Prime Kagoldy 

Il cfperoît que fon avcncnicnt à 
la Couronne Impériale portcroïc 
tesMécontens à un acomoderncnt, 
& qu'il auroîc aufli toute la liberté 
de groffir fcs Artnées du haur 
Rhîn &\ie la Lovnbardîe ; maïs 
il a malheureuiiment c'prouvc le 
contraire : & bien loin que fcs 
troupes deftînces contre tes Hon- 
grois, aient pu être envolées, aux^ 
Princes de Badq & Eugène ; ks 
Mecontcns s'érant obftmez ir ne 
point démordre de leurs deman- 
des , & tout acomodement étant 
rompu , îl Te voit obligé de retirer 
une partie de les troupes du Rhin 
pour les emplpicr dans la Houf 
grîe. De forte q« Wmpuîflance 
de TEmpcreur , & fon indigence 
de troupes & d*argent met un'tct 
enchaînement entre routes Ç^s Ar- 
mées , que s*Il veut être^cn état 
de faire quelque cîio/e courre 1^ 
HongroîSjîl faut qu'il dépouille le . 
Prince de Bade de (es troupes ne- 
cefïàîres fur le haur Rhin/>u quil 



ûH la guêtre du Mécor^ens. j 1 1 
en retire du Pîcmont , où il lui cft 
impofliblc d'envoîcr de nôuvellct 
- troupes. Ceftaînfi<juc les affaires 
de Hongrie defordonierent toutes 
les autres dansfe fuite du tems. 
' Voilà l'état de la corrcfpondan- 
ce des autres affaires de l'£mpe-« 
reur avec ccUcdesMécontcns^ & 
comme elleétoît dans letcms de 
la rupture.dcs Conféreiîces.Quanc 
à celles du Turc , le Sultan Ach- 
met atcrminé l'affaire de fes limi- 
tes avec le Czar , & n'a plus avec 
lui aucune conteftatîon. Ilefltrés- 
bieiiâ?vec le Sophî de Perfe ; jîiaîs 
. il n*a pas encore entîcremeut diflî- 
pc les factions qui ip (ont clcvccs 
contre lui ; puîuju'un Baflày-nonv 
me Davîla^a cmû quelque feditiou 
.daixs 4*Afîe , publiant qu'il yeux à 
fa place mettre fur le Trône Oto- 
man Ibrahim fon neveu âeé de 
quinze ans » fils de Muftapha fon 
i^ere aîné 4» & petîr-fils de Maho-' 
met IV, Maïs ii yaaparcnce que 

cccce action fera bien-tôt dli&->> 



:^it Ld vie Ju Ptinci Jiéigffzh 
:^e , écam moins dângercafê qad ^ 
fi c'écoit une cabale Tecrecce àa 
Sercaîl ou du Divan. Et rien ne 
l'empêchera plus alois d'ouvrir 
les yeux fur les avantages d'une 
conjon&ure aui£ hyocJblc que 
celle que. lui offre la guerre dec 
Mécontens ., pour retirer ce qu'il 
a perdu, & quefesPrédecelfeurs 
ont été obUg(^ d^abanddnner par 
le traité de Carlowits.il n'y a que 
l'humeur douce Se pacifique du 
Sultan qui puiffc y mettre obfta-' 
xle y avec les bourfes ouvertes de 
l'Angleterre & de la Holanée vé^ 
•panduës fur les Miniftres du Ser^* 
raiU pour tempêcher de donner à 
chacun de vigoureux confeils. 
Mais il doit compter qae (es Sa* 
plus & Tes JamUaires n'ont pas 
une humeur affez débonnaire pour 
iê tenir en xepos ; & que fi l'on ne 
leur donne au dehors de l'ocupa- 
tîon , ils s'en j&ronr au dedans* 
Ainfi Achmet ne doit point hcfiter 
à Ièc9unt ks Mécoitf c»^& le peu 



0n Im pttYte def Mtcêmttjf^ ; i \ 
iè fédkirax qui le vculcrîfîroublcr, 
ît diffipcront des qit*îls le verront 
armé pour U guerre. Une faut point 
^u*îl craigne que l'Empereur fiifli 
k paîx , fc qu'il demeure feul en 
guerre contre \m ; l*Empereur cft 
trop obftînc à ne point confentir 
aux demandes des M<$contens : H 
ceux-ci foht çrop atachez à leurs 
Loîx & à leurs Privîleges,pour con-^ 
fcntîr qu'ils demeurent rcnverfcz, 
lyaî Heurs le Prîncc Ragotzî a trop 
d'envie de fc voir Souverain de la 
Tranffilvanie , pour mettre les ar- 
mes bas. 

J'ai dît que jufqu'ici deux reflc- . 
xions avoîent empêché le Turc dé 
fe mêler de la guerre de Hongrie : 
la première , que l'Empereur fe 
vôîant prcfle par le Turc , ne fa(ïè à 
quelque prix que ce (oit , la paîx 
avec la France & les Mccontens. . 
De forte que le Sultan auroit toutes 
{tt forces furies bra^ , ce qui n'ar- . 
rivera jamais;. la féconde , ce font 
les — trouMes qui jufqu*icî oi\t 
brouillé Achmct > £c ks cabales 

D d . 
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qui l*t)nt tellement^ menace , qu*îl 
n'a pu encore fe répandre -au de- 
hors ; outre qu'il faloît termîncr 
les limites avec les Mofcovîtes, J'ai 
montré que Iq Turc ne doit pas 
craindre que t*Empereur abandonne 
les prétentions de (on frère j que' 
les Mécont;ens ne feront point leur 
paix , & 4)rîncîpalemeni^ s'ils font 
apuiez des Infidèles 5 que la paix A 
entièrement fàftc avec les Mofcovi^ 
tes 5 & les limites réglez : de forte 
qu'il n'y a que la confideratîon de 
ics troubles întcftîns. Or toutes les 
cabales fecrettcs ibnt difHpées , il 
jj'jr a que le mouvement de Davila 
en Afic en faveur d'Ibrahim. Maîs^ 
comme dît Virgile , PHlverls exigni 
jaSlu comprejfa (jttlefient , & la pre- 
mière poudre tirée dîffipera ces fe- 
dîtieux. Ainfi toutes les raîfons qui 
le pou voient empêcher d*agîr, ne 
font pas de confideratîou prefèntc- 
ment , • & rien ne l'empcchc d'en- 
trer dans le parti des Méconten5,& 
& de porter la guerre dans l'Empî- 
jre^dont il trouvera toutes les portes 
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ouvertes. Le BaflTa de Tcmefwarcl a 
même allez montre quelles font les , 
întentîons de la Porte , en refufant 
le Paffage , par fon Gouvernement, 
à tous les Officiers de ^Empereur 
qui vouloîent paATer en Tranflîlva- 
nîe, ou qui vouloîent en revenir , & 
empêchant les troupeaux dés Raf- 
cîens de paître fur les ^terres des 
Turcs , & de s'y mettre à couvert 
des courfcs des Mécontens, ce qu'il 
n'a fait que par les ordres du Sul- 
tan. La Maifoji d'Autriche eft outre 
cela tellement fixée à ne point dé- 
mordre de ce qu'elle poffede , que 
la demande du Prince Ragotzî ap- 
porte un obftacle invincible à- la 
paix des Mécontens. Et quoique la 
Tranflîl^anîe ne fbît qu'une Provin- 
ce médiocre à l'égard du refte pro- 
'dïgîeux des Etats de l'Eînpereur , il 
croîroît perdre infiniment , que de 
(ê priver de cette Principauté ; &C 
le Prince Ragotzî de fà part ne veut 
jamais être le Sujet d*iin Souveraitt- 
qui l'a fait condamner à padre la 
tête fur un échafaut, maïs cePrîi> 
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^i6 L4 vie Jhi Prince ftagùl:^^ 
ce indépetidwt ne fera ^maîs fi 
p\x qu'on ne lui ait abandonné 
cette Souveraineté, 

Cette Province eft prefquc toute 
-environnée de montagnes qui en 
rendent les abords dîfiicîles de tou- 
tes parts : îi y a un partage pour y a?- 
1er y qu'on apelle la Porte de fer», 
par lequel elle eft entr'autrcs abor- 
dable , & du côté de Saint Job l*on 
y entre encore » mais ailèz difficile»- 
mcnt. 

Cette Province limitrophe de la 
Hongrie du côté de* la Teiflè , eft 
Yoiiîne de la Pokutie du côté de la 
Pologne ou du Septentrion : elle a 
la Moldavie au levant, la Valaquie 
au midi , & au couchant ce qui eft 
de la Hongrie entr^elle & la Teîflc. 
Qnoîcjue^cctte Province foît petite^ 
Betlem-Gabor,quî en fat pofièflfèor, 
ofsL bien entreprci^djrc la guerre 
contr:? l'^mpéreur^quî parle Trafté 
de paix lai quîta quatre Villes dans 
la haute Hongrie: favoîi;, Monkats, 
Epcrics , Zatmar, & une autre avec 
fcpt Coiîitcz. 



9U U^guerre des Meeontens. jïy^ 
Rabtttin qui en eft Gouverneur, 
a un ordre précis de l'Empereur de 
laîflcr dans les Villes les Garnirons 
qu'il jugera neceflaîres , & de venir 
avec le gros de l'Armce en Hongrie 
fe joindre à Starembérg , pour s'o- 
poler conjointement airx progrez 
dés Meeontens 5 maïs le Comte 
GaroH l'a tellement pteffê à la rup- 
ture des Confcrences,qu*îl n'a pu n- 
tôt exécuter les ordres de l'Empe* 
rcur. On dit cependant qu'il vient, 
6c qu'il tire, en remontant la Teîflè, 
du côte de la Pologne pour y trou- 
ver une route alïurée, C'eft u>ne des 
raîfons pour laquelle le Prince Ra- - 
gotzt eft repafïc du côté gauche du 
Danube pour obferver la marche 
de ce General ^ &•• empêcher fa - 
jOnâion avec Staremberg. 

Rabutîri de France pafla en Alc- 
magne pour y chercher du fervice .- : 
il s*y eft fi bien poufle ,.& avec tant 
de valeur & dé bonne condnîte,que 
de fîmple Capitaine il eft devenu- Un ^. 
des Généraux de l'Empire , & Gou- - 
▼nncur de la Tranflil vante. 11 ctoitc 
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l'année paffc fi prefle par les Mé- 
contens , qu'il fut oblige de fe met- 
ttc à couvert cfcs murailles d'Hcr-^ 
menftat, 8c refblu de tout abandon- 
ner , & de fe retirer en Pologne 
avec le peu de troupes qui lui reC-^ 
toîent , & qui n^étoîent pas en ctat 
de fe montrer en campagne. 

L'Empereur importuné de ies 
plaintes /& prefle par fes cris , né- 
gligea tout pour le fecourîr,' & ha-^ 
zarda Herbeville avec toutes les. 
troupes qu'il put ramaUèr pour aller 
fecourîr Rabutîn , & crut avoir fait 
un grand coup de le dégager. Maïs 
Herbeville ruina fon Armée pa^:; 
une longue & pénible marche ; & 
en voulant fauyer la» Tranflîlvanîe, 
il s'eft,expofé à , perdre tout le reftc. 
de la Hongrie, & à faire périr une 
Année qu'il voudroit bien prefcnte- 
ment faire revenir,^ qu'il aura pcv\ 
ne à retirer. Illûf «ft prc/çntement 
âîfé de concevoir la faut.e qu'Hcr- 
beviQe a faicç, ^ Les peines inutiles, 
qu'il s'cft données , puifqu'iljeft im-^ 
pqilible ài'Ëmpercur de arailço^Tici; 



à prcfent en Hongrie une jirmëé 
capable de s'opofcr aux Mccontcns. 
Mais on. ne voulut pas croire Hcr- 
JîevîUc, qui ne fit ce voîage que par 
force & malgré lui. 

La prife de Gran par le Prince 
Ragotz^î,. cft d'une extrême confe* 
ijuencc pour l'Empereur , & fans ce 
voiage , le Prince ne Tauroît point 
ataquée. Staremberg qui comman-? 
de pour Herbeville , n'a pu en em- 
pêcher la prife ,, quoiqu'il ait fait 
mine de marcher à ion fecours.Cec^ 
te perte empêche l'Empereur d'en-!- 
voier à Bude lesravitaillemens dont 
cette Place a un trcs-grand befbîn :. 
& quoiqne pendant là fufpenfion 
d'armes l'on y en ait envoie j elle (c 
trouve dans la même necefSté qu'eL» 
le étoît pour. lors. Ajoutez que Vî- 
cfgrad> qui eft au defTous de Gran 
fie fa voinne , n'eft.pasune Place à 
faire refiftance fi le Prince veut fè 
donner, la peine d'en faire le fiege } . 
^que de Gran à Bude le c];iemîr) ^ 
n*>cft pas grand. 

Mais comme JBlude. eft de iQUte9 > 
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les Places de Hongrie fi-pkis îm* 
portante pour k confcrvatîon d'une 
infinité <l*âatre$ > l*Énipercur donne 
tous (es foins 1 fa conlervatcion , fa- 
chant que fi les Mécontens s'en 
ëtoîent empare», -ils ne manque- 
roîent pas d*y convoquer audî-tot 
tme Aftemblée générale , d'y decla** 
rcr lé Roi JofcjA, pour l'înfraâ;i<»i 
èes Loîx , déchu de la Couronne de 
Hongrie , it de nommer un autre 
Rcwlà fa place; ce qu'il ne peut évi- 
ter qu'en renonçant à l'Hérédité de 
cette Couronne, & à la Souveraine** 
té' de la Tranffilvinîc : car il faitt ' 
€ju*îl faflc périr jufqtfau dernier" 
Hongrois ,' ou jamais l'on nccon- 
iintirsL l'Kercdîté du Roîaume: L'on ' 
ne peut rien de plus prudent, nî de 
pïuB furprcnant , que là marche 
qtt'avoît ' fiiîte te Prince Ragotzi 
pour tomber fiir Gran ; & il a dort- - 
XTC^laftl; cette ocafion autant de mar- 
que d'habilité que dp valeur. Il y a 
peu tîe Peînces qui le pâfTent anffi ; 
foît.en cpojfcîl , folt en jugement 5 • 
«c fi cette ggc4:rc contihac j'U a^tu .. 



df en cfpcrcr de grands fu^cez. - IV 
faut conaptcr qu'il n*y a pas , pour 
siofi dire ^ trois ans qu'il règle àc 
dîfciplîne fes troupes , qu'elles n*é- 
toient que des Mili^stumultuaires>. 
& qu'elles n'ont pris la forme de 
troupes réglées^ que depuis qu'il les 
commande. 

La perte de la bataille de Sio» 
dont Herbe ville fit tant- de bruit, 
& dont il ne doit l'avantage qu'au 
nombre fuperieur de fes troupes , ^ 
beaucoup înftruît le Prince; & pcutw- 
être que le General Herbe ville n'aiu . 
Toit pas pa(!e en Trafltlvanie , iî les 
troupes dii Prince avoient été fur 
le pied qu'elles font aujourd'hui. 

Ce Prince n'eft fortî de prîfon 
qu'à la fin de l'année mille fept 
cens trois qu'il vint fe jctter dans 
lès troupes ramadee^ des Mécon- 
tens 4 qui n'avoient ptefque pas là 
figure d'une armée ,.& ne s'aflèm- 
bloient alors qu'en petit nombre, de 
en tumulte. Mai$ à peine fut-il élu? 
& devenu leur Chef, qu'ailes forenCt: 
plus reglées^.A: plus aguerries. . ^ 
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Car ce n'cft pas tout que d'avoir 
des hommeSjîl faut de rargcnt pour 
les bien paîer , & une bonne dîfcî- 
plînc pour fcs bien régler. Il a trou- 
ve de l*argcnt & en grand, nombre, 
en fc rendant le maître des villes 
des montagnes où font les mines 
d*or de l'Empereur. Il a de bons 
Officiel;? qui font fort atachcz à foa 
fervf ce j & îl fait comment îl fiiut 
difcîplîner une armée ,& en feîre de 
bonnes à force de Its aguerrir. Les 
Hongrois naturellement ne font la 
guerre que comme les Tartarcs par 
de promptes courfes , des marches 
hiiprévuës , & des retraites fbudaî- 
nes dés qu'ils ont feît leur burin, Ili 
ont deux fortes de troupes, les HuC- 
Jars font leurs Cavaliers, & les Hei- 
dnques font leur Infanterie. 

L'on ne trouve nulfc part tant de 
métaux qu'il y^n a dans la Hon- 
grie, excepte l'crainX'or qui fe tire 
de fes montagnes , eft auffi pur que 
celui de l'Arabie , & iT\,érae quel- 
ques-uns le croient meilleur. Uon 
CCQooncre quelquefois des lingots 
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d^r d'une demîc-aune de long fans 
aucun mélange d'autre matière. Les 
Paîfans en labourant tirent allez 
£buvent de la terre des pailletés 
d'or : il y en a une quantité încro^ 
îâble 5 comme auffi de l'argent , da 
cuîvrc , & du fer dans les monta- 
gnes : & c'eft ce qu^fcrvît înfinî- 
xnent au Prince Ragotzî, qui en peu 
de tems en paîa bien (t^ troupes ; 
& qu'on le croioît aidé (bus main 
par des Princes Etrangers par des 
iccours qu'il ne recevoît pas. 

Ce qui aide encore beaucoup lés 
troupes y c'eft que la Hongrie eft 
un des meilleurs & des plus ferti- 
les pais de l' Europe , en pain , en 
pâturages , .& en fruits de toutes 
ibrtes, en vins J'en mines ^ & en 
fcls qui fc tirent auffi des mines ; 
& les terres y font iî bonnes , que 
ftns Htt ,ni fumées , ni marnées, 
elles produîfent ce que les autres ne 
faportcnt qu'avec beaucoup de foins 
& de dépenfes ; Çc fouventle feîglc 
s'y convertit en fîroment:: on fcmc 
de l'an &ron recueille d« l'autre. 



Ceft ayec ic fi puiKâns recours 
tpic le Prince Ragotzi a en peu de 
^trms tellement augmenté les Ar- 
mées y qar 3c très petites qu^^eltes 
écoient lorfqii'il en acepta ie com- 
mandnnenc » il les a rendues puîC» 
fantes 6c nombreu(ès : mais il li'a 
jamais (kit de fi grands efforts que 
quand il a vu que Pfmpereur , pré- 
venu de (es mauvais confeils , n'a 
point voulu de l'acomodement qu^. 
on lui propoit>it. 

Le pais qui eft fiir le Danube de- 
puis la Campagne des cinq Eglises 
lufqu'à Beliegiade,procluit les meil- 
leurs vins du monde, celui de quel-^ 
3UCS vignobles eft préféré au vîn 
^^rpagnc,& à la Malvoifie. Il croît 
Quelquefois fur des /eps de vignes 
es grains d'or en mani.re de clous 
un peu longs | & on coupe le fep 
où cros: cet or pour en orner les 
Cabinets. 

Il y a dans la Hongrie du Tel 
de mine , on le coupe comme les 
pierres, &: if eft fi beau dans (a blan- 
cheur & 4 craniparcnr ; qu'on ie 

croi 
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*croîroît du crîftal. En quelques en- 
3roîrs l'on trouve auûî en Honsîrîc 
toutes fortes de pierreries , des Ru- 
T)îs , des Dîamans, des Turquoifes, 
& beaucoup de belles Opales &c 
fort groflesjl y a une fi prodîgicnf^ 
abondance de beau marbre blanc: 
wiuge y & noîr , que l*on enbaift 
des Chafeaux entiers : & l*on y 
trouve auffi de beau Porphîre^ 

Parmî les plantes médccînales 
l'on y trouve quantité de rubarbe'. 
L'air y eft bon, quoique chaud dans 
les plaines ; & trop frais dans les 
montagnes ; majs il n'y a que lei 
Hongi^oîs qui reçoivent de l'incom- 
modité de cette chaleur & de cette 
fraîcheur. Pour les pâcutages ils y 
font merveilleux, l'herbe y croit de 
là hauteur d'un homme,& en quel- 
ques endroits elle eft au dellusdes 
diaréttes & des chariots qui en font 
couverts & cachez : & il y a tant de 
troupeaux àc de bœufs > & de brebis 
dans les prairies', quc'l'ojx en pcui: 
fournir l'Italie, l'Alem3g;tie,& d'au- 
tres pais; & queh^uefôis îl tn a paC* 
fé plus de quatrevingt mille en Aie- 
magne en. une feule année , par le 

E c 
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£ea{ chemin de Vienne ; maîsà pre- 
fcnt les grandes prairies font con- 
verties en de vaftcs deferts , & Pon 
y voit paître des chameaux & des 
chevaux & peu de pîé-lbarchc». 

La bête fauve y abonde , & la ve- 
naîfon 6c le gibier y (ont dans une 
telle quantité, que le paifan s'ctoitè 
fie quand fon Seigneur lui défend 
de chaffcr.La pcsrdrîx y eft fiabon- 
dantc , que l'on en tranfporte fou- 
vent à Vienne des charctces toutes 
entières, X^jiant aux rivières , elles 
Ibht fort poîlïbnncuiès > aînfi que 
cous l*avonS dé^a dk en pariant de 
la Tcifle; & quelques-unes traînent 
quelquefois de petits graki^ d'un 
OT/trcs-pur. - ^ 

Les Hongtoîs font glorieux & 
fiers à J'cgard des Etrangers. Ils 
vont étudier dans les Unîverfitez 
hors de leur pais ; parce que Y<M a 
fuprîmé prelque ^uces celles de 
Hongrie cçifquî eft un de leurs 
griefs. Ils fâvent le Latin , le Pob- 
noîs, le Bohémien , & le Turc. Les 
Hongroll^poreoienfaulT^is de lon- 
gues barbes j maïs ils fc font prc- 
fenteincnc raecr à la mode àcs 



o'hU gu erre âef MecontenK $0 
Turcs ,faias chcveijx, & imt groffc 
mouftache fur la levre fiiperieorc. 

Les Hongrois font plus propre» 
pour la Cavaiterie que pour Plnfan- 
terîe, parce que leur manière de 
faire la guerre e(t plutôt par cour- 
ts y marches & rerraiccs , que de 
f îed fcrme.Lcurs chevaux font très- 
vîtes , & ne fe peuvent atcindrc par 
feux des autres paîs^principalement 
par ceux d'AlleiïKigne. Outte le fa- 
OTe, V^ttySc l'àrquebufe, ils fe fer- 
rent de la hache d'armes , & la 
mafluc de fer. 

La Hongrie n'a que deux Arche- 
yéchez, Strigonîe & Colocza, Lort 
que les Tues fe furent emparez de 
Grkn , & changé la Cathédrale en 
Jdofquée ,ieChapître fut transféré 
à Tîrnau-, & PArcnevêqne demeu- 
roît tantôt à Presbourg , & tantôt à 
îa fuite de la Cour de Vienne* 

L'Archevêque de Strigonîe cft fc 
Primat du Roîaumc , Lcgat! né du 
Saint Siège en Hongrie , Grancî ^ 
Chancelier du Roîaunie , Lieute- 
nant General né du Roi dans toute 
l'étendue de fes Etats, J'ai déjà àh 
qu'il avoît feul le droit de couron- 
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ncr les Roîs. Autrefois îl devoh étvt 
, natif de ^trîgonîe mêrac j mais les. 
Roîs de la Maifon d'Autricljc qui 
pnt aboli coues les Loix » ont pa(fë 
par defllis cette coutume , & nom- 
xné quekiuefoîs des Allcmans à cet 
Archevêché, Les Suffiragans de Scrî- 
gonîc fônC les Evêchez de Nîtra^. 
Vaccîa, & Agrîa en haute Hongrie^ 
& Javarîn,Vefprîn, & Cînq-EgUfcs. 
dans la baflc. 

Cet Evcquc de Vcfprîn , comrae 
premier SufFragant de Gran, a cou* 
tume de couronner la Reine d'une 
autre 'Couronne que de celle des 
Rois. L'on ne mer cette Couronne 
que fur l'cpûulc des Reines , & îi 
n'y a jamais eu que la Reine Marîç 
qui Tait ciiêTur la tcre, encore e'cft 
parce qu'à fon cicdion cette fille 
furckic Roi, & non pas Reine. 

Voilà ce que j'avois à dire de 
l'importante Ville de Gran" fituéc 
fur la rivé droite du Danobe , en 
baffe Hongrie , faifant avec Albe- 
Roiale & Bude,tin triangle prefque 
parfait , dont la bafe cft d*envîroa 
. 4j, Licûcs. 

Lç$ princfpaux Soigneurs de U 
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Hongrie s'apelleiit .Comtes, c'^éft-à- 
elîrc , Gouverneur des Comtez ou 
Px-ovinces dîfFerentcs, aufquelles ils 
font prcpofçz. La plus ancienne opî- 
lïîon , c'eft quMl y a jy. Comtez^ 
d'autres en mettent jufqwes à foî- 
xante-quatorze^maîs ils y compren- 
nent ceux qui font en Tranffilvanîe, 
en Efclavonie, en Croatie , en Dal- 
matî« , & en Servie : mais dans ce 
qu'on apelle proprement Hongrie, 
il a*y a que le nombre que j'aî dît, 
& qu'il feroît trop long de fpecî- 
fier l'un après Kautreie Prince Ra^ 
gxjtzîâ mis à la tête de chacune dq 
les Armées un de ces Comtés j le 
Coin te Berefinî en commande une, 
k Comte CaroH uae autre^k Com- 
te Otskàî 5 le Comte Budîani & ce- 
Juî de Forgats chacun une autre, & 
Cîîfink Comte Efteraiî une autre. ^ 

Sîrîgonie cft le titre d\ihe de ces •> 
Gomtez, le Danube la fcparc de 
Burfon, de Bai-can> & de Novigrad, 
.k Mont-Verthos de celk de j ivo- 
irin, -&.dié celle d'Alb|-Roialc cV de 
Pclîllîe. C'iftdam cetcs^jC^ixité'qiic 
le long du Danube l'on voit les vef- 
tîgcs- (k la* Légion Germanîq>^ * 
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dixième j dans une plaine aflèz éé' 
couverte, lorfque les Empereurs 
Romains ecoient les maîtres de la 
Pannonîe. Cette Légion , depuis le 
tcms de Tibère » eut là fort long- 
teins fts q^uartîers^ & y a iaîilc des 
monumens quç l*oa f trouve. 

^ Dés le eonimenccment que le 
Prince acepta le commandement, il 
jugea cette Place .neceflaîre à. Ces 
proj^s j, tnâîs ik ne s'ctoîc vu juf- 
ques alors en état 4c l'oTer ataqucr 
dans les formes* âc ne croioit p^s 
fes troupes aÛez aguerries pour aiae 
pareille entreprise. Il eft vrai qu'il 
a toujours deuré la paix, &n'a pj^, 
cru que l'Emper^r prcfercroît le 
hazard de cette guerre, à l'abandon, 
nera^iif de U Trauililvanie. Il s'y 
atacha d^autanc plus volontier»^ 
qu'aiaat envoie le Comte Oroli 
dan$ la Tfânffilvanie avec une puî£» 
fànte Armée , i] n'^ point doute que 
l*Emperear,.pour cçtnfcnrcrJk-ccoar 
de la Hongrie, ,5c empêcher la prife 
dé Gran^quI pourrait être fuivie de 
celle de . Bude , n'ordonnât à Ra« 
butiu de quiter avec une partie de 
&s tijoupes la Tr^affilvanie , &c de 



OH Id gmri dès Mecûttms. yi,r 
venir au fecours le plus important: 
qu'aînfî par cette dîverfion il don- 
neroit au Comte Careli le moien 
d'achever dc^ fe rendre maître des 
TranffilvaîttS , dont le cœur eft en- 
ricrement pour le Prince > & nulle- 
ment pour l'Empereur» 

Il pcnfajufte à l'égard dti Con- 
fcîl de guerre de Vienne : car auffi- 
tôt il y eut ordre fur ordre à Ra- 
butin de venir au feirotirs le plus 
preffé ;. mais Rabucin ne le jugea 
pas d'aJx>rd à propos^ vu U puilTa si- 
ée & les forces de Caroli ,. auquel il 
auroit falu entièrement abandonner 
k Tranflilvanie , s'il avoir exécuté 
les ordres de Vienne auffi promfpte- 
ment que l'oti les lui donnoit. 

Ccft ce qui a obligé l'Empereur 
d'écrire avep emprcflcment.au Prin- 
ce Louis de Bade de lui envoier un 
décadiement confiderable , , & que 
des 4:onquêies fur le haut Rhin, ne 
lui étoient, pas fl. importantes que 
ies pertes dont il*étoit menacé par 
les Mécontens3& qu'il vouloît faire 
fous le commandement de. Starem-i^ 
bcrg une puiflante Arméc^pour ojpo- 
£ex noArfculement: à: leurs courios^ 



r 



. mais au Siège qtie meditoii le Prîiv» 
ce Ragoczî,. w 

Le Prince de Bade étoit fort mé- 
content de la. Cour de Vienne .• il 
voioft le peu d'âcention que l'on 
feifûît a fes plaintes ; qu^on -avCMt 
peu de foin de lui fournir de l'ar- 

' gcnt & des troupes ; qu'ilavoît été 
obligé au commencement de la 
campagne de céder à la fuperîdrité 
«kl Duc dé Villars , qui apr^ lui x- 
voir fait Icrcr le btocus du Fort- 
Louis, ?i voit obligé de fe-rctîrcr au 
deJà du Rîiin, dans des lignes que 
l5oh pôuvoit atâqlier à' revers-; ôC- 
que Lai3(&uz Moqué de* toutes parts, 
jtc pouvoit acendre des Allemans 
auciuv iecours... Il voîôît qu'en cet' 
état mifer^ble , bien loin de groflir 
£én Armée , on lui demandoît avec 
teftancc dé gros détach«"nens- poin^ 
agît contre les Hongrois ; for la 

' promefiè que Von lui ftifoit que cesr^ 
forces qui iuî éc^^îem Atéesy&rdicnxr 
remplacées par les Pf uffieiisy que le 
Marquis de Bran<lebourg devoit în- 
Geiïamment^nvoîer à I*Empercur.ll. 
lie fit p^s néanmoins-comme Rabu- 
tin 5 & préférant ks ordres précîs- 



9U /i gfterredès Meiontens. y4^, 
ftrréïccrcz de la Cour de Vienne à 
Ifétàt auquel il fetrôuvoît , Il fit des 
détachemcns pour les envoîer à^ 
l'Empereur quand îl pourroît,quoî- 
qu'il fut & vît bien qu'ils arrive- 
roîent trop tard pour agir contre 
les Mécontens,& que les troupes du 
Marquis de Brandebourg le lai(6- 
roîent achever là campagne fans fe-r 

cours. 

L'Empereur n'ofoît-fiwï^ au Prinr 
ce Eugeilc la mime propofitîon^' 
puîfquc ce Prince écrîvQÎt.pour de- 
mander de nouveaux fecours , fans 
lefquels il dîfoît qu'U lui fçroît îm- 
■poffible d'exécuter fes projets,quoî- 
q^u'îl l'ait fait depuis, ^ 

V Cependant le Prince Ragotzî a-* 
voit mieux pris fes mcdires, & fa- 
4:hant ou prévoîant à l'ouverture 
même dés Conférences , qu'elles 
n'aboutîroient qu'à la guerre , &C 
que l'Empereur ne rcnonceroît ja^ 
maî^tli à. là Tranflilvanîe, ni à l'hé- 
redîtc de U Hongrie ; il s'ctoît fer- 
vî.du tems des Conférences , pour 
mettre fes troupes en état d'agir 
aufli-tôt.que la fufpenfion d'armes 
qu'il avoît acprdéc ceflcroît». Ainûî 



J44 La^vU àt^ Prince R4£ôtti'y. 
s*]l n*cut pas tom> ce qu'îl demMi*^ 
doit a qui eft que pendant cette 
fufpcnfion PErapercur retirât une. 
partie de fcs ti*oupes. Il a eu du 
lûoîns l'avantage de Se voîr ^lï 
mentent état. que l'Empereur pouC 
continuer là guerre. 

Les Conférences ne furenr pas 
plutôt rompues ^ que les Mécon- 
tens euvoîercnt des Députez coni^ 
tferabfes à' Coa/bntUiopte , pour y 
contrebalancer ^l^Ambafladeur de 
l'Empereur qui ^voît porté povii 
cent mille écus de prcfeas , fans ce 
que les Angloîs & les Hi)llandoîs 
dévoient y ajouter. Ces Deputcas 
font arrivez k h, Porte & y travaît- 
tcnt 5 mais l'on ne fait point encore 
te fuceez de leur Ambaflade. Il eft 
dur à un peuple oprimc d'être obli- 
gé de recourir à des Infidèles pour 
te garantir de la violence des Chré- 
"tiens , & de voîr qu'on aime mieux 
les contraindre à cctcc craeUe nc- 
ccffitc, que de leur faire juftice fur 
leurs griefs. 

L'on a vu le Prince de Tranffil- 
Yanîe, outre les Comtcz de fa Prin- 
dpautc, eu tenir encore neuf voT- 
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fiHCS dans la haute Hongrie : fa^- 
voîr , celles de Bîtrot , de Zatmarj 
de Maromorus ; de P«rîge , de Bcr- 
fbd, d'Ugogh , de jBanî , de Vouze, 
d'Abolocs y & Sîmplîn ; & l'Empe- 
reur poûfèdècQ barte Hongrie celles 
dcMazon, de Comorrc,.de Javarîn, 
j*Oedcmbourg,du Château du Per- 
de , de Zaludî ^ & de Vefprîn 5 
celles de Vîfin, de VaraSj^de Sagor, 
& d*Agram en Efcbvbnîej celles de 
Ptesbourg, de Nîtra, de Tranfchîn, 
de Tourocs , de Neuzol ., de Kîp- 
tou , de.Scpufc engagée à la Cou- 
ronne dé^Pologne , deCenînar 5 de 
Saros, d'Unghen, & un peu de celle 
de Novîgrad , & enfin celle de Se- 
gna en Dalmatîe; c*eft ce qu'il poflè- 
.doît avant la dcrmere guerre contre 
le Turc \ maïs maintenant l'Empc- 
rcur les tient prcfque toutes , à la 
refervc de celle de Temefwardj & 
de celles de Bîchor , & d'Unghen. 
Et ces Comcez qui font entre les 
mains de l'Empereur, retiennent 
quelque reftc de la forme du Gou- 
vernement qu'elles avoîent fous les 
anciens Rois de Hongrie : & celles 
qui écoicnc entre les mains du Prin-' 




'54^ ^ *^'^ ^ Pf^^ce Ragot zl^ 
ce de Trâiiflîlvanîc les ccteiioicatatrfH 
de mCiTjc ; maïs l^Empcrcar s'ctaiit em- 
paré de ccUcs qu'il tient parla force 
des araies, elles /iiîvent la pure volomo 
de l'ErapeteÉr , & l'pn ne fait plus ce 
<iue c'eft qwe*dcs anciennes Loix par 
IcrqucUes elles fe Souvernoient. 

Dans ce 'que le Turc tenoît autre- 
fois, il avoît établi deux Bcglcrbcîs, oa 
grands Gouvemaus , \\\n à Bude , ÔC 
l'autre à Temefvvard. Celui de B^ae 
avoît (bus lui vingt-un Sàïigîcas on 
gouverneurs particuliers ; & celui de 
Tcmc( vvard. en cpmniandoît hu**t , & 
deux en Bulgarie ; mais depuis la paire 
d^e Carlovvicsil ne tuî en rcfte qu'une 
trés.petitepartfe du deiiiier , & riei^dc 
celui de Bude. Les Turcs n'ont aucune 
t>lacc confider^blc au dflà deBellcj^ra- 
mC, fur la rive droîrc du Danube, & au 
delà de Teir^elvyaid à la gauche fur la 
rivière de Ternes. Le retranchement 
qui (épate hs deux Enpîres étant à 
dro'te vis à vis l'embouchure de la 
* Tei!!?- julques en Tranflilvanîe , a été 
^ cédé par le traité de Cai 'ca vits. CVll 
Tctat au qi^^l Ibnr prerenceiTient lesafai- 
i ts !^ Hongrie, dont )ccitci ^ai la àuite 
C\ Q.V'c fournit ' alfez de îi^ni^rt pour fa^» 
rî*îL.rc la curîofité du Lecteur. 
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